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Ecrire un livre est moins que rien, 
si le livre fait, ne renouvelle les gens. 


Nous dédions ce Manuel à tous les Médecins. Infirmières, 
Guérisseurs, Înstituteurs, Prêtres, Pasteurs, Missionnaires, 
Herboristes et Maisons de Régime, enfin à tous ceux qui, 
dans le monde entier par leurs activités, côtoient des malades : 
il leur permettra de les diriger vers les moyens capables de 
leur redonner vraiment la santé. 


Il faut considérer comme un devoir d'aider l'humanité à 
retrouver l'équilibre physique, car ce n'est qu'ensuite que 
nous pourrons lui parler de Paix, de Religion, d'évolution 
Spirituelle. 

Romolo ManTovant. 











PREMIÈRE PARTIE 


Qu'est-ce que l'Homme 








AVANT-PROPOS 


Apprendre pour enseigner 
et enseigner pour apprendre 


PLATON 


On ne demande pas à un malheureux « De quel 
pars ou de quelle religion es-tu? » On lui dit : 
« Tu soutfres, cela me suffit ; tu m'appartiens et 
je te soulagerai ». 

PASTHUR. 


Depuis 1928, nous avons cherché intensément à résoudre 
cette question primordiale pour le Bonheur humain : Comment 
vivre en bonne santé et y rester ? 


— L'homme peut-il arriver, dans la société actuelle, à 
vivre et rester en bonne santé ? 


— S'il est malade, n’a-1:1l pas d’autres moyens pour 8e gué- 
rir, plus efficaces que les moyens officiels ? 


— Est-il possible que le Créateur, qui a conçu l'Univers et 
l'Homme, ait laissé ea créature sans ressources en cas de ma- 
ladie ? 

— La santé est-elle arbitraire ou bien soumise à des Lois ? 

-— L'homme a-t-il la possibilité de se guérir lhiu-même d’une 
facon radicale sans recourir à des tiers, ni à des médicaments 


de plus en plus coûteux et qui ne donnent pas toujours des 
bons résultats ? 


Voici tes problèmes essentiels que nous nous sommes efforcés 
de résoudre. 


Depuis 40 ans, des milliers d'expériences (à commencer par 
la nûtre} nous ont prouvé que la maladie ne peut être éli- 
minéc par des moyens artificiels ; si l'on veut véritablement 
guérir, on ne doit recourir qu’à des moyens naturels. 


Nous avons étudié et expérimenté les divers moyens natu- 
rels de guérison déjà existants. Aucun ne nous a semblé assez 
simple pour être appliqué par soi-même, ni assez complet. 


sr 


Après de longues années d'expérience, aidés ausei par nos 
guides spirituels, nous avons sélectionné, parmi les innoru- 
brables procédés naturels déjà existants, ceux qui nous ont 
semblé les plus pratiques, les plus efficaces et les plus facile- 
ment utilisables par tous, sans exiger des connaissances spé- 
ciales. 


Nous avons donc résumé en une synthèse ce qui — d’après 
nous — constitue la Méthode Naturelle et, permet à chacun de 
retrouver une meilleure santé, éans avoir besoin de recourir 
à des moyens contre nature, trop souvent inefficaces. 


Les résultats que nous avons obtenus (là même où toutes 
les atütres méthodes avaient échoué) confirmèrent toutes nos 
espérances et cela nous a incité à publier cette méthode afin 
que chacun puisse en profiter et 8e guérir par ces moyens. 


Il ne suffit pas, bien entendu, qu’une méthode soit simple et 
efficace ; il faut aussi qu’elle soit bien comprise et pratiquée 
avec assiduité. Nous sommes convaincus que pour obtenir la 
santé, 1] est nécessaire de la gagner par une action personnelle. 
C’est à cette seule condition que l’on peut véritablement 
guérir. 

En présentant dans les pages qui suivent, le résultat de nos 
recherches et de nos expériences, nous croyons accomplir 
notre devoir ; nous nous estimerons très heureux sai cela 
apporte la santé et le honheur à nos frères les hommes. C’est 
le vœu le plus sincère que nous formulons. 
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Ce livre est édité en vue d'aider les hommes, nos frères à 
retrouver une parfaite santé. 











AIDE-TOI TOI-MÊME 


Aide-toi — Dieu t'aidera 
FRÈRE SOUFFRANT, 


Ta douloureuse expérience fut aussi la nôtre. Nous aussi, 
nous avons essayé toutes les ressources de [a science pour 
guérir et, après de longues années de souffrances sans résultat 
efficace, l’occasion nous a été donnée d’entrer en contact avec 
des amis Ianvisibles qui nous indiquèrent ce qu’il fallait faire 
pour y parvenir. Et la stricte observance de ces conseils nous 
permit d'acquérir une santé parfaite et inaltérable. 


Frère, 


Nous pouvons 1e faire profiter de celte expérience et t’indi- 
quer comment il te sera possible, à toi aussi, de sortir de ta 
triste situation actuelle car, aussi pénible soit-elle, tu PEUX 


EN SORTIR. 


Notre méthode ne vise pas à endormir le mal, ni unique- 
ment à le déplacer, mais à l’éliminer radicalement ; il te faut 
donc de la volonté, de la patience et de la persévérance. 


On ne peut guérir en quelques semaines une maladie qui 
a couvé pendant de longues années ; il faut des mois et parfois 
des années de soins naturels pour arriver à la guérison com- 
plète. 

Si donc tu veux entreprendre ta guérison par la Méthode 
Naturelle « Amour ei Vie», tu dois être bien convaincu de 
ceci et savoir accepter et mettre en pratique ces conditions 
eesentielles : 


VOULOIR — SAVOIR — OSER — SE TAIRE 
VOULOIR... 
te guérir toi-même. Si tu attends encore ta guérison d’une 


tierce personne, où par d’autres moyens que les moyens Na- 
turels, tu n’y arriveras pas ; mais si TÜ VEUX fortement te 
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guérir, 81 tu veux devenir ton propre guérisseur, sois sûr alors 
que tu y parviendras. 


N’attends pas que ce soit Dieu, ou un médecin, ou un gné- 
risseur qu t’apporte la Santé ; si tu attends un miracle de 
l’extérieur, il te sera bien difficile de réussir. 


Mais s1 tu es foncièrement désireux de te guérir toi-même, 
si tu le veux de toute ta volonté de toute ta conviction, de 
toute ton âme, alors seulement tu seras vraiment prêt à faire 
tout ce qui sera nécéssaire pour ta guérison. 


À ce moment-là tu auras aussi le droit d’appeler à ton aide 
les Forces visibles et invisibles de la Nature Vivante, et toutes 
ces Forces viendrent vers toi, pour te servir humblement et 
puissamment depuis le Divin jusqu’au brin d’herbe, car « l’en- 
traide » est une Loi de la Nature Divine. 


La volonté pure, c’est-à-dire la volonté qui précède toute 
manifestation est la force et la manifestation de l'Esprit -- 
de l’Etre pur en nous. 


Apprends que par ta pensée, ta volonté, ton sclion mentale 
consciente, tu peux travailler à bâtir ta santé physique, ner- 
veuse, mentale et psychique. | 


Tu dois avant tout compter sur toi-méme, sur ton propre 
effort, sur tes ressourcts intérieures que tu peux renforcer par 
le secours extérieur des éléments naturels vitaux. 


Dieu, la Nature, le médecin, le guérisseur, tous peuvent 
t'aider, mais il faut d’abord que tu le veuilles fortement. 


Réveille donc en toi cette ferme volonté de devenir en par- 
faite santé, car tu le peux. Sache qu’il n’y a pas de maladie 
véritablement inguérissable, mais seulement des malades. Des 
malades qui ne veulent rier (aire par eux-mêmes pour rétablir 
leur état et qui attendent que Îles autres les guérissent. 


Veuiile donc sincèrement et fermement recouvrer la santé : 
sois entièrement prêt à abandonner toutes les anciennes et 
mauvaises habitudes qui t’ont amené à la maladie, et travaille 
conscienciensement sur des bases nouvelles pour te recons- 
truire un corps nouveau et une vie nouvelle. 


te suffit d’avoir cette ferme volonté pour être prêt à faire 
ce qu'il faut pour réaliser ton idéal de Santé Parfaite. Ceci est 
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une certitude et beaucoup de nos frères guéris peuvent en 
témoigner. 


Mais pour que la Volonté soit forte, elle a besoin d’être com- 
plétée par le : 


SAVOIR... 


Il te faut savoir pourquoi tu es tombé malade, en connaître 
la raison, la cause de ton mal et aussi savair de quelle façon 
tu dois te guérir, Ceci est notre tâche. Dans les pages suivantes 
nous t’expliquons que la cause de ton mal est due uniquement 
à ton ignorance et à la transgression des Lois Naturelles. 


Nous t’indiquons comment procéder pour te guérir par les 
moyens Naturels et ce que tu dois faire pour revenir à une vie 
saine. 


N’accepte pas aveuglément nos conseils ; réfléchis bien, 
écoute l’écho de nos dires dans ton for intérieur, et, quand tu 
sérss convaincu de la valeur de nos conseils, tu les mettras en 
application, en choisissant toi-même ceux qui sont le mieux 
appropriés à ton cas. 


Deviens ton propre médecin, ensuite tu pourras, par ton 
exemple, aider à guérir les autres. 


OSER... 


Dès que tu sauras ce que tu dais faire pour ta guérison, dès 
que tu en seras bien persuadé, tu devras te mettre de suite à 
l’œuvre. 


Une idée, si bonne soït-elle, ne vaut rien si elle n’est pas 
mise en pratique sur l'heure même. 


11 ne faut pas remettre au lendemain ce que l'on peut faire 
le jour même. Demain a toujours un lendemain, et si tu 
remets à demain, ce sera jamais, et tu resteras malade. 


N’accepte aucun compromis avec tes vieilles habitudes. Ce 
sont elles qui t’ont mis dans le mauvais état où tu te trouves. 
Il faut en créer de nouvelles qui soient positives et hienfai- 
santes. 





fl faut OSER, même si certains conseils te semblent à pre- 
mière vue excessifs ou inhabituels, n’hésite pas à les mettre en 
pratique. Surmonte tes préventions et Ja rébellion de ton sub- 
conscient qui sont dues à tes anciennes et fausses conceptions, 


Il te faut Oser, maintenant que tu sais. Dis-toi bien que 
d’autres, avant toi, par ces mêmes moyens, se sont construits 
une santé inaltérable. Tu le peux aussi. 


Sois un homme conscient, OSE, 


SE TAIRE... 


Ceci est très important : Si tu veux te guérir toi-même à 
l’aide de nos conseils, prends la précaution de ne rien dire à 
personne de ce que tu entreprends, la plupart de ceux qui ne 
connaissent par nos moyens naturels ne peuvent avoir con- 
fiance en eux et ils t’enlèveront celle que tu as, car, au début, 
elle ne peut pas encore être hien solide en toi. 


Naturellement, il serait préférable que ton entourage di- 
rect, avec lequel tu vis, connaisse cette méthode. Qu'il soit 
persuadé de son efficacité, afin de pouvoir renforcer ta con- 
fiance et ne pas, an premier symptôme de crise, prendre peur 
et te faire tout abandonner. 


L’incompréhension de l’entourage familial ou amical est 
un obstacle très sérieux que l’on rencontre trop souvent. Les 
parents, par un amour inconsidéré, se préoccupent trop de 
certaines douleurs ou de certains symptômes extérieurs et, 
lorsque ceux-ci se manifestent, suppriment Îles soins au lieu 
de les intensifier, comme cela se devrait ; car ces symtômes 
sont les indices sûrs d’une action bienfaisante. 


Si tu veux en parler, assure-toi que ton entourage partage 
ta conviction en l'efficacité de la Méthode Amour et Vie. 
Dans le cas contraire, il est préférable de n’en rien dire à 
personne. 


Quant à tes amis et connaissances, 1] vaut mieux ne pas leur 
révéler les moyens que tu emploies. 


Ce n’est que lorsque tu auras acquis les résultats probants 
que tu pourras en parler, ear l’expérience, réalisée sur ta per- 
sonne, aura consolidé ta foi dans l'efficacité de ces moyens. 
Mais, jusque-là, observe le silence. 
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Et si un ami te dit: je te trouve plus pâle, ou plus maigre. 
Réponds-lui : « C’est possible, mais moi, je me sens mieux ». 
Autrement, ils émettront malgré eux, à ton sujet, des pensées 
mentales négatives qui retarderont le processus de ta guérison. 


La première condition, pour guérir, est la CONFIANCE. 


Confiance en toi d’abord, confiance ensuite dans toute la 
Nature qui t’environne et confiance dans notre Méthode 
Naturelle. 


Mais comment peux-tu avoir réellement confiance en toi- 
même si tu ne sais pas qui tu es? Et comment savoir qui 
tu es, si tu ne connais pas ton origine? Voilà pourquoi 
nous sommes obligés de commencer par t’expliquer briève. 
ment notre conception spirituelle de Îa Vie. 








Ceux qui mettent leur confiance en l'Eternel prennent de nou- 
velles forces. Es. 40-31. 








QU'EST-CE QUE IA VIE ? 


Dieu est Vie, 
Dieu est Amour 


Jésus. 


Personne ne peut mettre en doute l’existence du Monde, 
ni celle d’un firmament rempli d’une infinité de planètes 
habitées puisque la Science, avec toutes ses possibilités, n’a 
pas encore réussi à le délimiter. 


Or, on ne peut pas admettre que toute cette Vie Infinie 
soit l’œuvre du hasard. Cela ne serait pas scientifique. Si 
la Création existe, c’est qu’il y a un Créateur, et qu'elle a 
une raison profonde « d’Etre », 


Nous sommes obligés de constater que la notion de Dieu 
est innée dans le cœur de l’homme, mais celui-ci, au lieu 
de laisser s'épanouir cette idée qui est au fond de lui, l’a 


étouffée, l’a limitée à sa compréhension humaine, en se bor- 
nant à l’interprétation qu’en donnent d’autres hommes. 


Ceci est la cause spirituelle d’où découlent tous les maux 
de l’humanité. 


Tâchons donc très brièvement de voir quelle devrait être 
notre vraie conception de la Divinité puisque, raisonnable- 


ment, personne ne peut nier le Principe Spirituel Créateur 
de la Vie Infinie. 


Voici un axiome accepté par la plupart des Religions : 


TE — 


— DIEU EST LE TOUT EN TOUT : 


Par conséquent, il est le Créateur, mais en même temps HE 
est dans Sa Créature et dans Sa Création tout entière, Dieu 
est en Tout : dans les étoiles, comme le brin d’herbe, dans 
Pinfiniment grand «le COSMOS », comme dans l’infiniment 
petit « l’atome ». Là où il y a Vie, il y a Dieu, car Il est Vie, 
Il est Amour. Dieu est en Tout, donc il est aussi en nous, Ïl 
est en toi, mon frère, comme il est en moi. 


Pour mieux comprendre tout ceci, nous pouvons citer en 
exemple, une dernière découverte de la Science. Polla a 
découvert que ce que l’on croyait être la « matière inerte » 
n'est que l’« énergie en vibration», donc de la « Vie». Ce 
que nous croyons être un morceau de bois, une pierre, — 
inerte et sans vie -— eat, au contraire, de l’énergie vivante 
et relativement intelligente, 


La science a découvert que la dernière forme à laquelle 
on puisse réduire la matière, c’est l’atome, et que la diffé. 
rence entre Les électrons qui tournent autour du noyau de 
cet atome donne les différentes formes de matière. Donc, 
toutes les formes de la matière : chair, bois métal, ne sont 
que des manifestations dissemblables en vibrations de la mé- 
me substance unique : l’Atome. 


De même, nous pouvons dire que Dieu est l’Atome Spiri- 
tuel qui anime l’Infini Cosmos. 


Prenons un autre exemple, bien ordinaire : l’eau exposée 
à diverses températures. Le même atome d’eau se mani- 
festera sous l’aspect différend de glace, grêle, neige, eau, 
rosée, brouillard, nuage, vapeur d’eau, gaz, etc... Cependant, 
il n'aura pas cessé d’être la même substance : seule, sa forme 
aura changé. 


Avec la même logique, si nous admettons que l’atome qui 
compose les Mondes est Dieu, ce Dieu deviendra Esprit en 
se condensant davantage ; il deviendra Ame de toute chose 
et de tout Etre. I} sera : Idée, Pensée, Sentiment, Emotion. 
jusqu'à ce qu’il devienne matière et ce sera toujours la même 
substance sous des formes différentes. 
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Donc, mon Frère, tu n’es pas un corps de matière inerte, 
in n’es pas le malheureux jouet d’un destin aveugle et cruel, 
tu cs Esprit, tu es d'essence divine. 


Mais ne tombe pas dans l’erreur de nous prendre pour 
des Panthéistes. Le Christ nous a bien dit : Dieu le Père est 
Vie, est Esprit. Nous considérons donc que Toute la Création 
est animée par l'Esprit qui est Dicu. 


Ne crois pas que nous voulons te donner un cours de philo- 
sophie ou de théologie. Non — nous nous préoceupons de ta 
guérison et pour obtenir cela, il est de la plus grande impor. 
tance que tu saches que tout ton être est vivant : tu es le roi 
d’un grand univers de millions de cellules vivantes et intelli- 
gentes, substance unique qui forme ton corps physique. Tu es 
le Maitre de tout ce royaume. Il t’est confié pour réaliser 
ta Mission Humaine. Tu as la charge de le soigner, de le 
conserver sain et pur afin que, par lui, l'Esprit puisse se 
mamfester parfaitement. 


Frère, veux-tu réfléchir à tout cela ? C’est de la plus haute 
importance si FU veux guérir. 


Le divin est en toi. Le Christ nous a dit: « Le Royaume 
de Dieu est en vous » « vous êtes des Dieux ». Médite sur cette 
vérité. Il faut que tu reconnaisses le Divin en toi si tu veux 
aussi le reconnaître hors de toi, dans tout ce qui t’environne. 


Toute la grandeur, toute la beauté et toute la puissance de 
Dien sont en tor. Tu ne peux pas le nier, car si Dieu est 
Vie, tu ne peux pas contester que tu es vivant, donc : Dieu-Vie 
est en toi. 


Et comme Dieu est éternel, 1oi aussi tu es éternel. II nc 
ie sera jamais possible, malgré tous tes efforts, de t’imaginer, 
te sentir, te voir « mort » ; cela te sera impossible, parce que 
tu es VIE et que ce qui est VIE, ne peut pas mourir. 


Sache donc, Frère souffrant, que toute la puissance de la 
VIE est en toi. Il te suffit de bien le comprendre, et bien t'en 
pénétrer pour retrouver le vrai « toi-même » : un Fils de Dieu, 
et la resplendissanite santé divine vivifiera tout ton corps. 


— LA VIE SE CRÉE ET SE RECRÉE SANS CESSE : 


Hi suffit de regarder la Nature pour constater partout cette 
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continuelle création et recréation : dans le Cosmos, les mon- 
des qui disparaissent et qui naissent à chaque instant et, 
dans l’imfiniment petit, cette formidable et ininterrompue 
multiplication qui prouve que la vie est vraiment une création 
incessante. 


La science, elle-même, a établi que la Loi de la Vie est 
« Evolution ». 


Tout, dans la vie, est autocréation, notre être est lui-même 
un perpétuel renouvellement, une continuelle autocréation. 
Nos idées se renouvellent sans cesse ; nous n’avons pas 
aujourd’hui la même idée qu'hier, qu'il y a un an ou plus. 
Nos sentiments changent également, nous aimons aujourd’hui 
ce qu'hier nous haïssions et nous aimerons demain ce qui, 
aujourd’hui, nous est indifférent. 


Quant à notre corps physique, la Science elle-même, dé- 
montre que, tous les sept ans, il se trouve renouvelé et 
qu'aucune cellule, ne vit plus de sept ans. Nous aussi, nous 
nous créons donc et recréons sans cesse, 


Sache donc, Frère, que si aujourd’hui {#4 es malade, tu 
peux dès maintenant, en te recréant un corps nouveau, te 
guérir pour [oujours. 


Le Christ nous a dit : 


— DIEU EST VIE, 


Nous disons encore, Dieu est « CONSCIENCE DE VIE ». 
Si nous ne sommes pas notre Corps physique — puisqu'il 
change continuellement — si nous ne somimes pas non plus 
nos sentiments et nos pensées puisque tout cela change aussi, 
que sommes-nous enfin? Nous ne pouvons être qu’une 
« CONSCIENCE ».. Une Conscience qui fait partie de l’In- 


fini, ainsi nous pouvons appeler Dieu: Conscience de Vie 
Universelle, 


Frère, réfléchis profondément à tout ceci, si tu désires 
véritablement une santé parfaile, Quant 1u sentiras au fond 
de toi-même cette vérilé, tu seras alors, mentalement, radi- 
calement guéri, tu pourras acquérir un état de santé par- 
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fait et tous tes maux disparaïtront, ceux du corps, aussi bien 
que ceux de l'âme et de l'esprit. 
Et tu pourras être guéri pour l'éternité. 


Voici un autre axioumne : 


— DIEU EST EQUILIBRE-VIE : 


N'est-ce pas qu'il est très facile maintenant de le comprendre ? 
Si Dieu se crée et se recrée sans cesse, la création ne peut avoir 
lieu que dans l'Equilibre qui est Harmonie, C'est l'équilibre qui 
crée, Là où il n°v a pas d'équilibre, il y a arrêt, maladie. 


Voilà pourquoi, frère, tu es malade, parce que, par igno- 
rance, tu t’es éloigné des Lois naturelles, tu as rompu l’équi- 
libre de ton organisme et l’autocréation s’est ralentie en toi. 


Il te sera facile, maintenant que tu sais ce que tu es : 
«Une puissance de création continuelle », de retourner aux 
Lois vitales, de retrouver Lon équilibre et une santé que tu 
n'as jamais connue jusqu'à présent. 


Rappelie-toi que tu es une création continuelle de VIE, 
que tous les pouvairs sont en toi. 

Le Christ a dit au paralysé : 

— Lève-toi — prend ton lit — et marche ! 


Qu'est-ce qui représente le « lit» ? 


Le lit sur lequel tu t'es couché, et dont tu es devenu son 
esclave, ce sont toutes tes mauvaises habitudes, toutes tes erreurs, 
sur lesquelles tu t'es abandonné. Selon le Christ il faut que tu les 
prennes, et que tu marches. [1 faut que tu en deviennes leur 
maître et que tu marches vers la Vérité, 


— LEVE-TOI ET MARCHE : 


Nous t’indiquerons le chemin et nous t’aiderons. 


Nous aussi, nous avons connu ces mêmes souffrances qui, 
aujourd’hui, sont les tiennes ; nous aussi, nous avons été 
accablés par les mêmes douleurs et par le même désespoir ; 
mais un ami invisible nous a éclairés, et nous vivons main- 
tenant dans la joie d’une santé parfaite et dans celle encore 
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plus grande, de pouvoir amener des Hommes à la possession 
de ce bien inestimable qu’est la santé intégrale. 

Courage, Frère, nous sommes là, et toute la puissance de 
Vie est là pour t’aider. 

Médite profondément sur tout ce que nous venons de 1e 
dire. Consacre le plus de temps possible à cette méditation 
et sois en certain, la Lumière se fera en toi, 


Répète chaque jour : 


Je suis d'essence Divine. 
Je suis le Roi des millions de cellules qui composent mon corps 


physique. 
Ces cellules se renouvellent constamment. 


Eîles sont des êtres vivants, des serviteurs intelligents et fidèles 
qui sont prêts à me servir. 


J'apprends à les diriger dans le Juste et dans le Vrai, 
Vers la Santé Idéale, 








Que la Paix et la Sérénité soient en toi et dans ta maison. 





2. 





QU'EST-CE QUE L'HOMME 


Vous êtes des dieux... 


Jésus. 


Peut-être, es-tu étonné de cetie interrogation ? Mais, sau- 
rais-tu y répondre? Très probablement : Non. Tu es sans 
doute convaincu qu’elle n’a aucun rapport avec ta maladie. 


Eh bien, si! et tu dois savoir que non seulement la ma- 
ladie, mais encore toutes les souffrances humaines ont pour 
cause principale l'ignorance de soi et des lois de Vie. 


Dans notre Société civilisée, on nous enseigne ioutes sortes 
d'erreurs. On fait apprendre beaucoup de choses à la jeunesse 
qui sont, non senlement inutiles, mais quelquefois dangereuses 
pour l’avenir et la félicité des adultes. On oblige les jeunes 
gens à assimiler des langues mortes qui ne leur serviront pas 
à grand-chose, on leur fait étudier tout ce qu’il y a de plus 
laid dans l’histoire des peuples. On arrive même à leur ap- 
prendre le meilleur moyen de s’entretuer, ce qui est absurde, 
car si arrivés à 20 ans, ils doivent s’entretuer, il aurait mieux 
valu qu'ils ne naissent pas, ce qui éviterait le sacrifice de ces 
vingt années, 


Mais jamais et personne ne nous enseigne ce que nous 
sommes véritablement. 


Cependant la nécessité de se connaître est de toute évi- 
dence, 


Si tu possèdes une splendide et confortable automobile 
et que tu n’en connaisses pas le fonctionnement, tu ne poarras 
t’en servir et ce sera pour loi comme si lu n’en avais pas. 


r' 


“1 est de même pour ta personne, Si tu ne connais pas 
les pouvoirs infinis qui sont en toi, tu ne pourras pas les 
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utiliser et tu resteras un malheureux dans l'abondance de tout ce 
que la Nature nous donne pour être heureux. 


L'homme moderne vit comme un sauvage qui n’aurait ja- 
mais rien vu ét arrivérait du jour au lendemain dans une 
de nos villes civilisées, ne pourrait rien utiliser de ce qui 
compose notre civilisation : il ne éaurait se servir ni de 
l'électricité, ni du gaz, ni des transports, ni du téléphone, 
ni de la radio, etc... Il scrait sans doute émerveillé mai: 
continuerait à vivre en sauvage, Car il ne comprendrait rien 
à toutes nos inventions, et ne parviendrait pas, tout seul, à 
en comprendre le fonctionnement. 


L'homme civilisé se trouve actuellement dans la même 
situation par rapport à lui-même. Î1 ne se connaît pas, il 
ne sait ce qu'il est, il est bien loin de soupçonner les mer- 
veilleux pouvoirs qui sommeillent en lui et il vit dans la 
misère, au milieu d’une abondance infinie de tou: ; il vit 
dans la maladie, tout en avant en lui la possibilité de réaliser 
une santé parfaite : il vit malheureux, en possédant tout pour 
être parfaitement heureux. 


À qui la faute ? 


Tu diras: « Mais la faute en est au médecin qui devrait 
nous enseigner comment nous sommes faits, au prêtre qui 
aurait dû nous faire comprendre notre nature spirituelle. Tu 
en rendras aussi responsables l’instituteur ou encore tes 
parents, qui auraient dû t’expliquer le mystère de ton être. 
Non, Cher Frère, erois bien que l’unique responsable c’est 
toi. 


Ne demande pas à la médecine de te dévoiler ta propre 
énigme. elle ne saura te renseigner ; n2 le demande pas non 
plus au représentant de ta religion, car lui non plus ne 
saura pas te répondre, occupé qu'if sera honnêtement à te 
faire accepter l’image d’un Dieu dans un temple, en oubliant 
que la vraie divinité est vivante en tout être et en toute chose. 


L'instituteur ou le professeur est chargé de n'enseigner 
que des choses de valeur secondaire par rapport à la sant“. 
Tes parents ne peuvent rien t’apprendre, car ils sont 
plus souvent eux-mêmes dans la même ignorance que ici. 
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C’est toi et toi seul qui peux te libérer. 


Le Christ qui ne voulait pas que l’homme reste un exploité 
nous a donné cet ordre : « Soyez libres ! » et c’est pour cette 
raison qu'Il fut Crucifié. 


La Libération de l’homme doit venir de l’homme lui-même, 
par «a compréhension et sa conscience éclairées et élargies. 


Toutes les découvertes modernes sont là pour nous prou- 
ver, à chaque instant, que la matière n’existe pas en réalité. 
De l'électricité au téléphone, de la radio à la télévision, de 
l'avion sans pilote à Ia découverte de l’énergie atomique, 
tout est là pour nous confirmer que la vraie réalité n’est 
pas « matière», mais que c’est un monde subtil, impondé:- 
rable, spirituel. 


L'homme qui refuse obstinément d’ouvrir les yeux sur 
ce monde spirituel, qui veut continuer à vivre dans sa 
conscience limitée d’homme exclusivement matériel, celui-là 
tue la vrai vie en lui et ne peut pas trouver la santé, ni le 
véritable bonheur, Il doit se libérer de cette limitation de 
conscience. 


Frère, qui ne veux pas te débarrasser de la vieille concep- 
tion matérialiste que tu as de ta propre personne, essaie de 
te recueillir intérieurement. 


Fais un grand calme en toi et autour de toi. 


Fais le silence intérieurement, et pose au plus profond de 
toi-même cette question: «Suis-je un être exclusivement 
matériel ? Ou bien y a-t-il en moi quelque chose de plus que 
mon corps physique ? 

Laisse le silence intérieur t’apporter la réponse. Si celle-ci 
continue à être négative, demande-toi : 


Pour quelle raison les animaux, à l’état libre, sont rare. 
ment malades ? Pourquoi les animaux domestiques qui tom- 
bent malades savent se guérir par leurs propres moyens ? 


Alors que toi, le plus intelligent des êtres de la création, tu 
te confies aveuglément à des mains profanes quand il t’arrive 
une maladie, au lie de t’en sortir seul, sans le secours de 
personne. 


Voilà où nous ont fait tomber notre orgueil et notre fausse 
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civilisation : à nous placer au-dessous du niveau de la bête, 
car celle-ci se laisse guider par son instinct, tandis que nous, 
nous faisons taire notre conscience et nous agissons en aveu- 
gles. 


La première chose à faire est d'apprendre la }eçon que 
nous donne l’« animal », c’est-à-dire ne plus recourir, par 
paresse, à autrui, mais nous laisser guider par notre instinct 
qui nous indiquera ce qu'il faut faire pour guérir, exactement 
comme le fait l'animal. 


Petit à petit, cet instinct naturel se développera en toi, et 
te fera adopter une vie naturelle, et t’ouvrira bientôt l’hori- 
zon des possibilités spirituelles infinies qui sont en toi. 


Tu sentiras que tu n'es pas seulement matière, que tu 
n'es pas seulement un animal, maïs que tu es un Homme, 
que quelque chose de spirituel est en toi. Tu comprendras 
enfin que tu ee d'origine divine comme tout le créé, et que 
c’est seulement par le spirituel, qui est en toi, que tu pourras 
devenir véritablement « Libre». C’est par ta nature spiri- 
tuelle supérieure que tu pourras maîtriser efficacement toutes 
les conditions matérielles de la vie humaine. 


Si tu es un homme attaché à une religion quelconque -—— un 
chrétien peut être catholique, protestant ou autre — as-tu 
Jamais réfléchi sérieusement au véritable enseignement du 
Christ ? N'a-t-il pas dit : « Sois Libre ! ». 


Pourquoi done veux-tu persister à demeurer esclave de tes 
idées erronnées, esclave d’un autre homme, le plus souvent 
matérialiste ? 


Etre chrétien ne signilie pas seulement eroire en l’exis- 
tence passée du Christ, cela veut dire VIVRE son enseigne- 
ment. Peux-in te représenter le Christ malade ? C’est impos- 
sible, 1l était toujours rayonnant de santé et il guérissait les 
autres, 


Ne nous a-t-il pas donné l’exemple d’une parfaite santé ? 
Or, du fait que tu es malade, tu ne peux plus t’affirmer chré- 
tien. 


Et si tu persistes à demander ta guérison à des moyens 
uniquement matériels, tu n’agis pas en chrétien. 


Le vrai disciple ne doit utiliser que les moyens indiqués 
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par le Christ: Eau — Terre — Air — Soleil — Fluides et 
Foi, beaucoup de Foi. Tout autre procédé est incompatible 
avec la vraie foi chrétienne. 


Frère, « prends ton lit» et marche ! 


Sois un homme libre, en te libérant de toute limitation et 
tu pourras alors recouvrer rapidement la santé. 


Tu sais que le Monde est le produit d’un Principe Spiri- 
tuel créateur. Ce principe spirituel est en tout être et en 
toute chose, il anime tout le créé, de l’infiniment petit à 
l’infiniment grand. 


Tu dois sentir que tu fais partie intégrante de ce Principe 
Spirituel Universel et vivre à l’unisson. 


Voilà ce que tu dois essayer de réaliser, 





Que l'Esprit de Vérité te pénètre et te dirige. 





| 





QU'EST-CE QUE LA MALADIE 


La maladie n’est pas un état local : elle 
frappe l'organisme dans sa totalité. 


Prof. P, L. VIoLLs. 


La Maladie n'est jamais € un accident », 
mais toujours la conséquence de nos erreurs 


R. M. 


Nous avons vu que l’homme n'est qu'une cellule vivante 
plus où moins consciente de son unité avec la « Wie Uni. 
verselle » Infinie, Autocréatrice et toute Puissante et que cette 
« Vie » est hasée sur l’Equilibre, car pour créer et se recréer, 
l'équilibre lui est indispensable. 


Tout déséquilibre est un arrêt dans l’Evolution et prouve 
notre éloignement des Lois de Vie Universelle. 


On comprend maintenant, aisément, que l’homme est un 
centre vital faisant partie intégrante de l'Univers de Vie : ; 
il est soumis aux mêmes Lois d’ Equilibre, T1 est un centre 
d’attraction, d’assimilation et d’extériorisation de Vie sur tous 
les plans. Lorsqu'il y a déséquilibre dans ses fonctions, on 
constate un obstacle au flux naturel de la Vie ; c’est ce qu’on 
appelle : souffrance, maladie, douleur, 


La maladie n'est done qu’un déséquilibre pouvant sc pro- 
duire aussi bien sur le plan spirituel que sur le plan men:- 
tal, émotionnel ou physique : mais quel que soit le plan sur 
lequel il se manifeste, ce déséquilibre atteindra aussi les 
autres plans, car nous le répétons : tout se tient dans la Vie. 


S1 nous demandions à nos semblables : Descendons-nous de 
Dieu ou du singe ? Nous serions obligés de constater qu'ils 
sont presque tous persuadés de descendre du singe. L’homme 
d’aujourd’hui s'élève difficilement au-dessus de la conscience 
d’un animal. 





Ceci est une première erreur, une première cause de désé- 
quilibre. Certes, la science nous dit que per la loi d'évolution, 
le corps physique de l’homme monte de l’animal. Mais l’hom- 
me doit aussi concevoir qu'il n’est pas seulement un corps 
physique mais surtout qu'il est une « Âme » et un « Esprit» 
et que, comme Esprit, il est de descendance Divine. 


Nous dirons mieux : l’homme véritable eat d’essence divine, 
il accomplit son évolution à travers la matière ; donc il est 
d'origine divine et il émerge de l’anima). 


La Vie n’est que l’harmonie existant entre ces trois principes 
dans l'homme : corps — âme — esprit, et leur rapport avec 
l'Univers extérieur, comme nous l'a enseigné le Chriet et con- 


firmé YApôtre Paul. 


Nous ne sommes pas un corps avec une âme, comme il est 
généralement enseigné, mais nous sommes un Esprit avec une 
âme et un corps. 


Celui qui a conscience du Divin en soi et qui vit selon cette 
conscience ne s’éloignera jamais, sur aucum plan, des Lois Vi. 
tales et Spirituelles, il les suivra et trouvera le Bonheur inté- 
gral, il sera dans lharmonie de Vie, restera dans l’Equilibre- 
Vie et pourra créer et se recréer constamment. 


Mais celui qui ne sait pas vivre intégralement sur tous les 
plans de cette Conscience Spirituelle, s’il viole les Lois de 
Vie par ignorance où mauvaise habitude, il crée un déséqui- 
libre ; il se produit donc un ralentissement dans son Evolution 
et par conséquent dans l’Evolution générale. Même si ce ralen- 
tissement survient sur un seul de ces plans (physique. moral 
ou spirituel}, si la cause persiste, ce déséquilibre atteindra 
aussi les autres plans, car il y a interdépendance entre eux et 
tout se tient dans la Vie, 


Ceci pour bien faire comprendre que l’homme n’est pas 
exclusivement un animal, mais qu’il est composé de trois 
principes : physique, moral et spirituel. Les principes spiri- 
tuels et moraux sont plus importants que le principe physique 
et une erreur spirituelle produira aussi un désordre dans les 
deux autres plans. 


La cause première de la maladie a pour origine le manque 
de conception spirituelle des hommes. La plupart d’entre 


0 — 


LES LS 


ni Pme Ë ‘tn ras 


eux sont matérialistes, ils n’ont pas conscience d’être une 
âme et un esprit et ceux qui ne sont pas matérialistes, qui 
appartiennent à une religion ou à une secte religieuse, sont 
parfois aussi dans l’erreur car ils conçoivent un Dieu séparé 
de sa créature, ce qui est négatif. 


S'il est vrai que nous ne pouvons pas vivre sans respirer, il 
est vrai aussi que nous ne pouvons pas vivre longtemps dans 
l'erreur. Pour être en parfaite santé, il nous faut donc vivre 


dans la Loi d'Amour. | 


La méchanceté, la colère, les contrariétés, l’énervement agis- 
sent d’une facon désastreuse sur nos centres nerveux très sen- 
sibles, rendent la digestion difficile, provoquent un engorge- 
ment du foie, d’où empoisonnement du sang. Peut-on alors 
chercher les raisons de la maladie ? 


C’est que l’on n’a pas compris que Toute la Nature est basée 
sur l'Amour. Notre organisme fait partie de la Nature et s'il 
ne suit pas la Loi de l’altruisme, il tombera malade. 


Mais nous ne pouvons pas continuer cette étude sur les causes 
Spirituelles de la maladie car, dans ce livre, nous devons 
traiter uniquement de la maladie et des moyens de la guérir 
sur le plan physique. 


— Qu'est-ce que la maladie au point de vue physiologique ? 


Un déséquilibre dû à une erreur ou à une infraction aux 
Lois Naturelles de Vie. Cette erreur sera très souvent d'ori- 
gine spirituelle ou morale, mais le déséquilibre finira par 
s'étendre graduellement sur tous les plans. 


Nous avons dit que la matière est formée par l'Esprit, il 
est donc facile de comprendre que toute maladie physique a 
une cause spirituelle, et que l'esprit et la matière s’influencent 
réciproquement. Il est évident que le spirituel a une impor- 
tance bien supérieure au moral et au physique, et que l’homme 
conscient de sa spiritualité maîtrisera ces derniers complè. 
tement. Mais l’humanité actuelle étant foncièrement matéria- 
liste, c’est malheureusement le contraire qui se produit. 





Toute Bonne Action, est un pas vers la Guérison. 








SON ORIGINE 


Le terrain est tout. 


Claude BERNARD. 


Il est nécessaire de reconnaitre que la bonne santé est 
l'état naturel de l'homme comme des animaux. Si l'on savait 
toujours observer les Lois de la Nature, on ne serait jamais 
malade, exactement comme les animaux qui, â l’état sauvage, 
connaissent peu la maladie. 


L'homme civilisé, par ignorance ou entrainé par de fausses 
habitudes, viole ces Lois ; 11 en résulte des conditions anor- 
males de vie et c’est alers que se manifestent les symptômes 
auxquels il est donné Ie nom de « maladie ». 


Nos erreurs de conceptions spirituelles, nos pensées néga- 
tives, nos sentiments égoïstes, de rancune, de haine, nos 
émotions, influencent le système nerveux, contractent le 
plexus solaire et se traduisent par de mauvaises digestions. 
L’inobservation des règles d'hygiène ou d’alimentation influe 
encore sur la digestion. 


Notre longue pratique nous prouve que la cause principale de 
la maladie. quelle qu'elle suit, est un déséquilibre de l'appareil 
digestif. Mèême quand le désordre est causé par des accidents 
extérieurs. où par des tendances héréditaires, :ïl finit par 
influencer le système nerveux qui à son tour trouble Je 
fonctionnement intestinal. 


Ce déséquilibre provoque une quantité surabondante de dé. 
chets alimentaires qui, petit à petit, ne pouvant être expulsés, 
deviennent un foyer de maladies. 


Donc nous le répétons : sur le plan physique, toutes les 
maladies n’ont qu'une seule cause: L'EXISTENCE DES 
SUBSTANCES MORBIDES, APPELEES TOXINES dans l’or- 
gauisme, le plus souvent dues à une surabondance des dé. 
chets de l’alimentation, qui n’ont pas été expulsés et qui sont 
la cause de la maladie. 


À la base de n'importe quel petit malaise ou d'une grave 
maladie, il se rencontre toujours une digestion défectueuse, 
insuffisante ou un mauvais fonctionnement de l'estomac, du 
foie, de l’intestin ou des trois ensemble. 


5. 











Durant nos nombreuses années d'expérience, nous n’avons 
jamais trouvé un malade dont les digestions étaient parfaites ; 
quelquelois, elles semblaient bonnes, mais elles ne l’étaient 
seulement qu’en apparence. Ceci nous fixe nettement et défi- 
nilivement sur l'origine Unique de toute maladie : une di- 
gestion incomplète ou mauvaise due trop souvent à une nour- 
riture antinaturelle ét trop abondante qu charge l’organieme 
d’une quantité de déchets, qu’il n’a pas la force d’éliminer 
par les voies naturelles. 


Lorsqu'on tombe malade el qu’on cst obligé de garder le 
lit à cause d’une maladie aiguë, ou de cesser tout travail à 
cause d’une maladie chronique, on s’étonne et on se de- 
mande : « Comment cela a-11] pu se produire, puisque je me 
portais très bien ». 


Car on commet encore la grave erreur de eroire qu’une 
maladie se déclare à l’improviste, sans aucune raison plausible. 
On pense que c’est le dernier repas qui a provoqué une indi- 
gestion où qu’un courant d'air est la cause d'un rhume ou d’un 
rhumatieme. 


Or, en réalité la maladie, aussi bénigne soit-elle, a longue- 
ment couvé ; sa manifestation est le dernier effort fourni par 
l'organisme pour se débarrasser de la grande quantité de ses 
toxines, 


L'homme doit donc apprendre à reconnaître s’ïl est sain ou 
malade, s’il observe les lois Naturelles ou s’il les néglige. 


I doit comprendre que s’il contracte des maladies, cela 
n'est pas voulu par Dieu, mais que c’est toujours par sa propre 
faute, par son ignorance des Lois de la Vie Suine, et par désa- 
béissance à ces lois. 


Celui qui dit être victime de la goutte ou des rhamatismes 
commet une erreur, car un alcoolique pourrait dire aussi 
bien qu'il est victime du « delirium tremens». L'un comme 
l’autre ne font que payer les fautes qu'ils ont commises 
contre Ja Nature. 


Îl est temps que l’homme réveille sa conscience et apprenne 
à vivre dignement et toujours en très bonne santé, 


Il sait que la pensée est créatrice. Il doit donc d’abord savoir 
surveiller son mental. Toute pensée négstive est cause, tôt ou 
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tard, de maladie, Tout sentiment mesquin le tiendra également 
lié à la souffrance. Il doit apprendre aussi à vivre selon 64 
vraie nature d’Homme, et à surveiller sa nourriture. 


Les aliruenis antinaturels, falsifiés ou artificiels, ae trans- 
forment en poison pour l’organisune et quand ils sont absorbés 
tous les jours, on n£# peut plus arriver à éliminer la forte 
quantité de déchels produits. 


Quand le bol alimentaire est passé par la bouche, pré- 
digestion presque généralement négligée, puis dans l’estornac 
qui continue la digestion, et ensuite dans l'intestin qui assi- 
mile tout ce qui peut être assimilé par l'organisme, les résidus, 
ces déchets de la digestion, se déposent d’abord dans Îles orga- 
nes d’évacuation naturelle et, si le corps est en bonne santé, 1is 
sont tout naturellement expulsés. 


Mais si les organes d’expulsion ne fonctionnent pas ou fonc- 
tionnent insuffisamment, ces substances se localisent dans 
Porganisme., Parfois le corps tente de les éliminer par de petits 
désordres comme: diarrhées, fortes transpirations, urines 
abondantes, boutons, mais il reste toujours des résidus ; d’au- 
tres déchets arrivent et l'accumulation s’intensifie. 


Intestins, reins, épiderme et poumons rejettent, d’un corps 
sain, tout ce qui ne lui sert plus, mais si les substances mor: 
bides sont en trop grande quantité, l’organisme ne peut plus 
les éliminer et elles restent, en grande partie, dans le corps 
où elles s’accumulent. 


Elles commencent par se déposer sur les parois intestinales et 
dans le bas-ventre dont elles empêchent le bon fonctionnement. 
L'organisme est alors obligé de se débarrasser de ce dépôt de 
toxines par une fermentation ét une forte combustion interne 
ilièvre}, de laquelle se dégagent des gaz toxiques qui sont portés 
à travers tout le corps pour être éliminés par les pores de la peau. 
Malheureusement, le plus souvent, ils ne trouvent pas la libre 
sortie, car l'homme se couvre trop et les pores sont obstrués : les 
toxines gazeuses sont obligées de se localiser, dans une partie du 
corps et particulièrement dans la tête et le cou. 


Elles forment sous la peau une « épaisseur » qui augmente 


sans cesse et qui s'oppose, toujours davantage à la libre cir- 
culation du sang ou au bon fonctionnement d’un organe, cons- 
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tituant un terrain favorable à la naissance de n'importe quelle 
maladie. 


Si ces toxines se localisent sur un organe, au bout d’un temps 
plus ou moins long, se déclarera une maladie de l’organe 
atteint : (bronchite pour les bronches, tuberculose pour les 
poumons), le nom n’a aucune importance, la cause unique 
provient de ces toxines qui créent un terrain favorable à toute 
maladie. 


Rappelons-nous que lorsqu’un mal se déclare, ce n’est pas 
seulement l’organe où il se manifeste qui est atteint, maïs 
TOUT L'ORGANISME. Voilà pourquoi il y a nécessité de 
soigner, non un organe où une maladie, mais TOUT L'ORGA. 
NISME et d’une façon radicale. 


C'est parfois l’organisme qui se crée des issues artificielles 
d'évacuation de ces toxines, qui prennent la forme de plaies 
ouvertes, ou bien de boutons, fistules, hémorroïdes, sueurs 
abondantes des pieds et des mains, diarrhées, pertes, mais 
ces issues ue se forment que lorsque tout l’organisme eat très 
surchargé et intoxiqué. 


Si, comme cela se fait communément, on colmate ces canaux 
par des médicaments, en cicatrisant les plaies, on empêche 
les toxines de s’éliminer, celles-ci restent dans l'organisme et 
y provoquent d’autres maux, encore plus graves. 


C’est sur l'organe le plns faible (qui n'a pas la force de Îles 
repousser} que se localisent davantage les toxines. Elles sont 
soumises aussi aux lois de la pesanteur et, par conséquent, se 
portent du côté sur lequel nous avons l’habitude de dormir. 
Elles demeurent dans les organes et les encrassent. 


Elles peuvent prendre l’aspect solide, comme des nœuds, 
des indurations, des boules, ou liquide, comme dans l’hydro- 
pisie, ou gazeuse, comme dans les névralgies. 


Quand la quantité de ces toxines est trop considérable et 
met en danger l’organe atteint ou tout l’ensemble, la maladie 
apparaît, des douleurs se font sentir... c’est la sonnette d’alar- 
me pour le rappel à la nécessité de se soigner comme il con- 
vient, c’est-à-dire par les moyens naturels et en revenant aux 
Lois de la Nature. 


Ce que communément on appelle « MALADIE», n'est 
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qu'un avertissement, mieux : le résultat des tentatives de la 
Nature pour éloigner de nous des conditions anormales et 
rétablir l'équilibre. 


Il ne faut plus considérer la maladie comme un instrument 
destructeur de la santé, mais, au contraire, comme un effort 
fourni par l'organisme pour s’épurer et ramener en lui l’équi- 


libre. 


On nous a habitués à considérer la maladie comme une « en- 
tité » ou plutôt comme une réalité personmifiée presque tan- 
gible : on lui donne des norms, on dit qu’elle s’atiache à tel 
ou tel organe, qu’elle se localise, qu’elle est maligne ou béni- 
gne, qu'elle est héréditaire, contagieuse, ou inguérissable. 
Mais c’est une grave erreur de la considérer comme une 
entité réelle, puissante, qui prend place dans le corps humain 
et, dans certains cas, le domine. 


Nous devons, au contraire, AFFIRMER qu'elle n'EXISTE 
PAS en elle-même, mais qu'il y a différents degrés de santé ; 
la SANTE eat Vie, et tant qu'il y a VIE, il y à possibilité de 
l'AUGMENTER. Ce qui est appelé « MALADIE » n'est que 
l'effort accompli par la force vitale pour reprendre son juste 
équilibre, | 


Il ne nous intéresse donc pas de connaître le nom de la 
maladie qui se déclare, mais de savoir comment remettre 
l'organisme dans l’ordre de la Nature, afin de l'aider à se 
guérir lui-même et reirouver une santé parfaite. 


L'homme moderne ne sait pas ce qu'est une parfaite santé, 
il connait sculement une santé plus ou moins bonne. Il y a des 
malades qui se croient en bonne santé, et des gens possédant 
une santé relative, maïs ignorant qu'ils ont le pouvoir d’en 
acquérir une bien meilleure, 


Qui ne connaît cetie boutade d’un écrivain ? « Tout bien 
portant est un malade qui s’ignore ». C’est vrai pour la plu- 
part de nos concitoyens. 


Cependant, tout homme peut, s’il le veut, acquérir une par- 
faite santé, qui le fera vivre dans la joie et le bonheur jamais 
connns à C@æ jour. 


Le désordre vient de l'ignorance des Lois de Vie Saine qui 
n’ont pas été observées ; notre allention a été \rop souvent 





et depuis trop longtemps détournée de la Nature, par une 
fausse éducation, par nos goûts et nos passions qui nous ont 
entraînés vers une vie factice. 


Notre manière peu naturelle de penser et de vivre crée, en 
nous, des obstacles, produit des « désharmonies » que notre 
puissance vitale doit surmonter et régulariser pour rétablir 


l’Equilibre-Vie. 


Cher Ami, nous t’expliquons tout ceci afin d’essayer de te 
persuader qu’il n’y a qu’une cause unique de maladie : le dé- 
pôt des substances morbides restées dans l’organisme : qu’une 
seule et unique maladie : l’intoxication qui se manifeste par 
des symptômes et sous des formes différentes. 


Tu dois done en déduire que : si UNE est la cause de la 
maladie, UNE également est la méthode de guérison : éliminer 
la cause, c’est-à-dire éliminer les toxines qui encombrent l'or- 
ganisme et éviter d’en produire d’autres. 


Il te sera maintenant facile de comprendre pourquoi, avec la 
même Méthode, nous pouvons guérir toutes les soi-disant ma- 
ladies et pourquoi elles sont toutes guérissables : parce qu’il 
n’en existe véritablement qu’une seule. Cela est prouvé par des 
années d'expériences pratiques et non des années d’études 
théoriques. 


Nous pouvons t’affirmer qu'aucune maladie n’est vraiment 
inguérissable, car -— selon la Méthode Naturelle Amour et 
Vie — il n'y a pas de maladies, mais seulement un terrain favo- 
rable, créé par les toxines, permettant la manifestation de la 
maladie sous différentes formes. 


Le terrain est tout, et ce terrain est constitué par la pré- 
sence des surcharges morbides. Un organisme sans surcharge 
ne peut être malade, ni contaminé, alors qu'un autre, sur- 
chargé de toxines, est sujet à n'importe qu’elle maladie. 


Tu as bien compris maintenant ce qu’il faut faire pour 
Guérir : DEBARRASSER l'organisme de ses déchets et réac- 
uver le parfait fonctionnement de la digestion : TOUT EST 
LA, et c’est très simple. 


it n'y a pas de maladies, il n’y a que des malades. 


COMMENT RECONNAITRE 
SI L’ON EST SAIN OÙ MALADE 


La connaissance de l'homme sauvera le monde. 


À. CARREL. 


Tout malade est un bien portant qui s'ignore. 


R. M. 


En général, lhomme ne sait pas reconnaître quand il est 
sain ou malade, il se croit toujours en bone santé jusqu’au 
jour où il est obligé de s’aliter ; alors, étonné, il appelle un 
médecin pour se faire dire ce qu’il a et ce qu'il doit faire 
pour guérir. 


L'homme primitif, qui ignorait nos moyens, savait très bien 
s’en sortir tout seul, d’ailleurs il se portait généralement bien. 
Les animaux, à l’état libre, sont en bonne santé, ce sont seu- 
lement les animau% domestiques et les hommes civilisés qui 
ont besoin d’un médecin pour savoir s’ils sont bien portants 
ou malades et ce qu’ils doivent faire dans ce dernier cas. 


Est-il logique que la civilisation nous rende beaucoup plus 
ignorants que les non-civilisés ? Est-il logique, normal, natu- 
rel, que l’être humain soit malade sans connaître les causes 
de son mal et qu’il ne sache pas ce qu’il y a lieu de faire 
pour se guérir ? 


Nous pensons au contraire, que le véritable progrès devrait 
développer en l’homme son intuition et lui donner une 
conscience plus étendue de ses actes. La fausse civilisation, 
— fausse, car eile a tout séparé, sectionné, spécialisé — nous 
a éloigné du vrai et nous a rendu inconscients et paresseux. 


Nous commettons erreur eur erreur, nous vivons une exis- 
tence artificielle, antinaturelle, nous eroyons être en bonne 
santé et quand nous tombons malade, nous pensons tout bon- 


4 — 





nement que Îla maladie vient seulement de se former et qu’elle 
est due à un évènement extérieur à nous. Îl ne nous vient 
pas à l’idée que nous lui avons préparé le terrain depuis 
longtemps et qu’il nous est possible de la déceler avec un 
peu de bonne volonté, dès sa formation. 


Ce n’est pas en se penchant pendant des années sur des 
viscères sans vie, ni sur de gros volumes que nous parviendrons 
à reconnaître si un homme est malade ou bien portant. La 
seule étude valable est celle de l'Homme en parfaite santé, et 
par comparaison nous connaîtrons l’état maladif. 


Pour pouvoir répondre à la question : Sommes-nous sains 
ou malades ? il nous faudrait prendre pour modèle un homme 
véritablement sain et le comparer à d’autres. Mais dans notre 
pauvre humanité où trouver un homme véritablement sain ? 


Nous essaierons de notre mieux d’en brosser un portrait. 


Nous avons affirmé que l’être humain est composé de trois 
principes qui s’interpénêtrent et s’influencent mutuellement 
et nous savons que le plus important est le principe spirituel ; 
nous allons donc considérer la santé sous ces trois aspects. 


Pour être en parfaite santé : 
SPIRITUELLEMENT 


l’homme doit avoir conscience qu'il est surtout un être spi- 
rituel. Réaliser le divin en lui, le transposer et le vivre sur 
tous les plans. 


MORALEMENT 


l’homme doit savoir vivre en toute occasion dans Ia con- 
ception de l’Amour Pur. L’égoïsme, l’orgueil, l’envie, sont 
de graves maladies spirituelles qui se répercuteront inexora- 
blement sur le physique. 


L'homme violent, coléreux, nerveux, toujours excité, ou 
bien de nature triste, mélancolique, le neurasthénique, Le mi- 
santhrope, le jaloux, le haineux, celui qui est attaché aux 
préjugés, le maniaque, présente les indices d’un malade qui 
doit se soigner tout en se corrigeant, car il est dans l’erreur. 
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Toute passion malsaine et toute pensée mauvaise sont cause 
de maladie. Il est prouvé scientifiquement que l’énervement, 
la colère, l’égoïisme agissent d’une façon désastreuse sur nos 
centres nerveux. L’estomac, le foie s’en trouvent incommodes 
et ils ne fonctionnent plus normalement. 


Le sang se contamine, et commencent alors les difficultés 
dans l’organisme. Les hommes ne comprennent pas pourquoi 
ils tombent malades, mais il est indémiable que notre orgs- 
nisme est altruiste par nature, dans tout son fonctionnement. 
Si nous voulons vivre en égoïstes, nous agissons contre Nature. 


Nous ne pouvons, avec de mauvais sentiments, conserver un 
bon équilibre physique, pas plus que nous ne pouvons vivre 
dans un air vicié. Nous avons besoin d’air pur comme de sen- 
timents altruistes. Un corps dont l’esprit est dans l’erreur ne 
peut être que voué à la maladie. 


Est considéré comme sain, l’homme qui est toujours opti- 
miste, gai, souriant, content, calme, actif, gardant constam- 
ment l’entière maîtrise de soi et de ses sens, en toute circons- 
tance. 


Est parfaitement sain, celui dont l’âme est pure et le cœur 
noble, possédant l’équilibre parfait et intégral de tout son être 
et vivant selon sa conscience spirituelle. 


Nous savons lobjection qui est faite à l'exposé de ces 
idées. On nous dit qu’elle ne sont pas réelles, car les faits 
de la vie prouvent le contraire. Très souvent on constate que 
tout réussit à des hommes égoïstes et méchents, qu'ils ont 
une parfaite santé, la richesse, les honneurs pendant toute 
leur existence, tandis que des gens, braves, honnêtes et bons, 
sont, durant toute leur vie, persécutés par le destin et malades. 


Injustice, s’écrie-t-on ! 


Mais pouvons-nous admettre que l'Univers soit un chaos de 
désordres et d’injustices ? Ïl nous suffit de lever les yeux 
vers le firmament pour constater la discipline, l’ordre et Ha 
justice qui y règnent, et nous sommes obligés d'admettre que 
l'Univers est régi par des Lois d’une justice Immanente et 
Inflexible. La science même a dü l’admettre. 


Donc, même dans les deux cas que nous venons de citer, 
il y a une Justice Suprême, seulement nous oublions ou nous 
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ne voulons pas admettre la loi naturelle des Vies Successives, 
et nous limitons par ignorance, la vie qui est éternelle, à une 
seule et umique existence terrestre. 


Cependant le Christ nous a enseigné cette Loi, elle a été 
reconnue pendant des siècles par la Religion Catholique ct 
toutes les Religions anciennes l’ont admise. La science mème 
l’a découverte dans la Loi d’Evolution. 


I] arrive, certes, que des matérialistes ou des individus peu 
évolués, doués d’une forte constitution. restent toute leur vie 
suffisamment bien portants tout en menant une existence anti- 
naturelle égoïste et mauvaise et meurent brusquement, jus- 
tement parce que dans cette vie, ils ont eu autre chose à 
apprendre que la santé, Mais sait-on quelle sera leur prochaine 
existence ? Car c'est probablement là qu’ils récolteront les 
fruits du mal précédemment semé. 


La Justice Immanente existe toujours pour tous, même si 
nos semblables ne veulent pas le reconnaître. Il est facile de 
rendre Dieu responsable de nos maux, mais il serait plus 
sage de reconnaître nos erreurs et de faire tout notre possible 
pour nous améliorer. 


Quand nous traitons une question, nous aimons l’étudier 4 
la base. C’est pour cela que nous allons à la source même de 
la maladie, car nous voulons l’étudier non seulement dans son 
aspect apparent, mais dans toute son étendue. 


N'oublions pas que tout se tient dans la vie, C'est pour cela 
que nous insistons sur la nécessité de comprendre les causes de la 
maladie afin de pouvoir la rayer définitivement de notre 
existence, C'est par l'exacte compréhension que nous arriverons à 
éliminer toute raison de déséquilibre et de désharmonie en nous. 
non seulement dans celte existence, mais pour toujours, même 
dans les autres existences. 


Telle est l'importance de ces idées, et c’est pourquoi nous 
insistons sur la nécessité d’arriver à une santé physique par- 
faite, car sans la santé du corps, nous ne pouvons pas réaliser 
un vérilable progrès spirituel et accomplir notre Mission 
d’Hormme. 


Re 





PHYSIQUEMENT 


LA FORME. — Le corps de l’homme normal, bien portant, 
doit être de forme parfaite. Il ne doit être ni gros, ni maigre, 
mais bien proportionné en toutes ses parties. L'ensemble sera 
très symétrique, bien équilibré et aura un aspect très harmo. 
uieux. 


Tout éloignement de cette harmonie doit être considéré 
comme le résultat d’un état maladif. Un homme trop gros ou 
trop maigre est un malade, qui s’ignore sans doute, mais qui 
couve une grave affection. 


Un corps trop gros indique une surcharge de toxines dissé- 
minées, momentanément dans tout le corps, mais qui, par la 
suite, se localiseront dans un organe vital. 


Par contre, un corps trop maigre, désigne une assimilation 
si défieiente de la nourriture que l'organisme s'en trouve 
gêné, d'où maladie. 


Dans les deux cas, les personnes peuvent en apparence, se 
porter assez bien, mais nous voyons là un déséquilibre qui, 
tôt ou tard, donnera naissance à une maladie plus ou moins 
grave. 


LA TETE. — Le volume de la tête doit être modéré et pra- 
portionné au reste du corps. 


On peut considérer le cou comme étant l’indice, en quelque 
sorte, de notre état de sonté général. Il dait être bien rond, 
ni trop court, ni trop long, ni maigre ni gros. En tournant la 
tête de droite et de gauche, les tendons ne doivent pas ressor- 
tir. Plus ils sont gros, plus c'est un signe de surcharge, Le 
cou ne présentera aucun nœud, ni partie dure au toucher, ni 
aucun gonflement. 


Le front doit être bien découvert, sans rembourrage, ni 
trop gras, ni trop sec ; mais lisse et sans ride. L’œil, brillant, 
clair, ni bouffi, ni trop enfoncé : le blanc sera beau, sans 
tache ni veine apparente. 


Le nez bien formé et bien proportionné, ni trop gras, ni trop 
mince, les ailes régulièrement ouvertes. 


La bouche doit toujours être ferméc en marchant ou en 
dormant. Les lèvres, régulières, ni trop épaisses, ni trop 
minces. 





Le mention doit être régulier, « arrondi » et non anguleux. 


LE TRONC. — La poitrine doit être plutôt ronde et bombée. 


Le trone bien proportionné. 
Les jambes fortes, solidement bâties, musclées et droites. 


Toute déformation de la ligne parfaite dénote une tendance 
à la maladie. 


LE TEINT. — Le teint d'un homme sain dans notre pays 
doit être d’un beau rose-pâle, [rais et vif ; trop pâle ou rouge 
ou jaune, est indice de maladie. 


LA PEAU. -_ La peau saine sera un peu chaude et légère- 
ment humide sur tout le corps, d’une couleur rose pâle, ni 
trop grasse, ni trop sèche, élastique et souple. 


L'URINE aura la couleur de l'ambre jaune, toute couleur 
différente n'étant pas normale. L’évacuation se fera régulière- 
meni sans provoquer aucun malaise, ni aucune difficulté. 
L’odeur ne doit pas être forte. 


LES EVACUATIONS. — Tout homme véritablement sain 
doit avoir, 3 où 4 heures après chaque repas, une évacuation 
normale, qui sera de quantité à peu près égale à celle de la 
nourriture absorbée et se présentera en consistance de pâte 
a modeler, unie formant eylindre, ne salissant pas ie corps, 
presque sans odeur et d’une couleur brun clair. Toute éva- 
cuation s'éloignant de ces caractéristiques devra être consi- 
dérée comme provenant d'un corps non suffisamment sain. 


LA MOBILITE. — Tous Les mouvements de l’homme sain 
seront aisés ct souples ; des gestes lourds ou entravés indi- 
queni que le corps, en tout ou en partie, est surchargé de toxi- 
nes qui empêchent les mouvements naturels. 1] faut observer 
surtout la mobilité de la tète, laquelle doit pouvoir se mou- 
voir en tout sens sans provoquer aucune tension ni gêne au 
cou où à la nuque, autrement ?l y a surcharge. 


LA FATIGUE. — La fatigue tout à fait naturelle venant 
après un long effort, n’est pas désagréable ; au contraire, elle 
provoque tn besoin de repas nécessaire et il suffit quelquefois 
de 15 minuies de détente, pour se sentir renaître. Mais une 
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fatigue ne résultant pas d’un effort, une lassitude générale, 
la paresse au travail dénotent un grave état maladif, 


LE SOMMEIL doit être calme, tranquille, paisible, non 
agité et sans interruption. Au réveil, on doit se sentir bien 
reposé, plein de vitalité et de gaieté. 


Toute mauvaise humeur où lassitude au réveil est indice de 
maladie qu’il faut soigner tout de suite, 


i 
LL: 


À l’aide de ce tableau succinct de l’homme sain, incomplet 
faute de place, toute personne peut, avec du bon sens et du 
discernement, comparer son état de santé à celui que nous 
venons d’exposer et se rendre compte, si elle est en bonne 
santé ou non. Si quelque chose ne correspond pas à l’une de 
ces descriptions, cela dénote un état maladif ; il faut alors, sans 
hésiter, se soigner d'urgence, car il vaut beaucoup mieux 
prévenir que guérir. 


Cette étude est complète dans le livre « La Science de l’ex- 
pression du visage » qui nous révèle la santé ou la maladie 
par L. Khune. 





Connais-toi toi-même. 


Socrate. 








A ou PET 


DEUXIEME PARTIE 





Santé et Maladie 








IL N°Y À QU'UNE SEULE MALADIE 


L'étude pratique de la Médecine dait 
tôt où tard faire partie de toute bonne 
éducation. 

F, V, Raspail. 


Les maladies n'existent pas en élles- 
mêmes, il n'y a que des malades d'une 


unique maladie, 
R. M. 


L'UNITE ORGANIQUE. 


Officiellement, il a éié étudié et classé plus de 4,000 mala- 
dies susceptibles d’accabler le pauvre êlre humain. 


N’en connaissant pas la cause exacte, on considère que 
chacune d’elles a une cause extérieure, qu'elle provient d'un 
microbe, d’un coup de froid, mais que c’est toujours un acci- 
dent extérieur qui frappe une partie de notre corps et l’an 
soigne seulement le mal local par l’observation des symp- 
tomes. 


De cette façon, l’homme est divisé en morceaux comme si 
chaque organe était indépendant des autres et ceux-ci n’ayanl 
aucune relation entre eux. 


On cherche à étouffer le mal local et pour cela d'innom- 
brables spécialistes ont été formés, lesquels en dehors de leur 
spécialité, ignorent tout le reste de Forganisme. 


Si un malade souffre en même temps de la gorge, des intes- 
tins et des reins, il se fera soigner par le spécialiste de cha- 
cun de ces organes, qui indiquera des médicaments pour la 
gorge, les intestins et les reins, sans se préoccuper des autres 
parties du corps. L'erreur est frappante ! 


Voilà pourquoi de cette façon il n’est pas possible de guérir 
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radicalement. Seul le symptôme est étouffé, mais le mal 
reste, el il se manifestera tôt ou tard sous une autre forme. 


Mais il y a plus grave. 


Des malades souffrant par exemple du foie et ayant con- 
sulté plusieurs spécialistes de cet organe, ont obtenu des diag- 
nostics différents et mêmes contradictoires. 


Dans ces conditions, comment est-il possible de guérir ? 


Pour guérir véritablement, il faut revenir à la Vérité : 
« L'Homme est une merveilleuse Unité », soumise à une vo- 
lonté unique. 


Tant que l’on s’obstinera à considérer l’homme comme un 
agglomérat d’organes n'ayant aucun rapport entre eux, sans 
connexion ni correspondance les uns avec les autres, on ne 
pourra Jamais prétendre guérir. On étouffera un msl local, 
on intoxiquera davantage, et l’organisme en sera d’autant 
plus affaibli. 


Nous devons retourner vers le bon sens et admettre la lo. 
gique réalité que l’homme est une entité en soi — une Unité. 


D'ailleurs la loi fondamentale qui gouverne la biologie est 
[a loi de l'Unité Organique, pourquoi donc ne pas l’accepter 
pour la Santé du corps ? 


Chaque être, chaque orgsnisme est une Unité dans la grande 
Unité du Cosmos nous dit le Dr Petroni. Et Aristote « L’être 
vivant est unité substantielle et dynamique, c’est-à-dire l’uni- 
fication immédiate de la matière, en conformité à un type 
méta-empirique ou d'organisation qui est en même temps un 
principe interne de finalité active ». 


Le Prof. Degiovanni : « Chaque être organisé est l'ensem- 
bie de parties et d'appareils spéciaux, qui sont entre eux en 
étroit rapport morphologique et pathologique ». 


Le Prof. Mauriac : « Je répète avec Guénot, qu'il n°’v a rien 
de vivant dans la cellule que l'ensemble. 1] n’v a rien de vivant 
dans l’organisme que l’ensemble, Il n’y a rien d’absolument 
insuffisant dans l’organisme en dehors de l’ensemble ; donc 
tout est malade dans l'organisme malade ». Et le Dr Alexis 
Carrel: «En cas de maladie, le corps est malade tout 
entier ». 


Pavloy a eu l’immense mérite d'établir une physiologie de 
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l’homme toial, montrant l’unité de l’organisme assurée par 
l’assemblage des tissus et organes en une masse unie, fiés par 
des régulations humorales, et surtout, liés par le système ner- 
veux, qui coordonne l’ensemble des fonctions de l'organisme. 


Le Médecin Espagnol Maranon parla de la mème façon 
lorsqu'il affirma l'utilité de la maladie pour sauvegarder la 
santé, il insista sur la nécessité de respecter la maladie (natu- 
reilement dans des limites raisonnables). 


Pour terminer, nous citerons Hippocrate : « La personne 
tout entière a un rapport avec chacune de ses parties et chaque 
organe avec la personne lout entière ». 


Il est illogique de soigner un organe et de se désintéresser 
de l’ensemble. C’est cet ensemble qui compte le plus. C’est 
l’ensemble qu’il faut soigner. Un organe malade nous révèle 
que tout l’organisme est délicient. 


Nous msistons beaucoup sur le fait que les symptômes 
locaux n’ont pas une grande importance, ils nous indiquent 
un état général de lorganisme déficient, c’est seulement 
celui-ci qu'il faut soigner, pour guérir véritablement. 


La maladie « standardisée » qui est localisée dans un organe 
n’est que la conclusion nécessaire d’un trouble humoral de 
toute l’unité organique. 


Voici la vérité qu’il fault accepter : 
L'homme est une UNITE organique, morale et spirituelle, 


« Ce n’est pas la maladie qui attaque lorganisme, mais bien 
l'organisme qui fait sa maladie » dit le Dr Petroni. 


Ei Mme E. Freinet affirme : « L’organisme est un agence- 
ment de cellules, tissus, organes, appareils, méticuleusement 
coordonnés et régis par le système nerveux qui en contrôle 
toutes les variations. Quand cette coordination centrale est 
parfaite, c’est-à-dire quand chaque élément isolé remplit cxac- 
tement ses fonctions, il y a harmonie, efficience, silence dans 
l’organisme. Le corps réalise idéalement les conditions d’unité 
et d'intégrité qui sont les conditions mêmes de la santé », 


« Mais, que pour une cause quelconque, un groupe de cel- 
lules, un organe, soit troublé dans son fonctionnement, il y 
a rupture d’équilibre de tout le système ; la carence des élé- 
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ments défaillants doit être compensée par le surmenage d'’au- 
tres organes ; il y a irrégularité des débits vitaux, encrasse- 
ments locaux, sensations anormales, bruits de tempête. C'est 
la perte de l’unité initiale et l’atteinte à l'intégrité organique 
Le corps est entré dans la maladie », 


« Cette étroite interdépendance des divers organes ou ap- 
pareils qui conditionne l’unité et l'intégrité du corps nous 
permet d'établir les deux principes suivants : 


1, — I n'y a pas de maladie locale ; il n’y a que des ma- 
ladies générales (unité organique). 


2. — Toute cause qui dépasse les possibilités de l’un quel. 
conque de nos organes est facteur de déséquilibre, donc de 
maladie {intégrité organique) ». 


L'UNITE DE LA MALADIE, 


Voici donc notre principe de base « il n’y a que des symp- 
tômes locaux, mais la maladie est toujours de l’organisame 
entier», C’esl la raison pour laquelle nons considérons tout 
médicament comme une erreur, Car il s’atlaque exclusivement 
au symiôme local du mal qui, par conséquent, ne peut jamais 
guérir radicalement. 


Ï1 faut donc accepter ce principe de base : qu'il n'y a pas 
de maladie locale et, en cela, nous nous appuyons sur l’affir. 
mation des plus éminents savanis comme Trousseau qui dé. 
clara : « Toutes les maladies viennent de l’intestin » ; Claude 
Bernard : « Le microbe n’est rien, c’est le terrain qui est 
tout». Nous pourrions en citer beaucoup d'autres, mais la 
place nous fait défaut, cependant il est nécessaire de rappeler 
les paroles de l’émunent Dr Martin du Theil : 


« J’affirme et je prouve qu’en s’obstinant à combattre 
chaque maladie prise isolément, on perd de vue l’ensemble 
et on néglige les merveilleux moyens de protection que la 
nature a créés dans chaque organisme ». 


« F’affirme et je prouve que dans tout organisme normal ces 


moyens naturels de défense sont bien suffisants pour repousser 
la maladie ». 
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« J’affirme enfin et je prouve qu'il n’y a pas une prophy- 
laxie du eancer, une prophylaxie de la tuberculose, une 
prophylaxie de la typhoïde, etc.…., mais au contraire, que la 
prophylaxie est Une et non multiple et que cette Prophy- 
laxie Unique, c’est-à-dire l’art de se préserver de l’ensemble 
des maladies, consiste simplement à maintenir le seystème 
nerveux en parfait équilibre, condition nécessaire, mais suf- 
fisante, pour que ce dernier puisse remplir son rôle de défen- 
seur contre tonte maladie ». 


Nous terminerons en affirmant que ce sont les expériences 
qui comptent et «ce qui est conquis par l'expérience est 
chose immortelle », a dit le professeur Murri. 


En plus de ces expériences faites par des savants renom- 
més, nous pouvons ajouter que nos quarante années d’expé- 
rience nous permettent d’affirmer à notre tour qu'il n’existe 
qu’une seule maladie, que nous ne considérons pas comme une 
entité en soi, mais simplement comme l'effort de l'organisme 
pour rétablir l'équilibre. 


L’Action Vitale — a dit Héppocrate — est une force qui reste 
simplement « Conservatrice » tant qu’elle s’occupe du main- 
tien de l’ensemble, elle devient « Médicatrice » aussitôt qu’une 
perturbation vient à interrompre l'harmonie. Voilà comment 
la nature pense à tout et voilà expliqué aussi pourquoi la 
maladie est une réaction de conservation, que l’art médical 
doit aider, favoriser, mais « jamais contrarier » comme il fait 
actuellement. 


Ce qu’on appelle maladie n’est qu’un effort de l’organisme 
pour se libérer de certaines substances morbides qui len- 
combrent et ceci en vue de retrouver la santé. 


Puisqu'il n°y a qu’une seule maladie : le déséquilibre de 
l'organisme, il n’y a donc qu’un seul véritable moyen de 
l’éliminer : aider tout l'organisme par les Movcns Naturels 
afin qu'il se guérisse lui-même. 


C'est une erreur grave de soigner chaque organe séparé- 
ment, L'organce fait partie intégrante d’un Tout. C’est le Tout 
qui est malade bien avant que l'organe le soit. Pour être dans 
le vrai, pour guérir, c’est le Tout qu'il faut soigner. 
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Tout le monde est plus ou moins d'accord pour recon- 
naître cetle vérité, cependant trop de malades ne veulent pas 
la metire en pratique ; ils ne veulent faire aucun effort pour 
guérir. Îls réclament pilules et piqüres afin, pensent-ils, d’être 
guéris le plus vite possible et sans effort, 


Nous insistons sur ce point, car trop de personnes ne veulent 
pas admettre que pour se guérir radicalement, il est néces- 
saire d'agir sur l’organisme entier, On n'arrive pas à réaliser 
qu’un mal de tête, des névralgies, ou des douleurs rhumatis- 
males, par exemple, ont pour origine un sang impur par le 
mauvais fonctionnement de l'appareil digestif. 


Officiellement, on vous dira qu’un cancer se manifeste d’a- 
bord localement et que par la suite, il se généralise. Nous affir- 
mons exactement le contraire. Le cancer, comme toute autre 
maladie (sauf cas particulier} est généralisé d’abord, puis, 
il se localise. L'endroit où se porte le mal n’est que le point le 
plus faible de l'organisme, celui qui présente le moins de 
résistance. 


Voilà pourquoi on ne guérit que difficilement le cancer, car 
on s'arrête aux symptômes en négligeant la cause. 


La Méthode Naturelle s’attache d’abord à la cause ; par 
exemple, pour le cancer, il faut commencer par purifier le 
sang. Le sang purifié, l’organisme tout entier s'améliore et ke 
cancer disparait. Ce ne sont pas des théories, mais des expé- 
riences pratiques, tirées des résultats obtenus. 


Les Moyens Naturels n’agissent pas contre le mal, mais ils 
agissent sur les organes, Les cellules saines, pour les renforcer 
et les multiplier au détriment des cellules déficientes. I] n'y 
a qu'une seule maladie et celle-ci ne peut être véritablement 
guérie que par les Moyens Vitaux préconisés par la Méthode 
Naturelle « Amour et Vie ». 


La Médecine Hippocratique, comme d’ailleurs la Médecine 
chinoise, plus ancienne «ncore, s’inspirent de cette synthèse 
mitiale du corps humain. 


L'Ecole officielle n'aurait jamais dû se détourner de cette 


synthèse, et elle devra y revenir si elle veut véritablement, 
consciencieusement accomplir sa tâche qui est de : Guérir, 
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Le Prof. Le Chatelier écrit : 


« La vie humaine est un immense mécanisme dont le mour- 
vement est régi par des forces échappant à notre contrôle. 
Notre intervention ne peut qu’en assurer le bon fonction- 
nement. Mais nous pouvons aussi employer notre libre arbitre 
à jeter du sable dans les engrenages et à arrêter ainsi le fonc- 
tionnetuent de la machine. Le sabotage des lois humaines, des 
lois de la Nature conduit directement à ce résultat ». 


et le Prof. F. Y. Raspail : 


« Pourquoi suis-je malade ? — C’est le sang, dit l’un. — 
C’est la bile, di l’autre, — C’est nerveux, dit un troisième. 
« Comme si on pourvail être malade, sans que le sang, la bile 
et les nerfs, etc., y soient pour quelque chose. 
« Mais pourquoi est-ce le sang, ou la bile, ou les nerfs ? 
« Je défic que le milieu médical actuel puisse répondre, 
je ne dis pas d’une manière péremptoire, mais intelligible 
à l’une des trois questions : la solution ne s’en trouve que 
dans les plus grandes profondeurs des mystères de la Vie ». 





AFFIRMATION 


Dieu, Conscience de Vie est en moi et je n’ai rien à craindre. 
Je vis dans labondance de santé, de force, de vigueur, 


L'Amour ei l'Harmonie règnent en moi, sur tout organe ét sur 
toute cellule, 


Je vais de mieux en mieux et suis de plus en plus fort, 


Mon âme est remplie de gratitude pour Ja Santé que je reçois 
constamment du Créateur. 


Dieu ésit en moi et je n'ai rien à craindre. 


Verrô. 








CAUSE PRINCIPALE DE LA MALADIE 


LA CONSTIPATION 


Le tube digestif qui nous alimente 
peut nous fuer aussi. 


SA NATURE ET SES CONSEQUENCES. 


On pourrait dire que la constipation est Île vrai fléau de 
l'humanité, tellement elle est répandue et dangereuse. Nous 
estimons qu’elle est la cause directe et principale de toutes les 
maladies, il nous faut en parler sérieusement. 


Nous appelons « constipation » non seulement tout manque 
d'évacuation, mais aussi tout dérangement on mauvais fonc- 
tionnement de l’appareil digestif. 


Il serait bon de relire ici le chapitre sur la cause de la ma- 
ladie, car nous sommes obligés de répéter que toute digestion 
défectueuse, quelle qu’en soit l’origine, provoque une sur- 
abondance de résidus, qui n’étant pas assimilables, passent de 
l'intestin grèle dans le côlon, celui-ci n'étant qu’un gros 
canal d'écoulement dans lequel les déchets doivent passer 
librement pour être expulsés. 


La Nature nous a fourni tous les moyens nécessaires pour 
que ces déchets soient facilement et rapidement expulsés ; 
l’homme à l’état normal, de mème que les animaux, ne con- 
servent pas longtemps ces résidus. 


Trois heures environ après chaque repas une évacuation 
devrait se produire, tout naturellement. Malheureusement 
l’homme civilisé s’est tellement éloigné de tout ce qui eat 
vie naturelle, qu’il a perdu cette faculté d’expulsion régu- 
lière, surtout à cause de son alimentation contre nature el 
aussi par la suppression de l’eau comme boisson. 


De nes jours, on boit beaucoup d'alcool et de boissons al- 
coolisées, mais il est évident que l’alcool brûle les parois 
intestinales au lieu d'étouffer l'incendie qui y est déjà. 
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Sans le secours de l’eau, les parties non assimilées de la 
nourriture, c’est-à-dire Les « cendres », n’ont pas l'humidité 
nécessaire pour leur permettre de passer facilement dans le 
rectum et sortir du corps. Cet état est aggravé, quand les 
déchets se sont accumulés en trop grande quantité. 


De tout ceci résulte la constipation. Les intestins et spé- 
cialement le côlon des personnes qui ne font pas un usage suf. 
fisant et quotidien d’eau pure — en dehors des repas — sont 
secs et encombrés de « cendres » dures. 


N'oublions pas que doivent s’éliminer aussi tous les résidus 
tels que : surplus de bite, mucus et autres déchets de nos fonc- 
tions organiques. 


La constipation n’est autre chose que Le désordre et Le grand 
état de malpropreté de l'intestin et surtout du côlon qui, en 
certains cas chroniques, arrive à être complètement aobstrué 
par cette matière sèche, laquelle devient une cause d'intoxi- 
cation permanente pour tout l’organisme et dont découlent 
tant de maux. 


Un rectum dans cei état est un bouillon de culture de ba- 
cilles et parasites de toutes sortes et par conséquent, il expose 
l'organisme à devenir [a proie facile de n'importe quelle 
maladie. 


Plusieurs chirurgiens — spécialistes des autopsies — ont 
déclaré que 70 % des côlons disséqués contiennent des ma- 
tières étrangères, telles que des vers et des matières fécales 
dures comme des pierres, datant de plusieurs années, 


Les parois intérieures de l'intestin sont donc souvent in- 
crustées de résidus anciens et quelquefois durcis et elles 
ressemblent à des tuyaux de cheminée avant besoin d’être 
ranonés. 


Il est surprenant de constater combien de personnes qui 
paraissent normales et en bonne santé, ont le tube digestif 
encombré par une accumulation chronique de déchets de nour- 
riture, et même de médicaments. C’est ce qui constitue leur 
maladie latente. 


Combien il est absurde, à notre époque. de veiller exagéré. 
ment à la propreté extérieure du corps et se soucier bien peu 
de l’intérieur qui est souvent un vrai cloaque. Il ne faut donc 


Dis 


pas s'étonner si, avec un tel état de malpropreté interne, les 
maladies prospèrent. 


Le Docteur Lamour déclare : « Nous pouvons affirmer en 
toute assurance que la cause principale des 9/10 des pénibles 
maladies dont souffre l'humanité est due à la constipation ou 
rétention des matières fécales destinées à être rejetées rapide- 
ment de l’organisme ». 


Le Dr Elie Metchnikoff, dans son Etude sur la nature hu- 
maine, relate que sur 1148 cas de cancers intestinaux, 1022 sait 
89 %, s'étaient développés dans le gros intestin. 


Le Dr Pauchet écrit : « La plupart des maladies viennent 
de fermentations intestinales ». Et encore : « La constipation 
joue un rôle dans l’apparition du cancer. J’ai constaté que 
chez les femmes atteintes d’un cancer au sein, il y avait, 
9 fois sur 10, un retard intestinal. Si on les avait prévenues 
dix ou quinze ans auparavant, elles n'auraient jamais eu ni 
tumeur au sein, ni cancer », 


Sur cent femmes en traitement, qualre-vingt-quinze sont 
constipées, n’évacuent pas régulièrement chaque jour, ceci 
d’après les Drs Platon et Lacroix dans « Le Sauvetage de la 
Femme » p. 321. 


Le Dr Stockam, dans « Toxicologie » p. 52, déclare qu'aux 
Etats-Unis, les 9/10 des femmes et la moitié des hommes souf- 
frent de la constipation. 


Nous pourrions continuer à citer maintes déclarations d’émi- 
nents Médecins, mais à quoi bon? Nous préférons ajouter 
quelques mots d’après notre expérience personnelle. 


Depuis si longtemps que nous avons contacté des malades, 
nows pouvons déclarer nous n'avons rencontré que des ma- 
lades constipés ou ayant un appareil digestif défectueux. 


Presque tous nous répondent invariablement que leur intes- 
tin fonctionne normalement. Ce qui nous permet d’en douter, 
c'est que très souvent « l'expression du visage » nous révèle 
le mauvais état intestinal de ces personnes. 


— Comment fonctionne votre intestin ? 
— Très bien, régulièrement. 


— Combien de selles avez-vous par jour ? 
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—— Par jour ? non, une fois par semaine. Parfois tous les 
15 jours ! 


— Et vous trouvez normal de manger trois fois par jour 
et évacuer une seule fois par semaine ? Mais vous vivez dans 
un état extrémement égoïste. Vous voulez tout recevoir de 
la Terre, eans rien lui rendre ? Inutile de prier Dieu qu’il 
vous donne la santé. Il ne peut pas. Vous êtes dans l’erreur. 


D’autres affirment que leur intestin fonctionne tous les 
Jours. 


Alors nous poussons plus loin nos investigations et nous de- 
mandons : « Véritablement, ne vous souvenez-vous pas avoir 
jamais souffert de constipation dans votre existence ? ». Et 
la réponse ne se fait pas attendre, elle est presque toujours 
la même : « Ah ! oui, il y a 3, 5 ou 10 ans, j'étais très constipé 
mais depuis plusieurs années mes intestins se sont mis à fonc- 
lionner régulièrement sans l’aide d'aucun excitant ». 


Nous demandons encore : « Alors, après la disparition de 
votre constipation, tout naturellement, comme vous dites, 
vous avez commencé à aller mieux, votre santé est devenue 
florissante ? » « Pas du tout, cela peut sembler drôle, mais 
c’est à peu près depuis que j’ai été débarrassé de ma constipa- 
tion que j’ai commencé à avoir ceci où cela (migraines, hémor- 
roïdes, par exemple). 


Alors que personne ne comprend rien à cela, pour nous, 
la chose est très claire et nous sommes obligés d’expliquer 
à ces personnes qui ne savent pas vivre et qui ne com- 
prennent pas, que leur constipation n’a jamais été guérie, 
mais qu'elle s'est au contraire davantage aggravée, car au 
moment où elle a apparemment cessé, l’état maladif était si 
grave qu’au lieu de se manifester sous la forme de « consti. 
pation », il a pris une autre forme, bien plus dangereuse 
pour l'individu. 

Ce qui leur semblait « drôle » était une chose grave pour 
leur santé. 


Beaucoup de personnes restent sceptiques, incrédules, de- 
vant notre raisonnement, elles ne l’admettent que difficile- 
ment. En eflet. si elles suivent nos conseils et prennent de 
l'argile ou un laxatif naturel, elles voient d’abord la consti- 
pation soi-disant guérie réapparaïtre, mais bientôt céder et 
guérir radicalement, ce qui achève de Îles convaincre qu’elles 
n'étaient pas guéries, que le fonctionnement régulier des intes- 


— 53 — 





tins n'était qu'apparent, fictif, incomplet, les évacuations 
forcées, mais qu’au fond la vraie constipation persistait tou- 
jours, à l’état latent et grave. 


Nous pouvons affirmer que cela se produit pour la majeure 
partie des malades et indique le degré d’ignorance atteint par 
l’homme civilisé d'aujourd'hui vis-à-vis de sa santé. 


Et c’est pourquoi nous nous permettons d’insister eur ce pro- 
blème de la constipation, qui est capital pour la santé d’un 
individu, 

Si les déchets inutilisables ne sont pas expulsés et séjour- 
nent dans le côlon, ils forment un terrain très favorable à la 
culture des colibacilles et déterminent aussi par leur réten- 
tion, des fermentations dangereuses, des putréfactions toxi- 
ques, des gaz qui empoisonnent le sang, usent le foie, les reins 
et sont la cause principale de toutes les maladies, surtout 
des plus graves. 


Dans notre société aveugle, l'enfant reçoit un enseigne- 
ment très vaste qui l’oblige à assimiler un tas de choses parfois 
inutiles. On lui enseigne le latin, le grec, l’histoire mais pas 
un mot pour conserver sa santé, et lorsqu'il est plus grand, on 
en fait un ingénieur, ou un avocat: personne, tii ses pa- 
rents, ni ses professeurs, n1 les directeurs de conscience ne 
lui on appris les choses les plus simples et les plus essen- 
tielles : La façon de vivre en parfaite santé ! Personne ne lui 
apprend à surveiller journellement ses intestins afin de rester 
en bonne santé. | 


Ses études terminées, ayant obtenu ses diplômes, après de 
grands sacrifices, il arrive que le jeune homme tombe grave- 
ment malade, et s’il n’en meurt pas, conserve une santé 
déficiente le restant de ga vie. 


Ainsi, par cet oubli dans l’enseignement des jeunes, 1l y a 
des générations toujours plus malades, ignorant les lois natu. 
relles d'hygiène les plus simples, 

Ji se construit de plus en plus d’hôpitaux, de plus en plus 
de nouveaux sanas où Îes malades sont soignés et parfois 
même finissent leurs jours, mais est-ce bien la bonne solu- 
tion ? 

Pourquoi donc notre société laisse-t-elle les hommes dans 
l’ignorance des lois de leur santé et ne leur apprend-t-elle pas 
les principes élémentaires de la vie saine ? 


La santé est cependant indispensable au bonheur humain. 
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Nous voulions commencer une ère nouvelle où [l’homme 
soit instruit des questions les plus essentielles, pouvant lui 
permettre de réaliser son vrai Bonheur. 


LES CAUSES DE LA CONSTIPATION 


La maladie est prépürée de longue 
date par des fautes d'hygiène, 
Dr PAUCHET. 


Etant donné que la constipation est à l’origine de toutes 
maladies, nous sommes obligés d'étudier brièvement ses 
Causes : 


1. — L'alimentation antinaturelle. 


I faut reconnaître que l’aliment le plus antinaturel est la 
viande — n’importe laquelle. Nous savons que la viande est un 
corps « mort », ce n’est donc pas une nourriture, mais du 
« cadavre » n’ayant plus en soi aucun élément vivant, aucune 
vitamine. Elle passe dans les intestins comme une matière 
« morte », n’est digérée qu'imparfaitement, par excitation et 
c’est seulement par la décomposition et la putréfaction que ses 
résidus sont éliminés. 


Nous devons nous rendre compte du danger qui peut en dé- 
couler pour notre organisme, si nous continuons à consommer 
du cadavre. Si l’on n’est pas encore convaincu, on peut essayer 
Pexpérience suivante : 


Prendre trois assiettes, dans l’une mettre un morceau de 
viande, (bifteck ou foie} dans la seconde un poisson et dans 
la troisième un fruit, pomme ou autre, — Enfermer les trois 
assiettes et leur contenu dans une pièce à l’ombre et les y 
laisser sept à huit jours, puis aller constater le résultat, 


Vous remarquerez alors que le poisson est pourri et exhale 
une odeur pestilentielle ; le morceau de viande, décomposé, 
est riche d’une faune, vers et parasites de toutes sortes, d’où 
émane une odeur insoutenable. Par contre, Île fruit sera pres- 
que intact. 


En réfléchissant bien, il est faeile de comprendre que le 
même processus a lieu dans les intestins, lorsqu'on absorbe 
ces aliments sans pouvoir les digérer convenablement. 


Le fruit, étant un aliment naturel et vital, se digère facile- 
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ment, passe vite et, s’il est obligé de séjourner dans les 
intestins, il ne se décompose pas comme la viande, Celle-ci 
n’étant pas un aliment vital est obligée de stationner dans 
les intestins et d'attendre la putréfaction pour être éliminée. 


Naturellement, de cette décomposition se dégagent des 
gaz putrides qui provoquent l’atonie du côlon, amènent la 
constipation chronique et voilà la porte ouverte à toutes les 
maladies, 


Nous demandons au lecteur de méditer sérieusement sur 
cette expérience, sa santé et celle de ceux qui lui sont chers 
en dépendent. 


Nous insistons bien : n'importe quelle sorte de viande, car 
c’est la nourriture la plus constipante et la plus dangereuse 
qui excite l’organisme. 


Chocolat, cacao, sucreries, sucre blanc, sont aussi tres 
conslipants ; 1] est recommandé de s’en abstenir. 


2. — La boisson anti-naturelle. 


Nous avons vu que Îles intestins, pour bien fonctionner, 
demandent constamment de t’humidité. Tout le canal intes- 
tinal a besoin constamment de l’eau afin de mener sa tache 
à bien. 

Il arrive le plus souvent que ce liquide lui manque et, 
qu'au lieu de l’eau qui lui est si nécessaire, il lui soit fourni 
de l'alcool, ce qui ajoute du feu à l’incendie (fermentation) 
existant déjà. 

En absorbant des boissons anti-naturelles, nous agissons 
donc à l’inverse de ce que nous devrions faire et nous aggra- 
vons sérieusement notre état de santé. 


Une autre mauvaise habitude qui gènc énormément le bon 
fonctionnement de la digestion est de boire pendant les repas. 
Même si nous buvons de l’eau naturelle, le bol alimentaire est 
trop dilué, et il ne peut pas être digéré et assimilé comme il 
le faudrait. : 


3. — La mastication insuffisante ou trop rapide. 


Nous savons que la digestion commence dans la bouche par 
la salive. Si l’insalivation (qui s'obtient par la mastication) ne 
se fait pas convenablement, tout le reste suivra et la digestion 
sera défectueuse, Demandez à un constipé s’il mange lente- 
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ment ou vite, neuf fois sur dix, il avouera qu’il n’a pas le 
temps de mastiquer ses aliments et qu’il est obligé de manger 
vite, Or, cette habitude cause une digestion toujours plus 
lente et difficile. 


4, — La nourriture sans déchets. 


Ce n’est pas l’aliment en lui-même qui est plus ou moins 
digestible, mais c’est sa partie cellulosique qui aide et faci- 
lite la digestion. 


Par exemple, la peau, les graines, les pépins de certains 
fruits ainsi que la cellulose des légumes ne sont pas faits pour 
être digérés et assimilés, mais par leur composition, leur rôle 
est d’aider à la digestion, de nettoyer, de balayer en quelque 
sorte les intestins et de garnir la terminaison du côlon infé- 
rieur de façon à stimuler son action physiologique. 

Il est évident qu’une alimentation où ces éléments ne sont 
pas compris est très constipante. 


Les principaux aliments qui manquent de « déchets » sont : 
la viande, le lait de vache, les œufs, le pain blanc, la farine 
blanche, et les aliments trop riches ou trop concentrés, comme 
le chocolat, le sucre blanc, la pâtisserie, 


S. — La cuisson des aliments. 


La science ellc-même, reconnaît que les vitamines existant 
dans les aliments sont, en partie, détruites si celles-ci sont sou- 
mises à une trop longue cuisson. Donc, une nourriture, même 
naturelle, si elle est exclusivement ou presque entièrement 
cuile, amène fatalement la constipation. 


6. — La nourriture trop abondante. 


Une nourriture non conforme à la nature, trop concentrée, 
trop riche, ne donnera pas la vitalité nécessaire et provoquera 
en nous le besoin d’en prendre toujours de plus grandes quan- 
tités, ce qui encombrera l’intestin et empêchera son fonc- 
tionnement normal. 


Par nos erreurs, nous avons perdu la sensation d’avoir farm 
et de ne manger que lorsque nous cn éprouvons Le besoin. 
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Nous mangeons par habitude parce que c’est l’heure (midi 
ou sept heures), sans nous apercevoir que nous agissons 
contre Nature. 

Après avoir étouffé en nous l’sppel de l’appétit nous le 
provoquons par l’absorption d’apéritifs alcoolisés. 


Nous altérons notre santé en mangeant des aliments anti- 
naturels, malsains, en trop grande quantité ; l’excès de nour- 
riture amène fatalement, tôt ou tard, une obstruction intes- 
tinale. 


Le contraire est vrai également, car l'insuffisance de nour- . 
riture conduit à Fatonie intestinale. 


7. — L'insuffisance d'eau. 


Le corps de l’homme, eomme celui des animaux, de même 
que les plantes, a besoin d’eau en toutes ses parties internes. 
Il lui faut une constante irrigation et si celle-ci cst négligée, 
il en souffre comme l’animal ou 1a plante. 


Toutes les cellules, les tissus et les organes de notre corps, 
pour rester sains, ont besoin d’eau. L’eau est un dissolvant 
puissant des toxines, elles nous aide à bien assimiler et à 
distribuer dans l’organisme la nourriture extraite des aliments 
et aussi l’élimination des déchets. 

S’abstenir de boire loin des repas, favorise la constipation. 


8. — La domestication du gros intestin. 


Notre civilisation nous oblige parfois, par ses différentes 
nécessités, à exercer notre volonté por retenir l’acte naturel 


de l’évacuation. Cela est très mauvais, voiei ce qu’écrit à ce 
sujet le Dr Durville : 


« Par des contractions volontaires, dans le plus grand nom- 
bre des cas, on peut aider à l'expulsion des matières par l'acte 
physiologique de l'effort, par la poussée. 


« KRéciproquement, et peut-être plus facilement, on peut 
résister au besoin d’évacuer. L’enfant à l’école nous présente 
sous ce rapport un exemple frappant. Quelques instants avant 
l'heure de la récréatian, il éprouve le besoin d’aller à la selle; 
mais n’osant demander à sortir dans la crainte d’un refus, il 
se relient. 
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« Un mouvement anti-péristaltique refoule les matières 
dans l’S iliaque où elles s’accumulent et le besoin s’atténue 
ou mème disparait. L’heure de la récréation sonne, l’enfant 
se mel ardemment au jeu et, si l’appel se fait sentir de 
nouveau, il le réprime encore, pensant qu'il lui restera tou- 
jours assez de temps après la partie pour le satisfaire. 


« La rentrée en classe a lieu, et le besoin se fait sentir 
encore ; cette fois, dans la crainte d’être réprimandé, il n’ose 
pas demander à sortir et Fait tous ses efforts pour résister. 
Cette résistance souvent répétée détermine bientôt une dimi- 
nution de l’activité et de la sensibilité des nerfs qui prési- 
dent à cette fonction : les réflexes sont moins excités, les be- 
soins deviennent moins impérieux et l'enfant ne s’aperçoit 
même pas, malgré de mauvaises digestions, une lourdeur de 
tête, une aptitude moins grande à l’étude, qu’il reste parfois 
4 à 5 jours sans évacuer. 


« Un cas analogue se produit aussi chez l’adulte. 11 suffit 
d’une occupation sérieuse, d’un travail utile ou intéressant 
pour que l’on réprime tout de suite le besoin qui se fait sen- 
tir. Îl en est de même chez ceux dont les selles sont doulou- 
reuses — Îles hémorroïdaires, par exemple — car ils cherchent 
à retarder et même à supprimer la souffrance. Cette résistance 
constitue l’une des causes les plus importantes de ja consti- 
pation habituelle, 


« Lorsque celle-ci se produit, le constipé voit ordinairement 
son état s’aggraver de plus en plus, car bientôt i] ne peut plus 
aller à la selle que sous l’action de violents purgatifs », 


Comme nous le voyons, cette éducation à rebours, cette ré- 
sistance aux « appels » de la nature, commence dès l'enfance 
et apporte comme résultat la constipation, car l’appel non 
satisfait ne se répète pas, d’où atrophie du côlon et accumu- 
lation des matières fécales qui constituent un grand danger 
pour la santé comme nous l’avons déjà expliqué. 


9. — L'usage des laxatifs. 


Si l’on considère la constipation comme un fléau social, 
il faut convenir que la purgation en est un autre. 





La preuve que cette dernière est très répandue nous est 
donnée par l'existence des innombrables laxatifs de labora- 
toires dont les journaux font une réclame tapageuse, 


Nous savons que ces purgatifs, non sculement ne guérissent 
pas, mais qu'en supprimant les effets, il ne peuvent qu’'ag- 
graver et rendre le mal incurable. 


Ils exagèrent les sécrétions glandulaires, et exercent une 
action trop brutale sur les muqueuses de l'intestin, qu’ils 
congestionnent davantage. Leur action finit à la longue par 
détériorer les membranes filtrantes et les muqueuses intes- 
tinales qui resteront irrémédiablement abimées. 


Combien de gens se sont rendus malades par une simple 
purge qui, répétée, a fini par détraquer en eux les fonctions 
intestinales ? Ensuite, ils furent obligés de continuer les pur- 
gatifs. Les organes finissent par s’accoutumer au médicament 
et quand celui-ci ne fait plus « d’effet », on est obligé d’aug- 
menter la dose ou d’en prendre un autre plus fort. 


La purge donne, il est vrai, un résuliat, mais momentané, 
passager, Car après, la constipation devient plus opiniâtre que 
jamais. En général, les purgatifs de laboratoires détraquent le 
tube digestif et ne font que supprimer les effets, sans ja- 
mais obtenir la vraie rééducation de l’organisme. 


TT faut tenir compte aussi que la paresse intestinale n’est 
qu’un aspect de la paresse générale, et que le constiné ne gué- 
rira pas, tant qu'il restera paresseux et qu’il croira se guérir 
en ingurgitant des pilules tous les soirs. 


Pour se guérir véritablement, il doit exercer sa volonté, en 
faisant l’effort de se soigner, modifiant des habitudes routi- 
nières qui l’ont rendu malade. C’est à cette seule condition 
qu’il pourra retrouver la santé. 


Quelques mots également sur les lavements, lesquels, s’ils 
débarrassent le côlon, ne le guérissent pas. Les lavements 
amoilissent, aident le ventre à se libérer, le nettoyent, mais 
on doit en faire usage avec prudence, car l'amollissement des 
parois intestinales provoque, par la suite, leur inertie. 
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10. — Paresse des muscles abdominaux. 


Cette paresse est causée par une vie trop sédentaire et un 
manque d'exercices corporels (marche, gymnastique, exer- 
cices). 


Rester assis toute une journée et en plus croiser les jambes 
rend la circulation plus difficile, et plus lente. 


Le manque de mouvements affaiblit les muscles abdominaux 
et est une des causes de la constipation. 


Chez fa femme, ce qui aggrave son état, c’est le port des 
ceintures, gaines en caoutchouc qui empêchent la libre eircu- 
lation du sang et la transpiration. 


11. — Position assise. 


Le fait de s’asseoir sur un siège lorsqu’on va à la toilette, 
est un progrès auquel nous nous sommes accoutumés parce 
que plus commode, mais cette position n’est pas naturelle 
et les personnes qui ont déjà tendance à la constipation la ver- 
ront s’aggraver car cette position empêche la pression ëner- 
gique des muscles des membres inférieurs contre l’abdomen. 
Cette pression est absolument indispensable, pour faciliter 
l’évacuatian chez les sujets ayant tendance à la constipation. 





Hippocrate en mourant à dit : 


Je vous laisse deux grands Médecins : l'Eau et le Jeûne. 








LE SYMPTOME DE LA MALADIE 


LA FIÈVRE 


Ne prenez pas le symptôme pour la cause, 


Le premier et principal symptôme de la maladie, c’est Îa 
fièvre, elle est l’épouvantail, non seulement des malades, mais 
davantage encore de leur entourage. 


Elle impressionne toujours ; à tout moment, on prend la 
température pour voir si elle baisse ou monte et l’on s’affole 
quand elle monte : non sans raison, car on ne sait pas encore 
la vaincre, et quand on arrive à l’étouffer artificiellement, elle 
laisse bien des dégâts. 


Cependant, pour nous, qui comprenons sa véritable origine, 
il est facile de la maîtriser par les moyens naturels. Aucune 
fièvre ne peut y résister et par cela même, elle est, d’après 
nous, un bon moyen d’élimination, car nous en avons la mai- 
trise totale et complète, Elle ne nous fait jamais peur, sauf 
bien entendu dans les cas désespérés. 


Un grand Hygiéniste a dit : « Si la fièvre était une réaction 
de défense, elle devrait amener la guérison des tuberculeux. 
Or, elle lee tue », 


Cette personne a commis, à notre avis, l’erreur de prendre 
le symptôme pour la cause. Ce n’est pas la fièvre qui tue, 
mais le mal qui empire : l’organisme, malgré la fièvre n’arrive 
plus à éliminer les toxines qui s'accumulent de plus €n plus : 
la fièvre devient permanente. Or, au lieu d’aider l’organismue 
à se guérir, on continue de le gaver et on empêche l’action 
bienfaisante de la fièvre. 


Hippocrate — père de la vraie médecine — considérait la 
lièvre comme une réaction bienfaisante qu'il fallait utiliser, 
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car elle lui apparaissait comme un procédé naturel pour éki- 
miner les déchets toxiques. 


Et le Dr Rehm dit : « On admet que la fièvre est un excel- 
lent signe de pronostic, utile pour indiquer la gravité de 
l’état, mais qu’elle n’aggrave pas la maladie. Elle est té: 
moin, mais elle n’est pas complice ». 


La médecine considère qu’il existe plusieurs natures de fiè- 
vres, Pour nous, il n’y en a qu’une seule, celle qui fait monter 
la température, Nous ne pouvons pas tenir compte ici de la 
fièvre qui reste stationnaire, caractéristique des maladies de 
dégénérescence, car bien que son origine soit la même, ïl faut 
la traiter différemment (voir plus loin). 


D'abord, comment expliquer ce phénomène ? Pourquoi un 
homme, ayant une température normale d'environ 37°, la voit- 
il monter, en quelques heures, jusqu’à 39° ou plus ? Il est for- 
cément obligé de s’aliter, d'appeler le médecin qui cherchera 
tout de suite à faire descendre la température à l’aide de 
drogues. 


En général, on n’a pas une conception exacte de ce phéno- 
mène, cependant très facile à expliquer. 


Nous avons déjà affirmé que l’origine de toute maladie 
est un désordre de l'intestin. De même, nous pouvons affir- 
mer qu’en général, à n'y a pas de maladie sans fièrre. Il 
peut y avoir — rarement -— des maladies sans fièvre appa- 
rente, mais elle existe toujours intérieurement. Il ne peut en 
être autrement. Pourquoi? Parce que la cause de toutes Îles 
maladies (nous le savons déjà), est la présence de substances 
morbides dans l’organisme et plus particulièrement dans l’ab- 
domen. 


L'organisme, cherche à s’en débarrasser, par le moyen 
de la fermentation. Maïs quand la quantité de ces substances 
est trop grande, cette fermentation prend la proportion 
d'une forte eombustion, donc la chaleur exceptionnelle se 
répand dans tout l’organisme, fait monter la termpérature et 
la fièvre se déclare. 


Vous pouvez certainement nous objecter : Sur quelles preu- 
ves se basent vos affirmations ? 
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Tout simplement sur l’expérience. Expérience que vous- 
mêmes pouvez faire. La cause de toute fièvre est une combus- 
üon interne de l'intestin, cela nous est prouvé facilement par 
le fait que, si nous faisons asseoir le malade dans l’eau froide, 
la fièvre descend infailliblement. Nous vous convions à 
essayer. 


Or, si par le bain naturel à l’eau froide on arrive à faire des- 
cendre la température, c’est bien une preuve que la fermen- 
talion internc du bas-ventre en est la cause. 


Il ne fant pas croire que notre conviction soit basée à la 
légère sur une seule expérience, car innombrables sont les 
cas de guérisons de la fièvre déjà obtenues pur ce moyen. 


Non seulement, nous ne craignons pas la fièvre, mais com. 
me Hippocraie, nous voyons en elle un moyen tout à fait na- 
turcl, pour l’organtsme, de se débarrasser des substances mor- 
bides séjournant dans le bas-ventre et qui sont la cause du 
mal. 


Si l'on comprend tout ceci, on admeltra comme nous, que 
c’est une grossière erreur de la refouler par des médicaments 
car on paralyse la défense naturelle de l’organisme, cn Île 
chargeant de poisons qui entravent !n vraie guérison. 





Le Médecin soigne. La Nature guérit. 
Hippocrate, 








LES DEUX ASPECTS DE LA MALADIE 


L'ASPECT AIGU 


L'effort de l’organisme pour se guérir après le phénomène 
« Fièvre », que nous venons d'expliquer, peut se présenter 
sous deux aspects différents, et cela selon la force vitale de 
l'individu ei son état général. 


Ces deux états rmorbides sont appelés : aigu et chronique. 


Pour mieux savoir discerner l’un ou l’autre de ces aspects, 
nous allons expliquer brièvement en quoi consistent ces états. 


Voyons tout d'abord l'aspect « aigu ». 


Dans le chapitre sur la constipation nous avons claire- 
ment expliqué comment les substances morbides se forment 
dans l'organisme ct se déposent d’abord dans le voisinage des 
organes excréteurs qui ne peuvent les expulser. formant ainsi 
un dépôt. 


Or, quand l'organisme sent que ce dépôt de toxines devient 
un danger pour hui, s’il a suflisamment de force vitale, il 
cherche par une action violente — donc aiguë — à s’en libérer. 
Ces substances étant pulrescibles, l’organisme provoque une 
très grande fermentation qui les transforme en Jiquide, gaz 
ou fluide lesquels se répandent dans tout le corps, ct cher. 
chent à sortir en surface par Ja transpiration. C'est pour cela 
que le symptôme caractéristique de cel état est la fièvre, ean- 
séquence directe de la grande fermentation interne, et pour- 
quoi ces maladies sont appelées anssi maladies inflammatoires. 





Nous répélons que cette crise aiguë ne se produit que lars- 
que l'organisme n’est pas trop intoxiqué et encore résistant. 
c’est justement parce qu'il est suffisamment riche en sitalité 
qu'il réagit à la maladie (intoxication) par une fièvre assez 
violente qui le débarrassera de toute impureté. 


D'ailleurs ces formes de maladie se maiifestent parlieu- 
lièrement chez les enfants, chez les jeunes où les adultes qui 
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ont une bonne résistance, et jamais chez les personnes âgées 
ou trop faibles. Les maladies aiguës sont de courtes durée quel- 
ques jours, une ou bien deux semaines, un mois au maximum. 


C’est donc une erreur de craindre les maladies aiguës com- 
rue on le fait, et nous pouvons affirmer que, prises au com- 
mencement et soignées par le traitement naturel, ce sont les 
plus faciles à guérir sans laisser de traces et elles ne sont ja- 
mais mortelles. 


Si, au contraire, on administre des moyens anti-naturels, 
elles sont difficiles à guérir et quelquefois morteltes, leur con- 
valescence est longue et laisse des traces, 
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Toutes les maladies 


sont la conséquence de ia vie contre Nature. 
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L'ASPECT CHRONIQUE 


Si la caractéristique de l’état morbide aigu est une action 
violente de la guérison, l’état morbide chronique offre une 
évolution lente ; on l'appelle aussi maladie de dégénéres- 
cence, car elle dure un temps illimité et c’est pour cela que 
nous le considérons comme étant plus grave que celui dont 
nous venons de parler. 


Lorsque la force vitale de l’organisme est faible, ou quand 
les toxines se forment lentement sans qu’on s’en aperçoive, le 
mal est sournois, difficile à dépister et, sourdement, il conti- 
nue ses ravages. 


Les formes chroniques sont difficilement dépistables par 
la médecine, car, presque toujours, elles évoluent sans dou- 
leur, sans éclat, et quand elles se manifestent, il n'est pas 
aisé de les guérir. 


Pour nous, les états chroniques sont reconnaissables grâce 
à l'étude pratique de l'expression du visage. Par cette mé- 
thode, nous pouvons établir nettement, si quelqu’un est en 
bonne santé ou malade. 


Le devoir de chacun est d'examiner son propre visage, pour 
se rendre compte s'il est en bonne santé ou s’il révèle un 
comwencement de forme chronique du mal. 


Ît est évident que, si l’on peut dépister le mal, plusieurs 
années avant 8a manifestation, en le soignant de suite, on 
empêchera son développement et l’on arrivera à la guérison 
rapide et complète. 


Mais, même quand le mal est avancé, on doit toujours 
pratiquer les moyens naturels. 


Ceux-ci n'ont pas seulement une importance biologique, 
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c’est-à-dire la guérison du corps, mais ils ont une très grande 
importance morale et spirituelle, Nous devons donc le faire, 
mème s’il] n’y a plus d'espoir de sauver le malade, car il faut 
alors l’appliquer pour son importance spirituelle. 


Dans les autres cas, il vaut mieux cent fois prévenir que 
guérir. 





Mieux vaut prévenir que guéïir. 





TROISIÈME PARTIE 





La Méthode Naturelle ‘’Amour et Vie” 





L'Alimentation naturelle 


ELÉMENT BASE DE VIE 


L'ALIMENTATION NATURELLE 


< Plus vous nourrirez un malade, 
plus vous lut ferez de mal ». 


HIPPOCRATE. 


L'alimentation est un sujet tellement important que nous 
sommes obligés de le développer d’ane manière plus détaillée 
dans notre deuxième ouvrage : « L'Art de Vivre Sain ». Iri, 
nous nous intéresscrons particulièrement à lalimentation du 
malade. 


Quelle doit être sa nourriture ? Nous répondrons tout de 
suite : « Aucune ». Dès que l’on tombe malade, ne serait-ce 
que d’une simple indigestion, un mal de tête où tout autre 
malaise, on doit cesser de s’alimenter pendant quelques jours. 
Pourquoi ? Simplement parce que c'est, le plus souvent, l'excès 
de nourriture qui a causé la maladie. 


C’est une grave erreur de s'imaginer qu'on peut aider les 
malades et les convalescents par une nourriture dite fortifiante 
quu comprend, d’après le préjugé courant : du rôti, du vin, des 
œufs, de l’extrait de viande, etc. Au contraire, on ne fait que 
ralentir la guérison et provoquer souvent des rechutes, car 
un organisme faible ne peut digérer convenalilrment que des 
aliments légers. 


Pour guérir, il ne faut pas augmenter les déchets qui exis- 
tent déjà dans l'organisme et qui constituent le terrain favo- 
rable à toute maladie, mais, au contraire, nettoyer celui-ci, le 
libérer de toutes les impuretés qui s°v sont accumulées, Ieme- 


ment, sournoisement et quelquelois depuis l'enfance. 

Or, nous avons remarqué que ce sont surtout les parenis du 
malade qui ont peur qu'il ne meurt de faim et ils cherchent, 
par tous les moyens, à l’alimenter, certaines fois, même con- 
tre sn volonté. 


C'est exactement le contraire qu'il faut faire. 


& 


il est nécessaire de comprendre que si l’on est tombé ma- 
lade, est jusiement parce que l’on «à trop niangé ou mal 
mangé. Cette manie de voulair, à tout prix, alimenter les 
malades devient néfaste et a Fait d'assez nombreuses victimes, 


Combien de mainans ont perdu leurs enfants, inconsciem- 
ment, pour leur avoir donné à manger alors qu'ils avaient 
surtout besoin d'une diète pour dégager leur tube digestif 
encombré. 


Il est évident que, si la maladie est souvent une intoxica- 
tion d’origine alimentaire, la première chose est de ne pas 
continuer à donner à manger, ce qui produit une nouvelle 
intoxication s’ajoutant à celle déjà existante, empêchant ou 
retardant la guérison. 


Le jeûne, c’est-à-dire l’abstinence complète de toute nour- 
riture est ce qu'il y à de plus important dans les soins à 
donner aux malades. 


L'homme ne vit pas de ce qu’il mange, mais seulement 
de ce qu'il digère, c’est-à-dire de ce que ses sucs digestifs 
transforment. 


La nourriture dont on surcharge inutilement le tube di. 
gestif du malade nourrit beaucoup plus la maladie elle-même 
que l'organisme, 


Charger l'organisme d'une surabondance d'aliments, c'est 
le gorger. Mais on peut aussi gorger un malade avec très peu 
de choses, 


Par le jeûne, ou ls diète, on me charge pas l'organisme de 
nouvelles toxines et celui-ci, au lieu d’épuiser sa farce vitale en 
accomplissant le travail de la digestion. pourra se charger 
uniquement de l’élimination des toxines et rétablir l'équilibre 
nécessaire à une prompte guérison. 


IT est dangereux de prétendre guérir si Pon continue ds 
surcharger l'organisme. Celui-ci à la farce suffisante pour 
tenir sans nourriture vingt ou trente jours, comme, d’aillesirs. 
cela a été expérimenté maintes fois. 


C’est donc par le jeûne que l’on doit commencer à se soi. 
gner. 


[1 suffit d'ailleurs de regarder la Nature : aucun animai 
né mange pendant qu'il est souffrant. Essayez de lui donner 
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à manger, même Îles mels les plus appréciés, il les refusera 
“atégoriquement. Grâce à son instinct naturel, l'animal réagit 
par de jeûne contre la maladie ou Paccident. 


IE est donc facile d'adractire, et par l'observation de la 
Nature, et par la logique, que les premiers soins doivent 
commencer par le jeûne. 


Si nous nous en rapportons à l’etude, nous constalons que, 
depuis des siècles, le jeûne est connu comme une loi infaillible 
de la Nature pour réagir contre le mal. 


Nous insistons sur l’idée que ce qu’on appelle maladie n’est 
que l'effort du corps pour éliminer les déchets qui l’encom- 
brent, soyez-en bien convaineus. Ce n'est pas la maladie qu’il 
faut combattre, c’est l’arganisme qu'il faut aider à se Lihérer 
des toxines, cause du mal. Aucun moyen n'est aussi efficace 
que de jeûne, sagement pratiqué. 


Et principe, les cures de jeûne prolongées ne devraient être 
faites que sous la surveillance et le contrôle d'une personne 
compétente où d'un médecin. 


Cependant, pour les personnes bien convainceues que ec re- 
mède est Je premier et le plus puissant moven de guérison 
el qui veulent Pexpérimenter, nous indiquons, ci-après, la 
meilleure laçon de pratiquer la diète sans inconrénient,. 


EE 


Telle nourriture, tel sang ; ie sang, telle vie nerveuse ; telie 
vie nerveuse, telle santé ! 


—————— EEE 


LA DIÉTE QUI GUERIT 


Le traitement de la plupart des maladies 
chroniques doit être précédé par le jeûne. 


Dr V. PAUCHET. 


Nous avons conseillé souvent aux malades le jeûne mais 
nous nous sommes heurtés à de telles difficultés qu’il nous « 
été, dans la presque totalité des cas, impossible de le réaliser, 


Dans une Humanité malade par « suralimentation », habi- 
tuée à mal manger et deux fois plus qu’elle ne le devrait, il 
rest évident que parler de rester quelques jours sans manger, 
c'est épouvanter les individus. 


Lorsque l'on conseille de « jeñner » à un malade, il est 
obsédé par la peur de mourir de faim, alors que ce moyen le 
dirige vers la guérison. Vient ensuite la difficulté de savoir 
pratiquer, seul l’abstinence de nourriture. 


Nous avons donc été obligés de créer un moyen que nous 
appelons « La Diète qui guérit ». 


Cetie méthode peut être suivie par les bien portants comme 
par les malades et être pratiquée judicieusement, selon la force 
et l’état de l'intéressé : 


Les 5 ou 7? premiers jours, commencer par supprimer le 
déjeuner du matin. 


Les 3 jours suivants, supprimer Île déjeuner du matin et le 
diner du soir. Le repas de midi ne doit pas être plus abon- 
dant que d'habitude et consister, plus particulièrement, en 
fruits frais et légumes. 


Faire ensuite deux ou trois jours de jeûne complet, en sup- 
primant les trois repas. et continuer plus longtemps, si l’on en 
éprouve le besoin. Boire a volonté, uniquement de l’eau 
additionnée de citron ou, si l’on préfère, de l'eau fruitée, 
faite par soi-même avec du jus de fruits frais. 
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Après la diète complète, on reprendra pendant trois jours, 
uniquement le repas de midi, puis celui du soir. 


À ce moment, il sera certainement possible de supprimer 
définitivement le déjeuner du matin. L'homme sain, végé- 
larien, peut très bien vivre avec seulement deux repas par 
jour. 


Le point le plus délicat de la diète est la reprise des repas. 
C'est là où réside la difficulté. Chacun doit se régler soi- 
même, 


Le premier repas de midi devra se composer de fruits Frais, 
raisin de préférence, pommes ou prunes, mais en quantité 
limitée, Une demi-heure après, manger un plat suffisant de 
légumes cuits. Ensuite, il est bon de se coucher, car les pre- 
micrs repas. après la dièle, doivent avoir un effet faxatif e1 
non un effet nutritif. Cet effet laxatif eat justement néces- 
saire pour éliminer toutes les toxines mises en mouvement 
par le jeûne. 


Si une bonne selle ne se produit pas, au bout de deux où 
trois heures. il ant la provoquer par un lavement. 


Le deuxième jour. on mangera de même, mais un peu plus 
abondamment, en ajoutant salade et crudités. 


La même chose le troisième jour. Puis an reprendra Îles 
deux repas normaux midi et soir. 


La diète doit être complétée, autant que possible, par le 
repos, à la campagne de préférence ; un bain naturel où deux 
par jour, selon la nécessité : des reapirations intégrales rvth- 
miques trois fois par jour ; des bains de lumière et de soleil. 
Des lectures spiritualistes s’impasent aussi. 


Si, pendant crtte période de diète, der douleurs se mani- 
festent à un endroit quelconque, ce sera le signe évident que 
cette partie de l'organisme est plus intoxiquéc que le reste. 
Il sera hon, en ce cas, de prolonger la diète qui aidera l’orga- 
nisme à se déharrasser radicalement de toute imtoxiration. 


La courte période de diète terminée, la Nature, mieux 
que toute investigation médicale, nous révèlera le véritable 
état de santé de notre corps. Essayez, et vous screz étnnnés 
de constater combicn votre organisme avait besoin de ce net- 
toyage, et convaincus de son action bienfaisante, 


Cette cure est particulièrement recommandée aux très grands 
intoxiqués, dans toutes les affections du foie et dans certaines 
maladies intestinales. 


Re 


Cependant les personnes très faibles ou avant le cœur malade 
doivent sen abstenir, ou la faire de courte durée, prudemment 
et sous sitrveillance. 


Lorsque pendant Ja cure. la faim se fait sentir impérieu- 
sement par des tiraillements, vous devez savoir qu'il ne 
e’agit pas de faim véritable, mais d’une fausse sensation e! 
d’une chose toute naturelle ; l'organisme réclame sa nourri- 
ture comme d'habitude. Ü faut résister et lui faire comprendre 
que vous avez décidé de ne pas Falimenter pendant quelques 
jours pour son campict nettayage. 


La période de l’année la plus propice pour cette cure est 
du 1° décembre au 10 janvier. 


Sr elle est faite comme nous l’indiquons, elle ne présente 
aucun danger. au contraire, elle est très efficace. En régler 
la durée selon ses propres capacités. 


Nous le répétons. la diète empêche l'accumulation des 
déchets alimentaires e1 c'est le meilleur moyen pour favo- 
risor l'expulsion de ceux qui existent déjà. 

Nous donnons une telle importance au « jeûne » que nous 
iraïterons ce sujet dans « l'Art de Vivre Sain », car c'est essen- 
tellement uns discipline de l'âme. TI est basé sur l’idée du 
renoncement volontaire au superflu matériel, cc qui rend 
Fâme meilleure et plus puissante. 


— Dans l'impossibilité de faire accepter à tout le monde 
l’idée de la diète, nous avons étudié le moyen d'empêcher 
la prolongation de la suralimentation et, en mème temps, la 
possibilité de se désintoxiquer. sans cesser pour cela de se 
nourrir. 


Nous avons expérimenté la sure de fruits plus facilement 
acceptable et qui répond parfaitement à ce but. C'est pour 
cette raison que nous indiqnans. ci-après, comment se guérir 
par les fruits, tout en observant le traitement naturel. Mais 
nous insistons sur la supériorité de la cure de jeûne ou de la 
diète pour se guérir et ceux qui l'ont compris feront bien 
de la pratiquer ne fois par an. 


Pendant Va diète il faut boire beaucoup d'ean  cironnée, 





Cure de jeûne, cure miraculeuse. 











LES FRUITS QUI GUÉRISSENT 


Touf ce qui fait la saine Nature 
est Divin. 


SCHILLEBA. 


Nous vous indiquons ici comment on peut acquérir la santé 
par le pouvoir curatif de certains fruits. 


Les fruits sont l’aliment essentiel el idéal pour l’homme, 
ils contiennent beaucoup plus de vitamines et sels minéraux 
que les légumes et quelques-uns ont un pouvoir exceplionnel 
de guérison ; ce sont les fruits dits acides, consommés frais. 


La cure de fruits frais n’a jamais été appréciée à sa juste 
valeur ; au contraire ces fruits, parce qu’ils contiennent un 
acide et que leur consommalion provoque souvent des diar- 
rhées on d’autres troubles, sant considérés comme néfastes à 
la santé, 


C’est une très grave erreur ; les fruits ne peuvent jamais 
être dangereux pour la santé, ils constituent Paliment idéal 
que la Nature à créé tout exprès pour lhomme et Elle ne 
pouvait pas lui donner un aliment qui lui fasse mal. IT cst 
vrai que certains fruits conlicnnent une forte quantité d'acide, 
mais celui-ci n’est pas mauvais pour l'organisme parer que : 


1°) L’acide contenu dans les fruits n'est pas sent, c’est- 
à-dire isolé, S’il était seul, leur consommation, même en petite 
quantité, serait dangereuse, car nos organes digestifs seraient 
brûlés. Mais la Naëure fait bien les choses et, à coté d'un 
acide, elle met loujours un alealin : par leur< actions différen- 
tes, ils se neutralisent et forment un composé harimomenx. 
irès utile, 


Dans la Nature, il n'existe pas d'acide ni d'adealin sépa- 
rés, ils sont toujours combinés. c'est seulement daus les La- 
boratoires qu’on Îcs sépare. 


Par exemple, le sel de euisine est composé de deux toxiques: 
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le chlore et la soude caustique. Si nous voulions les séparer 
et absorber l’un d'eux, le chlore ou la soude, nous brülerions 
nos organes, car l’un et l'autre séparément sont très violente 
mais, combinés ensemble, ils forment le sel de cuisine qui est 
toléré par l’organisme. 


Voici un autre exemple : Le Citron contient en quantité 
de l’acide citrique qui, pris seul, serait dangereux ; mais dans 
ce fruit, 1l est combiné avec des sels alcalins qui le neutralisent 
et contribuent à rendre bienfaisante l’action de l’acide ci- 
trique. 


2°) Entre l’acide des laboratoires et celui des fruits, il y 
a une très grande différence : l’acide des laboratoires est un 
produit chimique, séparé, isolé, une substance MORTE. Par 
contre, celui qu’on trouve dans les fruits est un produit 
naturel, organique, vivant el actif qui, par son union avec 
les autres sels, est facilement assimilable, bénéfique et plus 
riche en vilamines. 


Les fruits représentent la nourriture la plus assimilable 
pour l'organisme humain. 


Nous le répétons : dans les fruits comme dans les plantes 
comestibles, il n’existe pas d’acides dangereux, ceux-ci sent 
toujours combinés avec des sels alcaliirs qui lés rendent non 
seulement inoffensifs, mais indispensables au bon fonction- 
neruent de la digestion, 


Voici ce qu'éerit M: L.-G. Rancoule : 


« Une particularité qui appartient en propre aux fruits 
dits « acides » et qui donne à ceux-ci une valeur médicale 
des plus précieuses, c’est, sous forme de mucilage, la « Pec- 
tüne » qu'ils contiennent. Cette Pectine, sorte de ferment 
vélosique, possède des prapriétés véritablement merveilleuses, 
agissant à la source même de tous nos maux : dans nos intes- 
tins. Et cela, en « cnrobant » les micro-bactéries qui y lagent 
et en les expulsant ensuite dans les matières excrémentielles ». 


« Donc, sans nuire aux parois intestinales, si fragiles en 
raison des centaines de milliers de villosités qui les tapissent, 
contrairement aux antiseptiques chimiques, aux laxatifs et 
aux purgatils qui meéurtrissent ces pauvres villosités, sortes 
de petits êtres cellulaires complets, chargés de rechercher et 
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de puiser en les discernant, dans nos aliments digérés — Île 
Chyle -— tout ce qui est utile et bon pour faire du sang neuf, 
ice est l'action des fruits acides ei de leur pectine ». 


D’éminents bactériologistes ont prouvé que l’acide orga- 
nique naturel tue les microbes et constilue un préventif 
contre Ja putréfaction. Par exemple, l’acide citrique peut tuer 
les bactéries de la fièvre typhoïde qui se trouve dans l’eau. 
En cas d’épidémie, on devrail donc se soumettre tout de suite 
à une diète de fruits acides frais el aucune maladie ne pourrait 
nous atteindre. 


Ces acides favorisent aussi les sécrétions des glandes sa- 
livaires et celles de l’estomac, du foie et de l’intestin. Ils 
guérissent les affections catarrhales des voies respiratoires 
ei des muqueuses stomacales el intestinales. 


Les microbes et bactéries se multiplient dans des humeurs 
acides ; or, il est prouvé par des expériences de laboratoire 
que l'acide de fruits, au contact des sucs gastriques se trans- 
forme en alcalin, et alcalinise les humeurs. 


Les fruits. même les plus acides, non seulement né peuvent 
faire de mal. mais ils sont au contraire, si on sait les consommer 
avec discernement, le remède le plus indiqué pour dissoudre et 
éliminer tout ce qu'il y à de toxique dans l'organisme en le 
nhourrissant et le revitalisant en méme temps. 


Savhons apprécier la sagesse de dame Nature en ayant 
confiance en elle. Cette confiance nous aidera à obtenir le 
meilleur résultat de cette cure, comme nous l'avons maintes 
fois cxpériienté nous-mèmes. 


La cure de fruits frais et crus est le plus grand et le plus 
naturel dépuratif du sang, un régulateur de premier ordre 
du l'appareil digestif, un dissolvant et un désintoxicant des 
plus puissants, Et, puisque l'origine de toutes les maladies 
est une intoxication causée par une fausse nourriture, il nous 
est facile de comprendre qu'avec cetle cure, sccondée par les 
bains naturels et Îles respirations intégrales, on peut guérir 
n'importe quelle maladie, lorsqu'il en est encore temps, bien 
eulendu. 


[Il est redonné actuellement beaucoup d'importance à la 
guérison par les plates. Nous ne ions pas leur valeur, mais 
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l'expérience nous a prouvé que la thérapeutique par les fruits 
est bien supérieure. 


Tandis que les plantes sont employées bouïllies et perdent 
ainsi leurs meilleures propriétés, les Fruits sont une substance 
vivanie et intégrale. Leur digestion — après une mastication 
convenable — est très facile et leur action est dissolvante 
et dépurative, on sera facilement convaincu de leur supériorité 
comme agent de guérison. 


La consommation des fruits frais a été revalorisée depius 
la découverte des vitamines, car il est scientifiquement prou- 
vé que le fruit est l’aliment qui en contient le plus. 


Les résultats que nous avons obtenus par cette cure ont été 
vraiment miraculeux ; des guérisons complètes se sont pro- 
duites en quelques semaines, 


[1 est à noter qu'elle peut être pratiquée sans crainte -— 
st elle est faite avec discernement — par tout malade gué- 
rissable parce qu'elle n’affaiblil pas, mais au contraire, nour- 
rii sainement. 


Le sucre des fruits fait fermeénter les déchets organiques 
et neutralise leurs propriétés adhésives, tandis que les acides 
les dissolvent et provoquent des éliminations par des éva- 
euations abondantes e1 des gaz. 


Cette cure peut donc amener des réactions et provoquer 
des crises d'élimination, des douleurs, de la fièvre même. Il ne 
faut absolument pas s'en inquiéter, ni arrêter la cure. Au con- 
traire, c'est la preuve que les fruits agissent, (1 faut continuer 
la cure et augmenter les bains naturels à raison de trais ou 
quatre par jour, et la crise curative sera bien vite maitrisée 
et la santé recouvréc. 


L'organisme, pour se débarrasser rapidement des vieilles 
toxines incrustées dans les parois de l'intestin ou de certains 
wrgancs, ne peut le faire qu’au moyen d’une action assez 
violente causée par l'acide des fruits. 


Les effets bicnfaisants de ectte cure se rapprochent de ceux 
du jeûne, avec cette différence qu’au lieu d’être une purifica- 
ton passive par l'absence de nourriture, elle offre l'avantage 


d'effectuer une PURIFICATION ACTIVE de tout l’orga- 
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nisme, car en mème temps elle le nourrit sainement en lui 
apportant tous les sels minéraux et les vitamines dont il a 
besoin. 


Pour éviter les nombreuses et toujours croissantes mala- 
dics infantiles, les mamans devraient avoir soin de faire prati- 
quer à leurs enfants une on deux cures de fruits par an, et au- 
cun mal ne pourrait les atteindre. C’est très simple et peu 
coûteux ; alors pourquoi ne pas le faire puisqu’il s’agit de la 
santé et de la vic des enfants ? 





Une cure de fruits doit être faite 
avec des fruits non traités. 








RÈGLES GÉNÉRALES 
POUR PRATIQUER LA CURE DE FRUITS 


En général, une cure par an suffit, mais les personnes ma- 
lades peuvent faire deux où même trois cures avec les fruits 
de la saison. Les personnes bien porlantes devraient, elles 
aussi, chaque année, faire une cure de fruits frais, en choisis- 
sant, par exemple, la période de leurs vacances annuelles, 
puisqu'il est préférable de ne pas se fatiguer pendant la cure, 

À la campagne, elle sera doublement profitable par la qua- 
lité des fruits que l’on pourra y trouver et par le repos. 


Choisir toujours des fruits d’une belle et agréable couleur, 
car ce choix a une grande importance pour les radiations ; 
choisir toujours ceux qui nous tentent le plus. 


Presque tous Îles fruits frais peuvent servir pour la « eure », 
mais certains ont un pouvoir exceptionnel. On peut tenir 
compte de leur action plus ou moins douce, mais, comme puri- 
ficateurs de l’organisme, leur action afcalinisante parfois éner- 
gique est particulièrement favorable aux constitutions déla- 
brées par le régime carnivore. 


Chacun doit choisir soi-même la sorte de fruits qui lui 
convient le mieux et établir la durée de la cure, d'après sa 
force vitale. 


La durée que nous conseillons est donnée comme règle gé- 
nérale, mais, chacun doit se régler soi-même avec discerne- 
menti. 


Il est préférable que la cure soit faite AVEC UNE SEULE 
ESPECE DE FRUITS. Ceux-ci doivent être MURS 4 POINT, 
PAS TROP ACIDES, FRAIS ET SAINS, CULTIVES SANS 
ENGRAIS CHIMIQUES NI INSECTICIDES. Refuser aussi 
les fruits enveloppés dans un papicr chimique. 


Avant de Îes manger, les laver à l’eau courante, mais pour 
qu'ils ne perdent pas leur parfum, procéder ainsi ; après les 
avoir passés à l’eau, les essuyer immédiatement et les faire 
sécher sur un linge, séparés les uns des auires, en les retour. 
nant une où deux Lois er les exposant à l'air et au soleil. 


Les rayons de celui-ci ont vite fait d’exciter le travail des 
ferments ct de régénérer le parfum des fruits. 
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Pour ne rien perdre des sels minéraux qui y sont contenus, 
il faut toujours les manger crus et, autant que faire se pent 
avec leur pelure ou peau et leurs pépins. C’est la peau du fruit 
qui est exposée à l’air et au Soleil, elle est donc la plus 
vitalisante, 


Manger à sa faim, mais en prendre en quantité modérée 
et ne pas exagérer, sous prétexte qu'ils sont bons ou qu'ils 
font du bien. 


BIEN LES MACHER, LENTEMENT et les SAVOURER. 
Quand on ne les goûte plus, CESSER D'EN MANGER. 


Nous disons cure de fruits, non pas indigestion. Nous con- 
seillons la cure, non les repas de fruits. Elle est un mtermé- 
diaire entre le jeûne total et le repas complet. La cure ne 
doit donc pas rassasier, car les fruits nourrissent beaucoup, 
sans encombrer l’estomac. 


Elle doit fournir à l’organisme, non pas la nourriture nor- 
male, mais seulement la substance naturelle nécessaire pour 
le libérer des matières qui l’encrassent. Pour cette raison ne 
Jamais abuser de fruits pendant la cure. Il vaut mieux faire 
plusieurs petits repas que un ou deux copieux. 


Lors d’un repas composé uniquement de fruits, il faut, 
après en avoir absorbé plusieurs, s'arrêter un moment, et en 
reprendre au besoin, mais ne pas en consommer à satiété. 


Pour ce régime, nous répétons que chacun doit savoir se 
régler soi-même pendant un temps plus ou moins long. Une 
recommandation importante : autant que possible ne pas inter- 
rompre la cure d’un jour à l’autre, mais le faire graduelle. 
ment. 


Une fois les effets du régime strictement fruitarien obtenus, 
revenir progressivement à un régime mixte ; puis à un ré- 
gime normal réduit, évidemment en quantité. 


11 est parfois nécessaire de lutter contre la sensalion de 
faim. [1 faut résister, Les doses de fruits peuvent se répartir 
en quatre repas. C’est seulement les premiers jours que cela 
arrive, La meilleure période pour commencer une cure d'amai- 
grissement est indiscutablement l'été, 


Les obèses peuvent la pratiquer avec suecès car au bout 


de quelques jours les graïsses qui avaient élu domicile dans 
les tissus, disparaissent. 


À partir d'un certain age, une cure de Fruits devient indis- 
pensable afin d'éviter les scléroses tissulaires artérictles, les 
congestions hépatiques, les calculs biliaires, les néphrites, le 
diabète et le cancer. 


Cette cure répare l'usure des organes et rétablit l’équi- 
libre fonctionnel, elle s'avère une thérapeutique dépurative, 
éliminatrice, source de minéraux et de vitamines. 


Nous ne conseillons pas de faire des curcs avec des com- 
potes, des confitures, des infusions, des décoctions ou des 
jus de fruits. Ce n’est pas du tout la même chose. La vraie 
cure ne peut être faite qu'avec des fruits frais et crus exclu- 
sivement, parce que la cuisson les prive de leur « Principe 


Vital ». 


Pendant leur consommation, éviter soigneusement toute 
boisson. 


in dehors de ces repas, ne boire que de l’eau citronnée 
ou de l’eau sucrée au miel. 


Voici comment procéder pour la cure de certains fruits. 








Refuser lés fruits traités 








LE CITRON 


Les fruits citrigués sont 
la clef de la Santé ! 


C’est le plus efficace des dissolvants et des désintoxicants 
que nous ait donné la Nature. Cependant, combien d’enne- 
mis n'a-t-if pas, même parmi les végélariens et naturistes, 


Or, tous ceux qui médisent du citron le méconnaissent ou, 
s’ils l’ont essayé, c'est avec des idées préconçues ; nous qui 
avons cxpérimenté ce fruit depuis fort longtemps, pour toutes 
sorles de maladies, nous avons pu constater et reconnaître 
qu'entre tous les fruits prodignés par notre Mère Nature, c’est 
celui qui possède les plus puissantes propriétés thérapeutiques. 


Nous devons avouer qu’au début, nous commettions aussi 
l'erreur de croire que le citron pouvait faire du mal — comme 
si un fruit créé par la Divine Nature, exprès pour l’homme, 
pouvait faire du mal — ; mais l’expérience nous a prouvé le 
contraire. 


SES PROPRIÉTÉS. 


Certains le tiennent pour un déminéralisant, à cause de son 
acide, mais c’est une erreur, Ce qui est déminérahsant, c’est 
l'acide NON naturel, comrae le vinaigre artificiel ; or, l'acide 
du citron, non seulement est à l’état naturel, mais il n’est 
pas seul, il est combiné. 


Le citron, comme tous les produits naturels, a en lui la 
compensation voulue pour reminéraliser partout où il y a 
déficience de constitution organique. 


11 commence par agir comme un excellent dissolrant et, en- 
suite, comme un reconstituant de premier ordre, 


Tout d’abord, il dissout tout ce qui doit être éliminé dans 
l'organisme humain. 1} ne tolère rien d'impur sur son pas- 
sage afin de pouvoir mieux reconstruire ensuite. 


Sa puissance reconstituante de tous les Ussus est cxception- 
nelle. Au travers du corps humain, il se charge lui-même de 
trouver Île chemin, soit pour dissoudre, soit pour recaons- 
truire. 


C'est un fruit qui convient à tous : petits et grands, malades 
et sains, forts et faibles. 
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COMMENT LE PRENDRE : 


On doit toujours le prendre à jeun, de préférence le ma- 
tin ou une demi-heure à une heure avant les repas du midi 
et du soir. 


Pour cela il suffit de verser un peu d’eau fraîche dans un 
verre et d’y presser dedans le jus des citrons. 


Boire ce jus très lentement, par petites gorgées, bien l’in- 
saliver et le goûter, 


Ne rien prendre jusqu’au repas de midi, car Île citron 
nourrit, 


Si c’est comme cure désintoxicante, il ne faut pas sucrer 
et le boire autant que possible, sans eau. 


Lorsqu'on arrivera à 6-9 citrons par jour ou plus, on éprou- 
vera le hesoin de réduire la quantité de nourriture habi- 
tuelle, 


Si on le prend comme reconstituant et pour aider à la di- 
gestion, il faut boire 15 minutes après le repas, le jus de un 
ou deux citrons, dans de l’eau chaude, et sucrer avec du 
bon miel. | 


N'utiliser que des fruits sains, éliminer les fruits trop ou 
insuffisamment mûrs ou abimés. 


Pour la cure, voici comment procéder : 


DANS LES CAS D’ANÉMIE, RACHITISME, CRISES DE CROISSANCE 
ET POUR FAVORISER LE DÉVELOPPEMENT DES ENFANTS ; 


Il doit être pris en quantité modérée : Commencer la pre- 
nrièére semaine avec le jus d’un demi-citron par jour, puis, 
la deuxième semaine, le jus d’un citron entier, puis la troi- 
sième semaine celui d’un et demi en allant jusqu’à deux par 
jour (y ajouter si l’on veut le jus d’une orange et sucrer avec 
du bon miel). 


Ce traitement peut très bien être continué pendant plusieurs 
mois et en n’importe quelle saison. Parfaire cette cure par un 
bain naturel le matin avant de prendre le citron et l’obser- 
vanee d'une nourriture végétarienne. 


Si, éventuellement, la cure provoque des douleurs stoma- 
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cales, on peut la remplacer, momentanément par de l’argile, 
en poudre prise dans de l’eau, dont l’action est moins forte. 


Le citron étant une source de vitamines € {antiscorbu- 
liques) — il en contient de 40 à 50 mg pour 100 gr —, il 
se trouve que Île jus de 2 citrons moyens, d’après L. Binet, 
suffit pour couvrir le besoin d’un adulte en acide antiscor- 
butique. 


11 doit donc être considéré comme un aliment indispensable 
à toute personne dont Forganisme exige une grande quantité 
de vitamine C (enfants, adolescents, femmes enceintes, vieil- 
lards) soit deux à trois par jour maximum, avec miel. 


DANS LES CAS DE RHUMATISMES, GOUTTE, ARTÉRIO-SCLÉROSE, 
OBÉSITÉ, DOULEURS LOMBAIRES, VARICES, SCIATIQUE, MAU- 
VAISE CIRCULATION, SANG ÉPAIS. 


Selon la constitution du malade, boire le jus de 5 à 7 
citrons par jour. 


La première semaine, prendre le jus d’un citron par jour, 
coupé avce un peu d’eau, le matin à jeun, dix minutes après 
le bain naturel. 


La deuxième semaine, le jus de deux citrons. 


La troisième semaine, le jus de trois citrons et chaque se- 
maine augmenter d’un citron jusqu’à cinq ou sept mais dans 
Îc cas seulement où cetle quantité peut être supportée. 


Si possible, ne rien manger avant midi. 


On continuera, selon la gravité du mal et la résistance or- 
; £ 

ganique, pendant une, deux ou mème plusieurs semaines, à 

prendre Île jus de einq à sept citrons par Jour. 


Ensuite, diminuer chaque semaine d’un citron par jour. 


On jugera soi-même du nombre de citrons à prendre et 
de la durée de la cure. 


Ne pas se laisser impressionner par la crise dissolvante 
qui peut provoquer des douleurs à l’estomac ou au bas-ventre. 
C’est la preuve que le citron a trouvé le mal et qu’il se charge 
de l’éliminer, Dans ces cas ne pas cesser la cure ; au contraire, 
pcrsévérer en augmentant le nombre des bains naturels et 
aider F’intestin par des tisanes laxatives. 


ET 


POUR LES INTOXIQUES PAR ABUS DE NOURRITURE OÙ D'ALCOOL. 


Régler la quantité de citrons à boire suivant la résistance 
de la personne, trois à 11 h. et trois à 18 h. où encore trois 
à 8 h. trois à LE h. et trois à 18 h., mais sans aucune crainte, 
car le citron ne fait pas de mal. 


Compléter La cure par l'alimentation végétarienne, les 
bains naturels et une tisane laxative qui feront évacuer toutes 
les toxines détachées et mises en mouvement par le citron. 
Continuez cette cure jusqu’à guérison. 

Ceux qui ne peuvent supporter l’acide peuvent boire le 
Jus avec une paille. 


POUR LES PERSONNES SAINES. 


Le citron est irès indiqué parce qu'il est un véritable Ré- 
gulateur de la santé. C'est un fruit très sain et qui nourrit 
parfaitement tous les tissus musculaires. 


Boire un ou plusieurs jus de citron comme petit déjeuner 
du matin, sans rien d’autre. 


I] suffit d'essayer pour se rendre compte qu’il nourrit, 
car la faim ne se fera pas sentir avant l'heure du déjeuner. 


# 
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Le jus de citron doit être pris de préférence à jeun, pur ou 
dans ün peu d’eau fraîche et bu très lentement, par petites 
gorgées. 


Quand nous parlons d’un citron, nous entendons par là 
uu fruit de dimension moyenne. S'ils sont petits, il faut en 
augmenter Ja dose, par contre, s'ils sont très gros, la dimi- 
nuer en proportion et suivant [a quantité de jus fourni. 

Ainsi par exemple, 1l y a des citrons très acides et d’au- 
tres plus doux. La cure devra être faite avec des fruits d’une 
acidité moyenue, Eviler les fruits dont la peau à été traité. 


Au lieu de boire seulement le jus, on peut manger le fruit 
comme une orange, lorsqu'on est bien sûrs que la peau n’a 
pas été traité chimiquement, La peau de certains citrons est 
bonne à manger. Conseillée pour le foie, elle est vermifuge 
et combat Îcs gaz. Parlois, avant de boire le jus, {l est bon 
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de mâcher un peu d’écorce, quand cela plait. Avoir soin de 
bien la mastiquer ou alors la râper et la laisser macérer dans 
de l’eau très chaude quelques heures, passer et boire avec 
ou sans jus de citron. 


La cure de citron est particulièrement recommandée dans 
les cas d’arthritisme, tension sanguine, maladie de foie, des 
reins, œdèmes.… 


Nous l’avons expérimentée sur des milliers de malades et 
pour des maladies diverses, et nous avons dû admettre que 
cette cure est cxtrêmement efficace. 


Nous insisitons sur cette idée trop répandue de la nocivité: 
des fruits sur l'organisme humain, car, à notre avis, cette 
théorie, malheureusement trop diffusée dans certains milieux 
et parmi le public, a rendu de très mauvais services, comme 
nous en avons eu confirmation bien des fois. 

Notre expérience pratique, par contre, nous a toujours dé- 
montré que le citron est un puissant reminéralisant. 


Nous parlons d’expériences pratiques, car des malades très 
démnéralisés, après une cure de citrons allant parfois jusqu’à 
15 par jour, se sont radicalement guéris et ne sont plus jamais 
rctombés dans la maladie. Éls sont toujours là pour le prouver. 


D'ailleurs tout le monde peut en faire l'essai et le contrôler 
scientifiquement par l’analyse du sang. 


Voici maintenant ce qu’écrit M. L.-G. Rancoule dans son 
livre « CONNAIS-TOI D'ABORD » : 


« Le citron contient, enfermé dans des cellules étanches 
un liquide de nature particulière, composé d’eau de végé- 
tation (le sang des plantes}, de citrate et de chlorhydrate 
de potasse organique, c'est-à-dire des « sels végétanx » où 
l'acide citrique végéial prédomine, de sucre naturel, de muci- 
lage, d’une matitre colorante et d’un arôme spécial. 

L'écorce fraiche de citron agit comme carminatil contre 
les gaz intestinaux. C’est aussi un tonique de tout l’orga- 
nisme, un stomachique, par le principe amer qu’elle con- 
tient, un antiseptique et ur dépuratif des intestins et du sang 
par son arôme. 

Le sitron consommé en entier, jus, écorce et pépins, est 
un verimifuge. 


Le jus de citron stimule les sécrétions salivaires de la 
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bouche, aiguise l’appétit, apaise la soif, mieux que toute 
autre boisson. Î! calme l’excitation naturelle ou causée par 
la fièvre ; il est diurétique, dissout les calculs chez les gra- 
velleux ; guérit les rhumatismes, le scorbut, les fièvres et les 
affections entériteuses. C’est le meilleur antiseptique pour les 
maladies des voies urinaires (reins, vessie et prostate) ; il 
arrête les vomissements. 


Par son pouvoir très antiseptique, le jus de citron, méme di- 
lué dans une assez grande quantité d’eau, tue les mierobac- 
téries de la Dysenterie, de la Typhoïde, du Choléra, ete. 


Outre cette action antiseptique, le jus de citron est aussi 
un astringent, ce qui en fait un produit de premier ordre pour 
le pansement des plaies de toute nature, simples, enflammées 
ou putrides, des muqueuses enflammées, des lèvres, de la 
bouche et des parties génitales (herpès}, du pharynx (angines 
de toute nature) et du fait de cette astringence, il arrête les 
hémorragies internes ou externes. 


Le jus de citron est aussi un parasiticide ; on Pemploie avec 
succès contre Ja teigne, la gale, voire, contre les poux de la 
tête, du corps et du pubis. Il est aussi employé pour embellir 
la peau. 


La richesse du jus de citron en Diastases et en Vitamines 
en fait un adjuvant de premier ordre dans l’alimentation 
pour « régénérer les aliments morts » ou « trop cuits ». 


C’est le meilleur régénérateur de la peau. Il évite la calvitie, 
en fortifiant le cuir chevelu ». 


Nous avons insisté sur les propriétés du citron, car elles 
en valent vraiment la peine. D'ailleurs, des dernières études 
scientifiques faites sur les vitamines, il ressort que c’est le 
citron qui en contient le plus, pourquoi alors s’empoisonner 
avec des médicaments où il n’existe plus trace de vitamines 
vivantes, lorsque dans les citrons se trouvent toutes les vita. 
mines à l’état naturel. 


A joutons qu’on ne devrait jamais boire d’eau du robinet — 
surtout dans les grandes villes -— sans ajouter quelques gouttes 
de citron pour la stériliser. 


Son acide naturel est la sauvegarde des aliments auxquels 
il est associé. 


On devrait toujours assaisonner les salades au citron au lieu 
du vinaigre qui est nuisible à la santé. 
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Utiliser de préférence un presse-citron en verre, car ceux 
en métal ou en matière plastique peuvent laisser un mauvais 
goût ou le dénaturer. 


Les citrons se conservent dans l’eau, mieux encore dans le 


sable. 
LA POMME 


Après le citron, la pomme est recommandée par ses grandes 
qualités désintoxicantes et nutritives. Riche en phosphore, en 
soude et en fer, c’est un des meilleurs fruits médicinaux. 


Grâce à ses substances basiques, la pomme dissout l’acide 
urique et favorise la sécrétion des glandes salivaires et gas- 
triques. Elles est excellente dans l’obésité, les maladies du 
foie, des intestins, des voies urinaires ; par ses phosphates elle 
fortifie le système nerveux et l’activité cérébrale. 


On la considère comme particulièrement indiquée dans la 
paratyphoïde, les entérites, la dysenterie et la colibacillose, 
contre l’aérophagie et les calculs rénaux. 


C’est ainsi que la pomme guérit la diarrhée sans provoquer 
la constipation et assure de ce fait la régularisation parfaite 
de l’intestin. 


Elle est extrêmement précieuse, non seulement parce qu’elle 
se conserve bien tout l’hiver, mais aussi par sa richesse en 
sels minéraux et substances diverses. 


Elle est diurétique, draine les voies urinaires, pulmonaires 


‘et intestinales. Par son tanin elle est recommandée aux arthri- 


tiques. Par ses sels, elle neutralise les acides résultant de 
l’albumine alimentaire et des tissus. 


La Pomme est bienfaisante pour les bronches et les voies 
respiratoires supérieures. Cuite au four, elle aide à la digestion 
et combat la constipation. 


La cure de pommes crues peut être faite sans crainte ; mais 
chacun doit se régler soi-même, 


En général, on procède ainsi : 


La première semaine, substituer au petit déjeuner du ma- 
tin des pommes crues : en manger à volonté, mais avec mo:- 
dération, sans pain. 
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La deuxième semaine, le petit déjeuner du matin et le 
répas du soir ne seront composés que de pommes crues, à 
volonté, sans pain. À midi, repas végétarien. 


La troisième semaine, ne manger que des pommes crues, 
matin, midi et soir, à volonté, mais raisontniablement, sans 
pain ni rien d'autre. On peut ainsi faire quatre repas de pom- 
mes. Comme boisson eau citronnée, eau d'argile ou eau 
miellée, loin des repas. 


Une fois passée la semaine de régime exclusif de pommes, 
cesser la cure et reprendre graduellement et prudemment 
les repas normaux. 


Si, au contraire, le besoin s'en fait encore sentir, continuer 
de manger des pommes Ja quatrième semaine, matin et soir, 
et faire un repas normal à midi. 


La cinquième semaine, midi et soir, repas normal et, le 
matin, seulement des pommes. 


Si la durée d’une semaine semble trop longue, changer 
tous les trois ou cinq jours. 


Les pommes les plus utilisées en médecine naturelle sont 
les Reinettes, elles sont les plus humectantes, pectorales et 
apéritives. Elles sont spécialement indiquées dans les affec. 
tions gastriques et pulmonaires ; nous les recommandons done 
pour la cure. 


En tout cas, choisir les pommes les plus douces, les moins 
acides, de bonne qualité, saines et mûres, Elles doivent avoir 
un goût agréable et, autant que possible, être de la même 
espèce. 


Ne pas faire une cure de pommes avec des fruits conservés, 
ni traité, ce qui peut être dangereux. Toute cure doit être faite 
de préférence à la saison même du fruit, et avec des fruits 
sains. 


Pour les estomacs fatigués ou les personnes qui ne peuvent 
mâcher, râper les fruits avec la peau, les manger lentement 
avec une cuillère. 


Compléter toujours la cure, si possible, par les bains natu- 
rels et les respirations. 


Cette cure constitue un désintoxicant très puissant de tout 
l’organisme et qui n'affaiblit pas. Des personnes l'ont ex- 
périmentée en continuant leur travail habituel. Elle a l’avan- 
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tage de pouvoir se faire pendant tout l’autormne. Très recom- 
mandée pour les enfants, pour eux la cure doit ètre de brève 
durée. 


On devrait s’elforcer de manger aussi la peau des pommes 
parce qu’elle contient plus de force vitalisante que la pulpe 
et aide à la digestion. 


La pomme crue râpée donne d’excellents résultats dans la 
diarrhée infantile. 


Les pommes sont recommandées pour vaincre les nausées et 
les vormissements, le mal de mer cet les nausées des femmes 
enceintes. 


LE RAISIN 


Le raisin est un aliment intégral, c’est-à-dire que lon 
pourrait irès bien se porter, en vivant de pain intégral et de 
raisin, car à] contient tout cc qu'il faut pour une nourriture 
complète, Malheureusement, au lieu de le consommer comme 
aliment très sain, on commet le crime socitl d'eu faire de 
l'alcooi qui, lorsqu'il est absorbé, tue les cellules, 


Prenons donc la bonne habitude de manger du raisin 
avant chaque repas, car, pur nolre santé, celui-ci est un 
aliment excellent, 


C'est un laxatif et un dépuratif naturel de première force, 
un excellent aliment pour tout le système nerveux, un ré- 
cupérateur d'énergie musculaire ; enlin nous le répétons, le 
raisin est un aliment complet qui devrait occuper une plus 
grande place dans l'alimentation normale, car, il peut rem- 
placer une parlié importante des aliments habituels. 


La cure de raisin est toujours recommandée, plus particu- 
lèérement encore aux anémiés, nerteux, déficients, convales- 
cents, constipés, de mème que pour les maladies des femmes, 
aux hémorroïdaires, aux obèses, aux goulteux, enfin pour 
toutes les maladies inflammatoires, les engorgements du foie 
et de la raie, la gastrite, et Ja constipalion cn général. 


Le raisin contient du sucre naturcl sous la forme la plus 
assimilable à l'organisme, 


La cure peut durer de 3 à 5 semaines. Certains supporte- 
ront oicux Je raisin à peine mar (dyspcpsie hydro-acide cet 
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constipés} à d’autres, au contraire (dans les dyspepsies acides 
hyperchlorhydriques) conviendra le raisin très mûr, 


Choisir du raisin de honne qualité, contrôler qu’il n’a pas 
été sulfaté, car le sulfate de cuivre est nuisible à la santé. Si 
les hommes savaient vivre comme il faut, ils n’auraient pas 
besoin de protéger les plantes contre les parasites qui n'exis- 
teraient pas dans une humanité évoluée, 


Rechercher le raisin non sulfaté, mais en tout cas, il est 
préférable de le laver à l’eau courante avant de le manger. 
L’égoutter et le laisser sécher quelques instants au soleil, si 
possible. Le mâcher lentement, le goûter, et, #i possible, 
avaler peaux et pépins, favorables à la digestion et au net- 
toyage de l’intestin, Ne jamais er abuser. 


Il vaut mieux acheter toujours la même qualité, choisie 
parmi celles qu’on préfère. 


Si vous êtes à la campagne, pratiquez la cure idéale, qui 
consiste à aller le matin cueillir vous-même Îa grappe sur 
le cep et la manger encore couverte de rosée, si le raisin n’est 
pas sulfaté, 


Ne pas commencer brutalement la cure de raisin, en man- 
geant de 3 à 4 kg par jour, car des quantités aussi impor- 
tanles auraient des répercussions fächeuses sur Îles intestins 
ou le foie, jusqu’à l’obstruction intestinale ou anale. 


De plus, même celui qui supporte de telles quantités, finit 
par se dégoûter rapidement du raisin et il sera obligé d’arrêter 
la cure avant que celle-ci ait commencé à produire son effet. 


Voici comment procéder pour obtenir les meilleurs résultats 
et éviter les fortes crises de désintoxication. 


Commencer par une légère purgation par les plantes (for- 
mule : 5, 6 ou 10 selon le cas}, continuer même pendant la 
cure si nécessaire, car, surtout pendant la cure de raisin, il 
faut surveiller particulièrement le fonctionnement intestinal. 


La première semaine, substituer au petit déjeuner du 
matin du raisin (de 300 gr. à 500 gr. maximum). Ne rien man- 
ger d'autre jusqu’au repas de midi. 


La deuxième semaine, le petit déjeuner du matin et le diner 
du soir seront composés uniquement de raisin à volonté. 
Midi, repas végétarien. 
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La troisième semaine, faire trois ou quatre repas exclusi- 
vement avec du bou raisin. Un à 8 h., un à 10 h., l’autre à 
13 h. et le dernier à 19 h. 


La quatrième semaine procéder comme În deuxième et Îa 
cinquième semaine, procéder comme la première. 


La cure pourra être prolongée où diminuée selon la résistance 
de l'organisme. 


S'en tenir à deux kilos par jour, trois maximum. 
Nous ne conseillons pas de faire la cure avec du jus. 
Pour les enfants la cure doit être additionnée aux repas. 


Ne rien manger d’autre que du raisin. Qu pourra boire 
de l'argile ou du jus de citron, mais loin des iepas de raisin. 


Nous répétons de toujours surveiller l'intestin et si néces- 
saire de prendre une tisane laxative. 


Doivent s'abstenir de la cure uvale ou La réduire au seul 
repas du matin les femmes qui allaitent, Les diabétiques et les 
entéritiques. 


I] est à signaler que certains malades supportent très mal 
le raisin (estomacs délicats, intestins sujets à l’entérite et 
à la colite) ; il ne faut pas insister, mais choisir un autre fruit 
(la pomme par exemple). 


En cas de dérangements intestinaux, la «cure peut être 
continuée en masticant la pulpe et en ayant soin de rejeter 
les peaux et les pépins. 


La cure de raisin doit être faite avec beaucoup de pru- 
dence, car c’est la cure de fruits qui provoque le plus de 
réactions. 


Chacun doit se régler soimême et saura s'il doi ingister ou 
non. 


En général, cetie cure, même aidée par les moyens Na- 
turels, ne suffit pas toujours, à elle seule, à assurer la guéri- 
son ; il faudrait, aprèa une certaine période de repos, la faire 
suivre d’une cure de citrons ou de pommes. 


LA TOMATE 


Voici un autre fruit qui, comme Île citron, est très mal 
connu et a beaucoup d'ennemis. Cependant, il a de grandes 
propriétés. 


ro. 
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Malheureusement, il n’est guère considéré comme un fruit ; 
c’est une erreur. En général, on s’en sert pour faire des sauces, 
des conserves, el c’est tout. 


Il faut le réhabiliter et le tenir pour ce qu’il est: UN 
FRÜIT, un fruit merveilleux, délicieux et bienfaisant que les 
méridionaux appellent du doux nom de « pomme d'amour ». 
C'est le fruit qui, après le citron, contient Le plus de vitamines. 
La tomate est riche en phosphore, fer, silicium, etc. 


Elle était interdite autrelois à beaucoup de malades, en 
raison de son acide oxalique, mais, après maintes expériences, 
il a êté reconnu qu'elle contient très peu de cet acide et elle 
est ordonnée maintenant, porir son action bienfaisante. 


Ce que nous avons dit de l’acide du citron nous pouvons 
le répéter pour l'acide de la tomate, ainsi que pour tous les 
autres fruits acides, 


La iomate, en raison de la grande quantité de sels miné- 
raux qu'elle contient, est reconnue comme l’un des meilleurs 
remèdes. 


Elle est particulièrement indiquée contre Île rhumatisme, 
l'arthrite, les néphrites, les calculs des reins, de la vessie, 
du foie et dans les cas d’entérite ; c’est un puissant purifi- 
cateur du sang et un exccilent remède contre l’excès d’aci- 
dité stomacale dont elle constitue un antidote. 


Elle contient une grande abondance de sels minéraux et 
de vitamines; est anti-vomitive, favorise la digestion 
combat l'acidité et Ia viscosité sanguine ; elle est anti-putride. 
Ses acides, comine tous lea acides des végélaux, étant com- 
binés avec des alvalins, sont donc, en réalité, des « sels mai- 
Téraux ». 


Mais pour profiter des avantages si précieux que nous 
confère la tomate, il faut la manger crue. Cuite ou en friture, 
avec beurre, graisse où huile, elle est indigsste. 


La cansommer comme on mange un fruit (une pomme), 
c’est-à-dire entière, avec sa peau et <es graines parce que 
celles-ci aident à la digestion et balayent les vieux déchets 
alimentaires et les microbes de l'intestin. 


Pour cette cure, procéder comme suit : 
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Première semaine, le matin seulement, toraates à discré- 
tion {commencer par deux ou trois), rien d’autre. Midi et 
soir, repas végétariens. 


Deuxième semaine: matin et soir, ne prendre que des 
tomates erues, rs consoinmer entières avec des biscottes 
complètes. À midi, repas normal végétarien. 


Troisième semaine : le matin seulement des tomates, et 
midi et soir, repas végétariens, 


Entre la deuxième et la troisième semaine, si l’on en sent 
la nécessité on peut, pendant deux ou trois jours, ne prendre 
exclusivement que des tomaies aux trois repas, avec des 
biscoties complètes si on veux. 


Selon Les besoins et la vitalité de l'organisme, prolonger le 
régime de la deuxième semaine pendant deux semaines, rien que 
des tomates aux repas du matin et du «soir, et pendant ja 
quatrième semaine, au seul repas du me tin. 


Pour certains, on poul en extraire de jus qu'on fera boire très 
bhtement et à pelites grorgées, 


D'autres, au contraire, peuvent manger des tomates, coupées 
en rondelles, dans un saladier avec persil, ail et un peu d'huile 
d'olive, les laisser macérer quelques heures. 


Le jus de tnmates est recommandé pour les enfants en bas. 
age et les malades altés,. 


Nous recommandons de choisir dea fruits sains et mürs & 
point, et non traité chimiquement. 


La tomate facilite beaucoup la digestion des amidons et 
des féculents, c’est pourquoi elle est utilisée en sauce pour 
accomoder les pâtes, les haricots, ete. Ne jamais la faire cuire 
au beurre ou à l'huule, mais à feu doux, toute seule dans son 
cau ctajouter le beurre au moment de servir si l’on veut, 


Lorsqu'on ajoute de ja tomate danse la salade, pas de sel, car 
elle contient suffisamment de sels oizaniques. Ÿ joineére ail 
et persil. 


Si vous voulrz avoir des enfants en bonne santé, habituez. 
les à manger, à quatre heures, des tomates entières. grues 
avec un pou de pain éonplet, C'est np aliment rositahisais 
et, er müme !emps, un médicament naturel qui n'est pas 
coltteux. 
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LES CERISES 


On dit que la cerise est le symbole de la fraîcheur, de 
l'éclat du printemps et de la jeunesse. 


Pour se rendre compte de sa valeur médicinale, il suffit de 
savoir que tout dans ce fruit : sa pulpe, son noyau, sa queue 
sont utilisés en médecine. 


« Si tu manges des cerises, dit l'Ecole de Salerne, elles te 
procureront de grands avantages, elles nettoieront ton esto- 
mac, leur noyau te débarrassera de la pierre, tout le sang 
de ton corps en sera meilleur ». 


Elles exercent une action de drainage sur l’appareil urinaire 
et intestinal. Elles combattent les caleuls par leur acide et sont 
conseillées dans l’arthritisme et aux diabétiques qui peuvent, 
« dans une certaine mesure, bénélicier d’un fruit dont la te- 
neur en hydrates de carbone est peu élevée, d’autant plus que 
la majeure partie du suere qu'il renferme consiste en lévu- 


lose ». (H. Leclerc). 


Les cerises sont également un calmant des nerfs. 


Elles sont laxatives, purifient le sang, l’estomac, et sont ef- 
ficaces dans les constipations opimiâtres. 


Pour cette cure, procéder comme pour les tomates. Les plus 
efficaces sont les cerises aigres. Les meilleures espèces sont les 
cerises anglaises, les cerises rouges et les Montmorency. Com- 
me en tout, ne pas en abuser. 


L'ORANGE 


Ne pas oublier que l’orange est le fruit idéal pour les bébés 
et les enfants. 


On devrait ajouter une cuillère à café de jus d’orange 
dans chaque biberon ; il rend le lait plus digeste et surtout 
renforce son activité alimentaire grâce aux vitamines C et B 
qu’il contient. 


L'orange est un laxatif doux et rafraïîchissant, très indiqué 
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dans toutes les infections intestinales, aux constipés par atonie 
et surtout aux nerveux el aux neurasthéniques. 


C’est un très bon stimulant de l’appétit ; il est recomman- 
dé de la manger surtout le matin ou avant les repas et non 
après, 


Elle nourrit sans fatiguer l’estomac, et surtout elle nourrit 
sans faire grossir. Ne contenant aucune matière grasse, elle 
constitue une cure idéale d’amaigrissement. 


Elle assure le bon fonctionnement intestinal et par consé- 
quent donne un teint clair. 


Les personnes qui ne supportent pas hien la cure de citron, 
peuvent commencer par une cure d'orange et continuer par la 
cure de citrons. L’orange est un brevet de bonne santé. 


LES PRÜNES FRAICHES 


Ce fruit est un des meilleurs pour la cure. Particulièrement 
indiqué dans la constipation chronique et la faiblesse des 
nerfs, car il est très laxatif, dissolvant et stimulant des cen- 
tres nerveux ; son influence est favorable à tout l'organisme. 


« £Elles pourront faire partie de la ration alimentaire du 
rhumatisant, du goutteux, de l’artério-scléreux, du brightique, 
qui bénéficieront, en outre, de l’action diurétique qu'elles 
doivent à leurs acides organiques et des effets faxatifs résul- 


tant de la forte proportion de cellulose qu’elles contiennent » 
dit Mr. H. Leclerc. 


Pour la cure, on peut pendant la saison en faire son repas 
du matin ou du soir, ou même adjoindre du pain de seigle, 
ceci, pendant une ou deux semaines. 


LES FIGUES 


La figue est un fruit excellent et précieux, d’une remar- 
quable puissance nutritive, qui a, de plus, une très grande 
action Jaxative et rééducatrice de l'intestin. 


Son sucre naturel convient merveilleusement aux enfants. 
La figue est à recommander aussi aux malades des bronches 
et des poumons. 


La cure ne peut être faite qu'avec des figues fraîches, aus- 
sitôt cuecillies, parce qu'elles sont très désintoxicantes et nour- 
rissantes en mème temps. 


Procéder comme pour la cure de ‘omates. 


En manger modérèément et, éventuellement, avec des bis- 
cottes complètes, 


Il est bon également pendant un mois environ, le matin, 
de ne manger que des figues fraîches et, le soir, que des 
pommes ; à midi, repas végétarien. 


Les figues ébouillantées et ouvertes fournissent de bonnes 
compresses pour Îles brûlures, les petits ulcères et Les abcès 
des gencives. De même que pour les maux de bronches et de 
“orge, 


Le sirop de figues calme les nmiaux àâe morue et ln toux. 


LES FRATSES 


C'est un fruit riche en sucre ef en sels, surtout ca chaux 
et en fer. Sa cure est très indiquée pour ss convalesrents 
et dans l’inflammation de Ja vessie, des reins, du foie, pour 


la épuration du sang, la jaumisse, la gravelle, la goutte et 
LAN . . 


À la saison, on peut réduire Île peut déjeuner dit runtin 
et te diner du soir à un seu] plat de fraises, d’une deni-bvre 
où plus, consommées avec un peu de sucre de canne et du jus 
de éliron, on nature, 


Ée+ fraises abeorbent la chaleur interne, Elles renlerment 
de L'avide salhvhane, sont excellentes pour les rhiadlisenits 
et Les couiteus. mais cet acide pout irriter le laie et les reins 
Re is abte val 4 prevocucr alors des ÉENDEANE PrssPEtiititt 
A P'ulis dir es éruptions sant inoffensises, à buse nerveuse, 
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le draînage intestinal, stimulent {’appétit, font insaliver 
et ont une action antiscorbutique. Leurs pépins exercent 
une action mécanique, réactivent le péristaltisme, rééduquent 
l’intestin des constipés. 


« Son suc étendu d’eau est une boïsson précieuse dont on 
peut conseiller l’usage dans les cas de fièvre, surtout dans les 
affections inflammatoires du tube digestif et de l’appareil uri- 
naire ; elle apaise la soif, favorise le cours des selles et exerce 
des effets diurétiques très prononcés. » (H. Leclerc). 


La groseille à maquereau est plus spécialement à conseiller 
comme décongestionnant et contre la constipation, par son 
mucilage. Décongestionne aussi le foie. 


La groseille à grappe sera conseillée aux arthritiques, à 
cause de ses acides malique, citrique et taririque. 


Pendant la saison, en manger toujours avant chaque repas. 


LES ABRICOTS 


C’est un très important reconstituant des os et des tissus. De 
plus, il accroît la vie des cellules et augmente les possibilités 
d'activité et de longévité ; donc un excellent fortifiant qui ne 
devrait jamais être négligé, surtout pour les enfants. 


Comme eure : repas du matin avee abricots pendant une 
semaine, et les autres repas végétariens. Deuxième semaine, 
matin et soir exclusivement abricots, avec ou sans pain com- 
plet ; midi, repas végétarien. 


Dans le cas d’anémie, àl est souverain. Très indiqué comme 
première nourriture pour les bébés. 


“ 
à 


Les pêches et les poires ont de sérieuses qualités reconsti- 
tuanies eb dépuratives, et sont une bonne et excellente nour- 
riture qu 5l ne faut pas négliger, mais elles sont moins indi- 
quées pour pratiquer une cure. 
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LES FRUITS SECS 


PRUNEAUX ET ABRICOTS SECS 


Ces deux fruits combinés ensemble constituent le plus 
énergique désintoxicant et régulateur de l’appareil digestif 


Choisir et préférer les fruits séchés naturellement, c'est-à- 
dire au soleil ou dans un courant d’air sec et refuser ceux qui 
ont été séchés artificiellement, stérilisés et « caromélisés » 
ainsi qu’on en trouve dans le commerce. 


La chaleur artificielle employée pour les sécher détruit en 
même temps les meilleures qualités laxatives et vitales de ces 
fruits. La stérilisation artificielle fait de même. 


Formule 91. 


Se baser sur la quantité suivante : 7 pruneaux et 4 abricots 
pour une personne assez résistante. Naturellement, cette dose 
peut être augmentée ou diminuée selon la force ou l'âge. 


Rincer à l’eau claire pruneaux et abricots ; les mettre dans 
un plat ereux en y ajoutant, une rondelle de citron, ou d'oran- 
ge, et recouvrir d’eau chaude. 


Laisser macérer, le soir pour le matin ou, vice-versa, le 
matin pour le soir. Pas de sucre. La manger comme petit 
déjeuner du matin après le bain. 


Pour obtenir de cette compote le maximum d'effet laxatif 
et lubrifiant de l'intestin, on en fera son repas du soir sans 
ajoutér aucun autre aliment et, selon son état, pendant 15 ou 
30 jours, toujoure après les bains naturels. 


FIGUES SECHES 


Elles sont moins laxatives mais, par contre, beaucoup plus 
nutritives que les figues fraîches, c’est pourquoi nous conseil- 
lons de Îles donner comme nourriture aux enfants et aux 
convalescents, en choisissant les figues séchées naturellement 
et non artificiellement. 
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Formule 78. 


Un très puissant régulateur de l'intestin c'est le soir, de bien 
laver à l'eau tiède 3 à 5 figues sèches, belles et grasses, de les 
couper en deux, les mettre dans un récipient, les recouvrir 
d'huile d’olive et ajouter un peu de citron. 


Le matin à jeun, les manger en ayant soin au préalable 
de les égoutter. L'huile peut servir à nouveau. 


LES DATTES 


Nous préférons toujours les fruits de nos régions. Cepen- 
dant la datte est le meilleur des fruits coloniaux. La cure 
de dattes guérit la constipation chronique et nourrit en même 
temps. Elle est très indiquée pour les enfants. Procéder com- 
me pour les fraises. Faire attention que ces fruits ne soient 
pas stérilisés, ni séchés artificiellement, ni enrobés de sucre 
artificiel et ne pas en abuser. 


En consommer peu à la fois, les dattes étant très nourris- 
santes. 


LES NOIX, NOISETTES, AMANDES, CACAHUETES 


Sont très nourrissantes, elles sont indiquées pour la surali- 
mentation des tuberculeux et diabétiques. I] est nécessaire de 
bien les mastiquer ; si les dents sont en mauvais état (consé- 
quence du sucre blanc), il suffira de moudre les fruits au 
préalable, ou bien les râper ou les écraser. 


L’amande, la noisette forment avec le raisin sec et les 
figues Les « quatre mendiants», ainsi nommés par allusion 
aux ordres mendiants qui demandaient, dans leurs tournées, 
ces fruits secs pour avoir des aliments très fortifiants. 


Les parents désireux d’avoir des enfants en bonne santé 
ne devraient jamais leur en laïsser manquer. Donnez-leur des 
fruits pour satisfaire leur gourmandise naturelle, mais jamais 
aucune sucrerie, ni bonbons, dangereux à leur santé. Six à 
huit amandes par jour suffisent. Îl ne faut pas en donner trop 
à l’enfant, le résultat lui serait nuisible. 
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Nous venons de présenter les fruits les plus efficaces pour 
des cures, Les autres fruits n’ont pas la même valeur pour 
guérir, tuais ils constituent toujours une excellente nourri- 
ture. Nous nc conseillons pas de faire la cure avec des fruits 
exotiques où de provenance étrangère, il est toujours préfe- 
rable de prendre les fruits de san propre pays. 


La diète de fruits doit être considérée comme un merveil- 
leux moven naturel pour éliminer les toxines anciennes qui 
encombrent l'organisme, ct pour les remplacer par des subs- 
tances nouvelles, forice, saines, sans le priver de la nourri- 
ture néecssaire. 


Pendant la cure, veiller à manger le moins possible : elle 
aura ainsi toute son efficacité. 


Ji peut arriver que la cure de fruits fasse maigrir il ne 
faut pas s'inquiéter, le poids normal reviendra par la suite. 


Ne crovez pas que ce remède, quoique simple, soit ineffi- 
eace, En l’expérimentant vous acquerrez une santé idéale qui 
vous fera jouir d’une sie betle sous tous les aspects. Et vous 
contribuerez, aussi, à rendre belle la vie des autres, 


Nous vous rappelons encore que les fruits sont un aliment 
idéal parce qu'ils sont digestes et très assimilables, Ts re- 
présentent la meilleure nourriture pour Les malades, car, non 
seulement ils sont faciles à digérer, mais en même temps. 
dissolvants, désintoxicants et revitalisants. 


C’est un « véritable apéritif naturel ». Pour avoir ane bonne 
digestion, il suffit de manger, avant le repas, un ou deux 
fruits juleux, frais et crus. 


Chaque pomme, chaque oranse, chaque grappe de raisin 
possède des qualiiés médicinales ne jamais Pingéniosité de 
l'homme n'arrivera à égaler dans «es inventions. 


Nous disons à ceux qui croient en Dieu et le prient : Pour 
ez-vous penser que Île Créateur de l'Univers puisse avair 
lisser l’homme prisé de tou: ee qui lui est nécessaire pour se 
guérir en cas de maladie ? Cela cst impossible. 


Pourquoi alors prier Dieu et dédaigner cv qu'Et a eréé ex- 
près pour notre guérison ? 
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Il est nécessaire de savoir respecter et apprécier la Divine 
Nature sous tous ses aspects. Le fruit est le cadeau Île plus 
beau, le plus précieux, que le Créateur ait fait à l’homme. 


Celui qui s'accroche encore aux médicaments pour se gué- 
rir ne trouvera pas la santé, car il n’a rien compris. La cause 
du mal est une erreur, et surtout, une erreur alimentaire. 
Il faut retourner à une alimentalion saine, si l’on vent retrou- 
ver la santé, et se nourrir de ce que la Nature a créé exprès 
pour nous. 


La thérapeutique par les fruits a toujours été considérée, 
par les plus grands inédecins de toutes les époques, comme 


” 
le premier e1 15 meilleur de tous Îes remèdes. 











Manger des Fruits, c'esr la Santé. 














LA NOURRITURE SAINE 


Dans le cadre de ce livre plus spécialement consacré aux 
moyens naturels de guérison, nous ne pouvons qu’effleurer le 
problème de l’alimentation, étudié plus à fond dans notre livre 
« L'Art de Vivre Sain ». 


Disons tout de suite que nous estimons que le retour à une 
alimentation naturelle est indispensable pour qui veut recou- 
vrer et ensuite conserver la santé. 


À la vérité, en période de crise aiguë, la question de l’ali- 
mentation ne se pose pas, car il faut alors s'abstenir de toute 
nourriture, ou ne s’alimenter que de fruits frais et de jus de 
fruits. 


Toutes les forces de l’organisme, notammeut le système 
nerveux étant concentrées sur le travail d'élimination des 
toxines, il ne faut pas les en distraire. Or, une bonne digestion 
demande un effort considérable. 


En ce qui concerne le régime alimentaire à faire suivre à 
un malade, nous dirons que : L'alimentation de tout malade 
doit être exclusivement végétarienne. 


C’est vouloir le tuer que d'ajouter des poisons à ceux qui 
surchargent déjà son organisme. 


Il est inutile de prétendre guérir ou se guérir soi-même, 
si l’on veut rester attaché aux vieilles habitudes alimentaires, 
puisque c'est à cause de celles-ci que l’on s’est rendu ma- 
lade. 


Nous insistons done sur la nécessité absolue de revenir 
à une nourriture saine et naturelle. 


C'est dans la bouche au contact de la salive que s’accomplit 
la prédigestion des aliments et c'est également dans fa bouche 
que Ha plus grande partie des vitamines sont extraites du bol 
alimentaire. 
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On ne saurait donc trop insister sur la nécessité d’une bonne 
mastication et l'insalivation de la nourriture. 


Voyons maintenant comment doit être conçue une alimen- 
tation naturelle et saine. 


Par sa dentition (molaires sans aspérités}) et son tube di- 
gestif (estomac simple, intestins assez longs), l’organisme 
humain est semblable à celui des animaux frugivores. 


En aucune façon, il ne saurait être comparé à celui d’un 
carnivore ni même d’un omunivore (le seul omnivore, l’ours 
ayant quelques molaires à aspérités). 


L'organisme humain n'est pas outillé pour assimiler la 
viande. 


Et même si la viande avait les vertus qu’on lui prète bien 
légèrement, celles-ci ne compenseraient pas les dégâts occa- 
sionnés par sa toxicité. 


Donc, si l’on veut guérir, il faut éliminer toutes les sortes de 
viande et tous les poissons. S’abstenir aussi de toute viande 
en boîte et de tout aliment en conserve, 


Avec la viande, les aliments antinaturels les plus répan- 
dus sont le pain blanc et le sucre blanc . 


Le pain blanc est un aliment déséquilibré ; le son, dont il 
est privé, renferme la plus grande partie des sels minéraux, 
vitamines et ferments permettant son assimilation. D’où la 
nécessité de mettre sur la table, à chaque repas du pain bis 
ou intégral. 


Quant au sucre blanc, c’est un véritable produit chimique, 
déminéralisant. 


C’est avec juste raison que l’on dit aux enfants que les 
bonbons font tomber les dents. 


Le sucre partage du reste ce redoutable privilège avec 
Falcool. 


Utiliser seulement du sucre de canne ou du miel. 


Les conserves, en plus de l’avitaminose, peuvent détermi- 
ner le botulisme et la xérophtalmie (grave maladie des yeux). 


Nous devrions toujours rechercher les aliments tels que la 
Nature nous les fournit et Îles transformer le moins possible, 
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Ne pas oublier que la cuisson, quelle qu’elle soit, fait 
perdre aux aliments une bonne partie de leurs vitamines. 


C’est pour cette raison que nous recommandons de s’habi- 
tuer à manger cru le plus possible : il suffit pour cela de 
rééduquer graduellement nol:e goût et notre organisme, 


Pour la ewème raison, la cuisson en marmite autoclave n’est 
pas recotninandéer, 


Nous devrions, à chaque repas, manger d’abord un fruit, 
ensuile ufte assiettée de crudilés, composée de salades vertes 
variées, et toutes sortes de racinés râpées. Assaisonner d’un 
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peu de sel, jus de citron (au lieu de vinaigre) et d’huile 
d’alive. 


Le plat de légumes cuits, à la vapeur dans très peu d’eau ou 
à l’étouffée pour les légumes les plus digestibles, doit être 
servi après le plai de crudités. 


Les céréales et surtout ke blé sont indispensables à l’alimen:- 
tation de l’homme. 


On peut faire sermer du blé et l’ajouter aux plats, ou faire 
cette adjonction dés sa mouture. Il se prête à des prépa- 
rations cuites très sitvourcuses (salettes, bouillies, gâteaux, 
pain). Le moudre grossièrement (un moulin à café pent 
suffire} et Futiliser frais moulu. 


Chacun devrait pouvoir faire son pain intégral, chez soi. 


Le pain complet et les fruits frais et secs forment la nour- 
riture idéale de l’homme. 


Ne pas employer de graisses animales qui sont encore plus 
toxiques que la viande. La margarine contient presque tou- 
jours de la graisse animale, elle subit un traitement chi- 
mique et est également à proscrire. 


Quant au lait, le prendre caïllé si l’on a l’assuranre qu’il 
provient de vaches saines, ce qui n’est pas toujours le cas. 


Concluons sur ce chapitre en rappelant que pour recou- 
vrer la santé et la conserver, il faut se nourrir avec ce que 
la Nature nous offre et dans l'état où elle nous l'offre. 
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ALIMENTS ET BOISSONS 
A ELIMINER DEFINITIVEMENT 


Si on veut guérir radicalement, il faut bannir de sa table : 


Viandes de toule sorte : bœuf, mouton. cheval, veau, pore, 
volailles et gibier, viandes blanches et saignantes, salées, 
fumées et en boîte. Toute chareuterie, lard, boudin, jambons, 
saucissons, pâtés. Triperies et abats. 

Toutes viandes de conserve, congelées, ou extraits de viande. 

Tous les poissons : d’eau de mer ou d’eau douce ou en con- 
serve, Jes crustacés et coquiilages. 


Les bouillons de viandes : pot-au feu, bouillons de poules 
où autres, 


Los margarines et graisses animales (saindoux, lard). 

Toutes les fritures. 

La choucroute vendue toute préparée. 

Légumes secs, trop vieux. 

Le huiles raffinées. 

Les aliments déshydratés. 

L:+ épices, mautarde, paitre, piment, vinaigre. 

Le lait de vache, paslonrie&, Ftérilisé. écrémé. condensé 
chèt 41: jrnidre. 

Je patn blanc. 

Le aucre blanc, Le caca, ds chocalat. 

Les pâtisurics de commerces, les confitures, les sucreries et 
beuibons. 

Les glacrs. 

La s:echarine. 

Le esfs t Je thé. 

Foutes es boissons alcoolisées : apéritifs, digestifs, liqueurs, 
vi, Le sir, gronudines, 
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Les pâtisseries de ménage : biscuits, tartes, clafoutis, ea. 
blés, pain-d’épice. | 

Les compotes. Les œufs. La mayonnaise. 

Les légumes secs de l’année (pois, lentilles, haricots). 

Les pois et haricots en grains frais. Les choux de Bruxelles. 

Les eaux minérales à la source. Bière. 


LES ALIMENTS SAINS, RECOMMANDES 


Tous les fruits frais de saison, doux ou acides, crus ou 
cuits. 


Tous les fruits secs, crus ou cuits : figues, dattes, raisins, 
pruneaux, abricots, châtaignes, amandes, noisettes, noix, 
cacahuètes. Les olives. 


Toutes les céréales : blé complet, orge mondé, riz, sarrazia, 
avoine, seigle, maïs, millet. 


Tous les légumes, et toutes les racines, crus ou cuits : ail, 
oignons, tomates, choux (rouges et verts), choux-fleurs, pom- 
mes de terre, courgettes, aubergines, fenouil, céleri, champi- 
gnons, haricots verts, radis, betteraves, bettes à carde, con- 
combres, carottes, navets, poireaux, etc. 


Toutes les salades. 


Toutes les huiles végétales : d’olive (de préférence), obte- 
nues si possible par simple pression à froid. 


Le pain bis, intégral on complet (ou de seigle rassis), 
Les galettes et gâteaux de blé complet ou de sarrazin. 
Soupes, bouillies et potages. 


Tous les fromages non fermentés : gruyère, cantal, port- 
salut, et Les fromages blancs: lait caillé naturellement, 
les yogourts, fromages blancs, petits suisses, demi-sel. 

Les aromates (persil, cerfeuil, ail, oignon, estragon, rorma- 
rin, thym, laurier, pimprenelle, ciboule, ciboulette). 

Miel, sucre roux, sucre de canne, cassonnade. 





Il est bon de demeurer sur son appétit. 
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LES BOISSONS SAINES 


Nous avons vu que le manque d’eau dans l’organisme est 
une des causes principales de la maladie. L’eau est donc 
l'élément indispensable à l'équilibre de notre sauté. Or, en 
général, on boit beaucoup, maïs surtout du vin ou des bois- 
sous alcoolisées qui ne font qu'aggraver l’état d’inflammation 
de nos organes. 


Notre organisme a seulement besoin d’eau naturelle, frai- 
che et pure. C’est de l’air liquide. Ce n’est pas sculement 
une boisson, mais aussi une nourriture, car l’eau constitue 
la base du corps humain dans la proportion de 90 ©; 


L'homme ne devrait boire que de l’eau et uon de l’alcool. 


Boire, même de l’eau pendant les repas, n'est pas à conseil- 
ler car cela gène et ralentit la digestion. 


En dehors des repas, elle guérit la constipation, le Docteur 
Munde l’affirme dans son ouvrage : 


« Des recherches récentes de Genth, Becquerel, Bœcher, 
ctc..., ont montré que l'augmentation de l'eau dans le corps 
avait pour conséquence l’augmentation des déchets rejetés, 
tandis que la diminution de l’eau absorbée était suivie d’une 
diminution de l’expulsion de ces substances ». 


Ce qui nous confirme que les malades ayant des selles dures, 
beancoup de chaleur interne, souvent assoiffés, qui sont atteints 
de choléra, de genatte, de diabète et de certaines maladies 
chroniques, ainsi que les fièvrenx et tous ceux qui souffrent de 
catarrhe stomacal où intestinal, out besoin de boire beaucoup. 
loin de repas, voici una cure d'eau argtleuse : 


Pour cela, remplir d’eau une bouteille d’un litre en verre 


blane, y verser 4 à 5 cuillères de poudre d'argile fine. Laisser 
autant que possible le tout exposé au soleil. 
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Bien remuer et faire boire deux ou trois cuillerées à souve 
du mélange toutes les demi-heures pendant 2 ou 3 jours ou 
plvs longtemps si c'est nécessaire. 


N - pas avaler cette eau d’un seul coup, le garder un moment 
dans la bouche et absorber par gorgées. 


Tous les malades devraient boire, chaque jour. un Etre d'eau 
d'argile par gorges, laisser le Fond. 


Dans les autres vas, le meilleur conseiller c'est linstinet. Boire 
selon ce que la Nature réclame, 


Les moilleures boissons recommandées æux malades lou des 
repas sont les suivantes : 


Eau naturelle, additionnée de quelques gouttes de citron ou 
d'un peu d'argile en poudre, 


Eau fluidiliée (Voir à la page 244). 


Lau de fruits ou fruñite ami se prépare avec les frnts aqueux 
frais ct crus, Les couper meaus ou Îes écraser, ra passer dans 
ur Dnge pour en exprimer le jus qu'on additionnera d’eau 
fraiche. 


Les qus de fruits constituent non seulement une boisson, 
mas une vraie nourriture pour les malades. 


Pour Îles bébcs. les jus de fruits sont excellents et même 
nécessaires, Un jus d'arangrs douces, dornt quotidiennement, 
les préserve du rachitisme. De mème, les jus lruis de pommes 
et de raisin sont d’une valeur exceptionnelle, 


Tisanes de fruits, — Gnoisir couscon O0 gr de fruits (oran- 
ges, pommes, raisin frais, raisin 6e, priimesux, abricats}, et 
après les avoir lavés à L'eau claire, Des couter. les érraser et les 
metfre avec poaux el peprs dans re gascerr le ave tin tre 
d'eau. Faire méoter à fou ous suéiques miennes peur frs 
fruits à pulpe solide. 


Aprés cette lévère cntscon. serser dans un linge et expri- 
ner le jus en pressant. Suersr ave: dn mici 


rad 


As Drancs de fruits eonsinnent à tout le monde, ear tout 
PE ALES SANS CONS EE gite hostvriesont. 

"a 2. ; ONE : { : 

Eau ge ponimes, -- Laites suire dans l'eau quelgnes pommes 
acides counées on petits rerremix, pendant un quert d'heure, 








ensuite versez sur un tamis de crin, faites refroidir et servez 
comme boisson aux malades, avec du sucre roux. 


Eau de riz. — Faites cuire 100 grammes de riz dans un litre 
d'eau pendant une demi-heure, Passez le liquide et ajouter 
du sucre de canne et un peu de jus de citron. 


Eau rafraîchissante. — Prendre une bonne cuillerée de fa- 
rine blanche, la verser lentement dans un demi-verre d’eau 
chaude, — la laisser refroidir, mélanger le tout, et boire le 
matin à Jeun. 


LES REPAS 


Le matin : déjeuner léger, de fruits frais ou de fruits sces, 
ou encore bouillies de céréales, blé, sarrazin, etc... 


Midi et soir : 


Un fruit juteux comme orange, raisin, cerises, prunes, 
pêches. 


Une belle assiettée de salades et crudités, un mélange de 
toutes sortes de légumes crus de saison assaisonnés avec 
huile d'olive, jus de citron et le moins de sel possible (sans 
poivre, ni vinaigre, ni moutarde). 


Une assiettée de légumes cuits ou céréales. 
Fromage (facultatif). 


Finir par des fruits frais et secs où bien encore par une 
pâtisserie de ménage. 


Pain intégral ou complet. 
Le soir, faire un repas plus léger qu’à midi. 


Pour les recettes, voir notre livre: Notre Bonne Table 
Végétarienne. 





L'homme ne meurt pas, il se tue. 
Seneque. 











QUATRIÈME PARTIE 





La Méthode Naturelle “Amour et Vie” 





Les quatre éléments 
base de vie 








LES ÉLÉMENTS BASE DE VIE 


FACTEURS NATURELS DE GUÉRISON 


La Nature dans l'homme est constituée 
à l'image de la Nature dans le Monde. 


HIFPOCRATE. 


La Nature nous donne Tout ce qu'il faut 
pour guérir véritablement. 


R. M. 


Comme nous venons de le dire, l’ignorance est une des cau- 
ses fondamentales de la maladie. 


Combien de fois, à cause de cela, ne sommes-nous pas trou. 
blés par de petits malaises, qui ne font qu’empirer lorsque 
nous essayons de les soigner ! Pourquoi ? Parce que nous igno- 
rons les lois les plus élémentaires de la santé. 


Demandons-nous donc comment un organisme malade. 
c’est-à-dire intoxiqué, peut-il se désintoxiquer et se guérir ? 


Nous avons vu que l’intoxication est due, en général, à la 
violation des lois de vie naturelle, 


Si les toxines, cause de toute maladie, sont dues principale- 
ment à une nourriture antinaturelle et trop abondante, il est 
évident que, pour guérir, le retour à une Alimentation nor- 
male et naturelle, s’impose. 


L'alimentation est donc d’une importance capitale pour la 
santé de l’homme. 


Dans ce livre, nous ne pouvons traiter en détail de cette im- 
portante question, mais nn second volume est entièrement 
réservé à la question Alimentaire, sous le titre : « L'Art de 
Vivre Sain ». 


Pour débarrasser l'organisme de ses toxines, il est indispen- 
sable de commencer par la diète — la cure de fruits — les 
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TUE tré re 


plantes ou le jeüne — et d’avoir une alimentation strictement 
naturelle, sujet que nous traitcrons par la suite. 


Nous pensons que le plus urgent est d'expliquer comment 
procéder uxlérieurement par les remèdes naturels. 


Noire longue pratique nous a prouvé que les seuls moyens 
véritablement « désimioxiquants » sont ceux que nous appe- 
lons « moyens vitaux ». La maladie est due à un déséquiibre, 
un manque de vie, il faut aider l'organisme à expulser les 
matières étrangères qui l’encombrent, en lui donnant de la 
vie. 


Où trouver la Vie ? Simplement dans les éléments qui sont 
à la base de toute forme vivante : Le soleil, l'air, l'eau, la terre 
et ses produits. 


C'est le quaternaire de la classification de lAlchimic an- 
cienne: Terre — cau — air — feu --- qui correspondent 
aux : solide — liquide — gazeux — radiant. 


En Astrologie, les quatre éléments se retrouvent dans les 
quatre « Maisons », chacune ayant 1rois signes qui corres- 
pondent aux 12 signes du zodiaque. 


En ésotérisme aussi, l’idée de la vie est exprimée par un 
qualernaire. 


Ces éléments sont la base de toute vie naturelle, de toute 
forme manifestée, Rien ne peut exister sans eux. Notre propre 
être est issu de ces mêmes éléments. 


Que pourrians-nous trouver de mieux pour le guérir, que 
les mèrnes éléments avec lesquels il a été conçu et qui, ne 
l’oublions pas, sont d'origine divine. 


Dans l'Antiquité, certains peuples adoraient Le Soleil comme 
étant la divinité, Cette crovanec primilive avait une base assez 
logique si l’on considère que le Soleil est le père de toute for- 
me terrestre, que lout émane de lui; en un mot qu'il est 
divin. Nous savons aussi que sa radiation se condense dans 
l'éther par l’Air, qu'elle prend forme liquide dans l’eau, que 
sa dernière condensation est dans la terre et particulierement 
dans l'argile, qui est la plus apte à capter la radio-activité 
solaire. 


Les quatre éléments ne sont donc qu’une extériorisation 
de la même puissance : le Soleil. 
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Ils peuvent, en conséquence, être utilisés en toute confiance, 
pour rendre à notre organisme la vitalité qui lui manque. 


Il] faut considérer aussi que, non seulement, ces éléments 
sont à la base de toute vie, mais qu'un lien très étroit les 
relie tous. 


Pour maintenir en vie et en santé, aussi bien que pour gué- 
rir notre organisme, nous devons recourir à ces 4 corps — base 
de vie — et en harmoniser la fusion. 


De même qu’une plante, pour naître, croître, s'épanouir en 
beauté et en grâce a besoin de tous ces éléments, l’homme 
qui est la plante la plus parfaite, la fleur la plus belle, la 
plus délicate, la plus précieuse que Dieu aït créée, a besoin 
pour se développer normalement et vivre en parfaite santé, 
des éléments base de vie : 


LA TERRE, radio-active 
L'EAU, purificatrice 
L'AIR, vivifiant 

LE SOLEIL et sa lumière 


le tout complété par une alimentation saine, naturelle digne, 
de l’homme. 


Dès qu’un de ces éléments est négligé, notre santé s’altère. 
Pour la retrouver ou pour l’améliorer nous devons vivre à 
nouveau selon la Nature et recourir à ces principes pour nous 
guérir. 


ous pourrons alors, non seulemen érir 

N p lors, ulement ir de n‘'importe 
quel mal, maïs aussi retrouver une santé constante, inébran- 
lable, inconnue auparavant. 


Au moyen des éléments vitaux naturels, il est possible 
d’aider efficacement l’organisme, non pas endormir le mal ou 
le déplacer, mais faire disparaître complètement, définitive. 
ment, tout mal. tout dérangement, tout déséquilibre phy- 
sique ou psychique et, en remplaçant complètement les cel- 
lules malades par des cellules neuves et saincs, redonner 
une vie nouvelle et une santé constante et inaltérable. 
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Il faut bien comprendre que notre organisme est constitué 
si intelligemment, qu'il a en lui-même le « pouvoir de se 
guérir » et nous avons le devoir de l'aider, en lui fournissant 
les éléments vitaux indispensables, lui permettant de se 
débarrasser de toute intoxication —- cause de maladie. 





ES 


Les éléments vitaux naturels agissent simultanément et ne dai- 
vent pas être séparés les uns dés autres, 





ÉLÉMENT BASE DE VIE : L'EAU 


L'EAU QUI GUERIT 


Loué sois-tu, mon Seigneur, pour notre Sœur l'Eau, 
Laquelle est très utile et humble et précieuse et chaste. 


FRANÇOIS d’'ASSISE. 


Vous vous demanderez peut-être pourquoi nous donnons 
une importance capitale à l’élément Eau ? C’est que, si l’air 
est l’élément primordial pour maintenir la vie, l’eau est 
l'élément guérisseur par excelience, 


Pour avoir la preuve du grand pouvoir de l’eau sur notre 
organisme, il suffit de se rappeler que le corps humain est 
composé au moins pour les deux tiers de son poids d’éléments 
liquides. Des savants affirment même qu'il est composé de 


90 ‘, de liquide et 10 %, de solide. 


J1 est donc évident que l’eau joue un rôle prépondérant 
dan: tout notre organisme, Nous savons bien, que s’il est pos- 
sible de résisier plusieurs jours au manque de nourriture, il 
n'est pas possible de rester si longtemps sans boire de l’eau. 


L’eau demeure, depuis l’enfance jusqu'à la fin de la vie, 
un excellent moven de retrouver, de conserver et d’affermir 
l'état de santé, la vigucur du corps. 


L'eau est l’élément indispensable à la purification. La ma- 
ladie peut être considérée comme une malpropreté interne ; 
quoi de mieux que l’eau pour laver et purilier notre corps ? 


Elle a toujours élé un élément essentiel de Purification et 
d'Equilibre. C’est pourquoi la Purification par le baptème se 
fail par l'eau. 


Elle est donc l'élément le plus puissant pour Purifier et 
Equibbrer. 
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Par son pouvoir purificateur, elle dissout toutes les impu- 
retés, les élimine ; par son pouvoir magnétique, elle donne 
de ia vitalité, équilibre le système nerveux et régularise tout 
l'organisme. 


Le Professeur Fujinami nous dit que conformément aux 
enseignements bouddhistes, se baigner est synonyme d’ablu- 
tion et de purification, Le bain est supposé avoir la vertu 
d'apporter sept fois le Bonheur et d’éloigner les sept ma- 
ladies auxquelles le corps est sujet. 


Le bain soulage de Ia fatigue corporelle et mentale, guérit 
les maladies et, c’est le moins qu’on puisse en dire, il procure 
un délassement général. 


En thérapeutique naturelle, l’eau a été utilisée de diverses 
façons plus ou moins efficaces et plus où moins compliquées ; 
mais notre pratique nous a prouvé que le moyen le plus 
efficace et le plus simple est le bain naturel. 








L'homme doit à nouveau s'incliner devant la Nature. 
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LE BAIN NATUREL 


On croit généralement, que le bain entier est Îe vrai bain 
naturel ; mais il suffit d'observer les animaux en liberté qui, 
non seulement, ne prennent pas de bains complets, mais les 
ont, au contraire, en aversion. Pour vous en convaincre, es- 
sayez de jeter un animal sachant nager à l’eau : vous le verrez 
immédiatement chercher à retourner au bord. 


Si les animaux n'aiment pas spécialement le bain complet, 
par contre, ils prennent volontiers des bains de siège, ils 
cherchent les petites flaques d’eau puis s’assoient et y restent 
volontiers. 


Observez les enfants à la mer, ils préfèrent jouer sur Île 
sable, patauger sur le rivage et s’asscoir dans une flaque, 
plutôt que d'entrer complètement dans l’eau. 


Les peuples primitifs praliquaient lous le bain de siège, 
d’instinet. 


Nous derons en déduire que le vrai bain naturel, pour 
l'homme comme pour les animaux, est le bain ainsi appelé : 
de siège, exception faite, bien entendu, du bain pour la 
propreté du corp. Par bain naturel, nous entendons tout 
simplement celui que la Nature même nous propose pour 
retrouver et mainicuir l’équilibre de netre santé. 


C’est un fait que l’homme n'est pas fait pour vivre dans 
l’eau. Comme fils de la Lumière ses éléments sont ie grand 
air ct la lumière. L'eau, par contre, sera l'élément indispen- 
sable à la propreté. 


Si Je sacrement du Baptème s'accomplit avec de l’eau, 
cela veut dire qu'elle ne sert pas seulement pour le net- 
tovage du corps, mais aussi pour le nettoyage de l'âme. TI 
faut reconnaître qu'eile à une très grande impartance pour la 
santé physique et morale. 


Dans l’antiquité, elle a toujours été considérée comme un 
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élément sacré. Elle est à la fois l'élément ct le symbole de 
la pureté. C’est en avant et en nettoyant qu’elle apporte la 
vitalité ; où 1] ÿ a décomposition physique ou morale, il ne 
peut y avoir de vie. 


L'eau a présidé à [a formation des Mondes, elle préside 
aussi à l’élévation des âmes. ÏE faut que l’homme apprenne 
à apprécicr l'élément eau dans toute son iuportance, C’est 
en prenant l'habitude de communier avec cet élément qu’il 
es acquérir gradueilement de plus grandes forces spiri. 
tuelles. 


COMMENT PRENDRE LE BAIN NATUREL 


Voici comment procéder : 


LE LOCAL : 


Pendant la saison froide, le local sera bien chauffé, Eviter 
soigneusement tout courant d’air. Prendre la précaution de 
n'être dérangé par personne, 


Pendant la saison chaude, les fernètres seront ouvertes, mais 
sans provoquer de courants d’air. 


Pris au grand air et au soleil, quand cela est possible, il 
est doublement efficace. 


LE RECIPIENT : 


Le plus pratique esl un récipient en tôle ou en bois, d'une 
hauteur de 30 cenlim. environ, et du plus large diamètre 
possible : au moins 60 centimètres pour une personne maigre 
et 70-80 centimètres pour une personne forte. 


Le récipient en bois est préférable au récipient en tôle. 
On peut se servir d’un fond de tonneau ou d’une euve en 
bois ou tout autre récipient similaire. 


Le tub en tôle est bien plus pratique que l’ustensile en zine 
appelé « bain de siège » à dos qui est encombrant. 


Nous avons trouvé que le meilleur récipient est le tub utilisé 
pour les douches, parce qu'il est très large ct nous insistons 
sur ce point: pour que ce bain soit vraiment efficace, il faut 
un récipient très large et qui confienne beaucottp d'eau en 
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largeur. Pris dans un petit récipient (cuvette, bassine) avec 
peu d’eau, il n’a aucune efficacité. 


Il est facile de se rendre compte soi-même de la différence. 


Si l’on ne veut pas s'asseoir directement sur le métal, on 
peut poser une planche en bois où un petit banc très bas, ou 
une brique couverte d’un linge sur le fond du tub, mais 
ceci n’est pas strictement indispensable. 


Si le tub, placé sur le sol, est trop bas, on peut le suré. 
lever à l’aide d’une caisse. 


À défaut de tub il est possible d’utiliser une pierre à évier 
lorsque celle-ci est suffisamment large et profonde, ou encore 
le bac d’une douche. 


DANS UNE BAIGNOIRE : 


Le bain naturel peut aussi être fait dans une baignoire. Ïl 
suffit de s'asseoir dedans, de poser les pieds sur un petit banc, 
ou sur une bassine renversée, afin qu'ils ne soient pas mouil- 
lés. Ensuite, on procède comme il est indiqué plus loin. 


VOLUME DE L'EAU : 


Le bain est toujours préparé avec de l’eau naturelle, sans 
aucun ingrédient. La meilleure est l’eau de rivière ou de 
ruisseau ou de source. Celle du robinet gagnerait à être 
ensoleillée à l'avance. 


L'eau de source, de rivière ou de pluie (mais pas d'orage) 
est préférable à cause de la puissance de son magnétisme et 
nous recommandons de l'utiliser chaque fois que loccasion 
s’en présente. 


Versez dans un tub la valeur approximative de deux seaux 
d’eau froide, cette quantité est indispensable, car lorsque l’eau 
s’échaufle trop vite, le bain perd de son efficacité. 


Quand on est assis dedans, l’eau dait arriver un peu at. 
dessous de la hanche, et couvrir Les parties sexuelles de quel. 
ques centimètres environ. En général, on doit être immergé 
dans l’eau de 15 à 20 centimètres. 


L'eau séra renouvelée pour chaque bain. 
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Pour éviter la fatigue de remplir et vider le tub, se pro- 
curer un vide-eau, vendu dans les grands magasins. 


L’eau du bain peut être exposée dans la journée, au soleil, 
pour qu'elle ait plus de puissance magnétique. On peut l’ex- 
poser aux rayonnements de Ia lune pendant la nuit si on 
veut qu'elle agisse davantage pour calmer les nerfs. Si on 
veut, pour augmenter le pouvoir de l’eau du bain, on peut 
ajouter quelques poignées d'argile. 


SA TEMPERATURE : 


En hiver, l’eau du bain devra être d’environ 18 degrés. Au 
cas où celle serait trop froide, on peut la tirer d’avance et la 
laisser reposer dans une pièce chauffée, quelques heures avant 
l’usage, ou bien le soir pour le matin, et si possible l'exposer 
au soleil avant de s’en servir. On peut aussi adoucir la tempé- 
rature avec un peu d'eau tiède, 


En été, elle sera utilisée telle que la Nature nous la donne, 
En tous cas, elle doit avoir une température supportable, 


Le bain de siège ne devra jamais être préparé à l’eau 
chaude, (sauf en cas spéciaux), mais toujours à l'eau froide 
naturelle, C’est la raison pour laquelle il faut utiliser un réci- 
pient très large afin que l’eau du bain reste toujours fraiche. 
Lorsque la température de l’eau dépasse 20°, il ne se produit 
pas assez de réactions, cela devient un bain hygiénique, mais 
pas un bain thérapeutique. 


C’est la vitalité naturelle et fraiche de l’eau, qui exerce sur 
le corps humain les effets les plus salutaires : elle le rafrai- 
chit, dissipe les perturbations du sang, répare les forces per- 
dues, réduit la pression artérielle et élimine les toxines des 
reins et du cœur. 


L'eau chaude a perdu sa vitalité et son magnétisme, elle 
affaiblit, provoque de la lassitude et ne convient, sauf cas 
spéciaux, que lorsqu'elle est employée avant l'eau froide, 
c’est-à-dire pour provoquer la transpiration en dilatant les 
pores de Ja peau et permettre ainsi de libérer le corps de ses 
toxines. 


Plus le corps est chaud, plus l’eau du bain doit être froide, 
et plus grande sera son efficacité. 
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Pour les personnes frileuses qui ne peuvent supporter le 
froid, il y aura lieu de tempérer l’eau à 20° C ou 22° C en 
ajoutant de l’eau tiède non bouillie. Mais il faudra qu'elles 
s’habituent progressivement à l'eau froide. Nous le répétons, 
le bain naturel n’est efficace que lorsque l’eau est froide, mais 
non glacée, car le bain ne doit jamais SAISIR. Il doit « ra- 
fraîchir », mais ne pas « REFROIDIR ». 


Pour tous les malades frileux ou affaiblis, l'eau du bain sera 
tempérée et la durée ne dépassera pas quelques minutes. Cette 
durée sera augmentée à raison d'une minute chaque fois, et 
la température de l'eau sera diminuée progressivement. Dans 
certains cas, il est à conseiller de remplacer ce bain par des 
cataplasmes d'argile au bas-ventre. 


Par contre, pour les fiévreux, dont la température est élevée, 
l’eau devra être très froide et la durée pourra être prolongée 
jusqu’à 20 ou 30 minutes, sans crainte. Si au bout de 10 ou 15 
minutes, l’eau s’est échauffée, il faut la changer et la rem- 
placer par de l’eau froide. À ces malades, un bain toutes 
les deux heures, est recommandé jusqu’à disparition complète 
de la fièvre. 


AUCUNE FIEVRE NE PEUT RESISTER À L’EFFICA. 
CITE DE BAINS NATURELS FROIDS REPETES. Après cha- 
que bain, la température doit avoir baissé de quelques degrés, 
et dès qu’elle monte, il faut en faire un autre et continuer, 
ceci sculement dans les cas de forte fièvre provoquée par une 
maladie aiguë ; pour les fièvres des maladies chroniques, agir 
normalement : soit 2 à 3 bains par jour, selon le cas. 


LE BAIN : 


I] faut s'asseoir lentement dans l’eau, et y rester assis com- 
modément, les genoux écarlés et les pieds bien à plat sur le 
sol, le temps voulu. 


Quand il s’agit de personnes frileuses ou délicates, les aider 
à s'asseoir Jentement dans l’eau. les pieds hors du bain, posés 
sur un tapis ou sur de la laine. Bien couvrir avec une couver- 
ture de laine ou autre, les épaules et la poitrine, ainsi que les 
pieds et les jambes pendant la durée du bain. On peut aussi 
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garder sur soi des vêtements en ayant soin de ne pas les 
mouiller. 


Tout grand malade devra être aidé par une autre personne, 


Pour les bien-portants, le bain est très efficace, lorsqu'il est 
pris entièrement nu, car alors on combine le bain de lumière 
et d’air avec le bain naturel, maïs il ne peut être fait que par 
les personnes valides et bien portantes. IL agit plus intensé. 
ment, mais il ne faut pas s’exposer aux courants d’air. 


Les bien-portants seulement, peuvent laisser leurs pieds 
tremper dans l’eau du tub. 


LES FRICTIONS : 


Aussitôt assis dans l’eau, faire les frictions de la façon sui- 
vante : 


l° — prendre l’eau avec les mains 

2° — la projeter sur les reins 

3° — frictionner de haut en bas à partir des reins, et ainsi 
de suite. 


La mème chose sera faite sur le ventre : projection de l’eau 
au dessous de l’ombilic et frictions de haut en bas jusqu'à 
l’aine. 


Ceci alterné : sur les reins et le bas ventre, pendant toute 
la durée du bain. 


Les frictions descendantes sont très importantes et ont pour 
but de drainer et d’emparter les loxines des reins et du ventre, 
cause de toutes les maladies. 


LA DUREE : 


Il est toujours préférable, afin de s’habituer au froid de 
l’eau, de limiter la durée des prenmers bains à quelques mi- 
putes, et de l’augmenter graduellement pour les suivants d’une 
ou plusieurs minutes, jusqu’à 15 ou 20 minutes, maximum. 


La durée normale est de 15 minutes, mais elle doit être 
réglementée suivant l’état du malade et pour des cas particu- 
liera, Celui-ci jugera lui-mème de la durée qui lui convient. 
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APRES LE BAIN : 


Apres chaque bain, il faudra, pour les malades gardant te 
lit, essuyer les parties mouillées et les frotter énergiquement 
avec un linge de grosse toile ou de laine jusqu'a ce que la cir- 
culation du sang soit réactivée. Ensuite, remettre le malade 
dans un hit bassiné et le couvrir chaudement. 


Les noôn-alités devront s’essuyer en se frictionnant bien et se 
réhabiller le pins vile possible avec des vêtements chauds. 
Ensuite, faire de la marche ou des mouvements de gymnas- 
tique, jusqu’à ce que la chaleur corporelle soit complètement 
rétablie, 


Les frileux devront après le bain, boire une tisane chaude. 


L'eau doit être renouvelée à chaque bain, car celle qui 
a été ulilisée, est chargée de toutes les toxines enlevées au 
malade, Le récipient sera vidé immédiatement après le bain 
et lave. 


A QUEL MOMENT LE PRENDRE : 


Il doit toujours être pris à jeun ou après la digestion, dans 
un Jocal chauffé pendant la saison froide. 


Le meilleur moment est le matin au réveil, quand on sort 
encore chaud du lit. 


11 est possible de le prendre aussi avant les repas de midi 
et du soir. Dans ce cas, avant de se mettre à table. il est 
indispensable que 1a circulation sanguine soit entièrement ré- 
tablie, ei 1l est préférable, avant de manger, d’attendre que 
l'appétit se manifeste ; ne jamais manger si l’on n’a pas faim. 


Pris le soir, avant le coucher, 11 facrlile le sommeil, mas il 
faut que la digestion du dernier repas soit terminée où assez 
avancée, 


Lorsque l’état du malade ne peut permettre les hains natu- 
rels et dans les cas de personnes trop affaiblies, metire des 
compresses d’eau froide successives an bas-ventre, eu micux 
encore, des cataplaames d’argile constannnent renouvelés, 
mais ne jamais mettre de glace sur Le ventre, 
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QUI PEUT EN FAIRE USAGE ? 


À PART LES EXCEPTIONS INDIQUEES CI-DESSOUS, 
LE BAIN NATUREL PEUT ETRE PRIS PAR N'IMPORTE 
QUI SANS AUCUNE CRAINTE, IL EST TRES EFFICACE, 
POUR LES BIEN-PORTANTS COMME POUR LES MALA. 
DES, POUR LES GRANDS COMME POUR LES PETITS ; 
DES BEBES AUX VIFEILLARDS, TOUT LE MONDE PEUT 
BENEFICIER SANS AUCUNE CRAINTE DE L’'IMMENSE 
POUVOIR DESINTOXICANT ET TONIFIANT DE CES 
BAINS. IL SUFFIT D'EN REGLER LA DUREE ET LA TEM- 
PERATURE SELON LA PERSONNE ET LE CAS. 


Nous disons, ne doivent jamais prendre de bains froids : 
Les personnes qui ont froid intérieurement. 
Celles qui ont le cœur faible. 


Celles qui ont une température insuffisante ou qui sont 
très affaiblies. 


Le bain naturel doit être rigoureusement suspendu pendant 
la période des menstrues ou règles, le continuer jusqu’à l’ap- 
parition du premier sang et le reprendre aussitôt que celui-ci 
a cessé. 


Les suspendre uniquement pendant cette période et non en 
cas d’autres pertes. Les règles normales doivent durer deux 
ou trois jours, Une durée plus longue est anormale : c’est un 
signe de maladie, 


Il est le meilleur régulateur de la circulation du sang, 
donc à conseiller en cas de règles irrégulières où douloureuses. 
Il faut donc le prendre en toute confiance, mais toujours en 
dehors de la période des règles. 


LA QUANTITE : 


Combien de bains faut-il prendre par jour ? Cela dépend. 
Le bain de siège froid, — nous l’appelons avec juste raison 
naturel — devrait être pris ke matin, dès le lever, non seule. 
ment par les personnes qui veulent se guérir, mais aussi par 
tous ceux qui se considèrent bien portants, s'ils veulent se 











Le récipiént doit étre très large 
L'eau à l'état naturel, froide ou tempérée, atteindra la hauteur 
de 15 à 20 cm environ. 

Le dos et les jambés seront couverts d'un lainage 
Frictionner reins et bas-ventre, avec l'eau du bain 
pendant toute la durée 
qui sera de 19 à 20 minutes. 


maintenir en bonne santé ou améliorer davantage leur résis- 
tance physique. 


Pour un malade peu intoxiqué, deux bains par jour suf- 
fisent : le matin au réveil et le soir avant le diner. 


Pour un grand intoxiqué, trois par jour sont indispensables : 
matin, midi et soir avant les repas. 


En cas de forte fièvre, nous avons déjà dit qu'il doit être 
répété toutes les heures ou toutes les deux heures, jusqu'à 
disparition complète de la fièvre. 


En principe, pendant les mois de décembre et janvier il 
est prudent de se limiter à un seul bain par jour dans un 
local chauffé, tandis que pendant la saison chaude il vaut 
mieux en augmenter le nombre. 


Il faut toujours aider les personnes faibles et les grands 
malades, soit pour les asseoir dans le bain, soit pour les couvrir 
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et faire les frictions sur les reins et le bas-ventre, qu'ils ne 
pourraient faire eux-mêmes. 


Pour augmenter la puissance de l’eau, on peut l’exposer 
auparavant au soleil. Dans certains cas particuliers, on peut 
y ajouter une infusion de quelques herbes médicinales, com- 
me feuilles de noyer ou de chêne, de l’eucalyptus, du son, 
suivant ce dont le malade a besoin. 


Comme chacun peut le constater, ce bain est très simple, 
facile à préparer, Toute personne valide peut le faire sans 
aucune aide. Il ne coûte rien, et ne demande qu'un peu d’eau 
et de bonne volonté. 


Mais il ne faut pas que sa simplicité nous fasse tomher dans 
l'errcur de croire qu'il est sans importance, comme cela arrive 
trop souvent, Nous trouvons donc nécessaire d'en expliquer 
li grande cfficacité sur notre organisme. 


EFFET ET ACTION DU BAIN NATUREL 


Notre expérience nous a confirmé que la théorie d'Hippo- 
crate et celle de Louis Khune de Leipzig sur l° « Unité de Ia 
maladie » est exacte, | 


Pour nous, il n'existe qu'une seule maladie qui se manifeste 
dans Îe corps humain sous des formes différentes. Puisqu'il 
n’y a qu’une seule maladie, il ne peut y avoir qu'une seule 
cause. Par conséquent, il n°y a qu’un moven pour la guérir. 


Nous avons déjà vu que la cause principale de la maladie, 
où de toutes les maladies, est en général un mauvais fonc. 
Honnement de l'appareil digestif, provoqué souvent par une 
alimeptalion malsaine et mal équilibrée. 


Nous mangrons trop ct mal ou insuffisamment, Nous ne 
savons ni raoisir notre nourriture, ni la limiter au seul besoin, 
ni la imastiquer, s'ensuit de matvaises disestions : de plus, 
la nésirriure absorbée en sarplus ne peut être digérée par Par- 
gone een très petite quantité : le reste 44 encombrer le 


" 
LE LEUR 


Peeters, surcharcé de matières exerémentielles, se trouve 
aus, conunsibilitt d'effcetuer ses fonctions et de les évacuer. 
Gris: alors la constipation que tout le monde connaît, et 

pe er ie iaver de toules les maladies. 
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C’est dans le bas-ventre que s’accomplit la séparation de 
la nourriture assimilée et des déchets. Et quand ces déchets, 
ces imrpurelés, restent dans l'organisme, ils deviennent mor- 
bides, c'est-à-dire dangereux. L'organisme cherche alors à s'en 
débarrasser par une fermentation rontinuelle, a lorsque cetle- 
ei cat trop forte, le symptôme appelé « Fièvre », se manifeste, 


Le bas-ventre se trouve donc toujours en état de conges- 
tion interne, d'inflammation et de fermentation, en lutte con- 
tinuelle pour débarrasser l’organisme des matières morbides. 


Qu'arrive-t-1l quand nous nous assevons dans le bain ? 


Les organes d’évacuation naturelle et le bas-ventre se trou- 
vent immergés dans l’eau froide. 11 se produit donc une 
forte réaction entre le froid extérieur de l’eau et la grande 
chaleur interne du bas-ventre. 


Le contact de l’eau froide provoque un certain refoulement 
du sang vers les extrémités : tête, bras, jambes, 


Donc, pendant le temps d'immersion dans le bain, le bas- 
ventre et les organes d'évacuation naturelle som libérés de 14 
surcharge du sang, leur activité s’en trouve réduile. Ces orra- 
nes, qui n€ connaissent jamais de repos, jouissent, pendant la 
durée du bain, d’un repos hienfaisant. 


Imaginons un instant le travail incessant auquel sont satc- 
mis ces organes par notre ignorance, afin de mieux nous res 
dre compte de la grande impartanec de ce repos, »t du rairai- 
chissement dont ces organes ont besoin. 


Voilà pourquoi l’eau du bain doit être froide : parce queciie 
doit provoquer cette réaction. Ce rafraîchissement empéche où 
fait rétrograder toute fermentation des substances morhides 
au bas-ventre. 


Mais si la basse température de l’eau produit cet effrt salu- 
taire, l’eau elle-même, fraîche et pure, fait pénétrer sou nta- 
ænétisme vital dans l'organisme en li donnant une nouvelle et 
puissante énergie qui le mettra ensuite en état d'accomplir 
un bien meilleur travail. 


Il y a autre chose encore. Nous avons dit que Peau » le pou- 
voir de dissoudre les impuretés et de les éliminer. En effet, par 
les frictions Faites avec les mains, toutes les impuretés dioxi- 


— 133 — 


PR EE PS PO 
2 CREER EE Mess: | 





nes) qui se trouvaient dans les reins et le bas-ventre, se dé- 
chargent dans l’eau. 


Après le bain, nous avons donc libéré cette partie de l’orga- 
nisme qui est — comme nous l’avons dit — non seulement la 
plus intoxiquée, mais le foyer même de toute intoxication. 


Si l’on prend la peine d’examiner l’eau du bain après usage, 
on remarquera qu'elle est devenue grasse : cela prouve bien 
qu'elle est chargée des toxines enlevées à l'organisme. Nous 
consiaterons aussi qu'elle est presque chaude parce qu'elle a 
absorbé la congestion, toute la forte chaleur interne des orga- 
nes du bas-ventre. 


D'ailleurs il existe en physique une loi dite « Principe de 
Carnot » qui dit ceci : 


« Quand on met en communication une source chaude avec 
une source froide, il se produit un courant de circulation qui 
prend la direction de la source chaude vers la source froide » 
(application des lravaux de Georges Claude sur lutilisation 
des différences de température des fonds marins}. Donc il y sa, 
manilrstement, eflet mécanique et on conçoit que le fait d’im- 
merger une partie du corps dans Peau froide met en commu- 
nication une source chaude avec une froide et en vertu du 
principe de Carnot, il s'établit donc un courant (à travers la 
peau), vers l’eau froide, entraînant lout ce que le corps vent 
éliminer. 1 est donc permis de penser que cela se produit 
sur tous les plans (physique, psychique) et même pour les 
fluides mauvais. 


Ceci serait une explication de plus sur l’action et l’effet des 
bains naturels froids sur l’organisme. 


Il faut donc en convenir : le bain naturel agit puissamment 


sur Ja partic la plus délicate et la plus importante de notre 
organisme et : 


Proraque le repos. 

Pécongestionne les organes du bas-ventre. 

Active la circulation sanguine. 

Dissout et élimine Les toxirtes. 

Donne une nouvelle énergie vitale. 

Même la personne la plus sceptique, après ce que nous ve- 


nons d'exposer, doit être persuadée de l'immense efficacité de 
ce bain, supérieur à n’importe quel autre moyen de guérison. 
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Mais ce n’est pas tout. Qu’advient-il après ? 


Après le bain, bien s’essuyer et frictionner énergiquement 
les parties mouillées avec une grosse toile pour réactiver la 
circulation. Par conséquent, le sang, que le froid de l’eau avait 
obligé à s’éloigner du bas-ventre et à se réfugier aux extré- 
mités, retourne vile à sa place, mats dans son voyage de relour, 
il rencontre, sur son passage, d’autres toxines localisées un peu 
partout dans l’organisme et il entraîne avec lui tout ce qu’il 
peut emporter d’impuretés. 


Revenus au bas-ventre, il y trouve tous les organes reposés, 
libérés et doués d’une nouvelle vitalité et qui accompliront 
facilement cette tâche de hbération de l'organisme, cxpulsant 
par les voies naturelles les substances nuisibles, cause de toutes 
les maladies. 


On éprouve presque toujours après le bain, le besoin d'une 
quelconque évacuation, et eeci confirme sa grande efficacité 
désintoxicante. 


Ce bain terminé, on se sent beaucoup plus léger ct davan- 
tage de force et de vigueur. 


Si cette sensation de bien-être ne se manifeste pas, c’est 
parce que le bain n’est pas fait selon les règles prescrites et 
dans ce cas, il faut relire attentivement kc passage qui s’v rap- 
porte et tâcher de se conformer exactement aux indications ; 
cela peut signifier aussi que le bain n’est pas à conseiller ; il 
vaut donc mieux s’en abstenir et lui substituer uu autre moyen. 


Nous nous sommes efforcé d’être aussi bref que possible, ce- 
pendant, il nous faut expliquer une autre chose très impor- 
tante. 


Par le sacrum, commencc cet arbre merveilleux et si pré- 
cieux pour la vie de l’homme : l’épine dorsale qui renferme la 
moelle épinière. C’est elle, peut-on dire, qui dirige et alimente 
tout le système nerveux. 


Pendant le bain naturel, la base de la moelle épinière est 
iramergée dans l’eau. Qu’arrive-t-1l alors ? Tout simplement ce 
qu'il advient quand nous donnons de l’eau aux racines d’une 
plante, Les racines absorbent l’eau et transmettent la vita- 
lité de celle-ci à l’arbre entier jusqu’à la dernière feuille. 


Ainsi agit la moelle épinière dans le bain. Flle absorbe le 
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potentiel vital de l’eau et le transmet à tout le système ner- 
veux, v apporlant calme, énergie et force nouvelle. 


Nous avons dit qu’il n’existe qu’une seule maladie se mani- 
feslant sous différentes formes. Nous pouvons affirmer aussi 
que n'importe quelle maladie organique est d’abord une mala- 
die nerveuse. Cela peut sembler étonnant, mais en réfléchis- 
sant, on en comprend très bien la raison, 


En agissant sur la moelle épinière, l’eau du bain agit direc- 
tement sur fout le système nerveux, et par conséquent : sur Île 
cerveau, Siège des facultés intellectuelles, de la pensée et de 
la volonté, sur les nerfs craniens qui dirigent les organes des 
sens, sur le système grand sympathique qui pénètre et dirige 
les fonctions du cœur, des poumons, de tous les organes de la 
digestion, des reins, de la vessie {toutes les fonctions de la cir- 
culation, de la sécrétion et de l’excrétion des liquides naturels. 
sont dépendantes des ganglions de ces nerfs), et sur les nerfs 
du système cérébro-spinal, c’est-à-dire sur tous les nerfs qui 
transmettent et donnent à tout le corps la sensibilité e1 le 
mouvement, 


Ce bain est le meilleur et le plus puissant remède pour les 
débilités et déséquiibrés nerveux. 


Par les ramufications du système nerveux, il n’y a aucune 
partie du Corps qui n’en ressente les bienfaits. 


L'eau fraîche et vivante irradie sacs cffluves bienfaisantes 


dans tout le système nerveux ct apporte calme et restauration 
vitale à lorganismce entier. 


Ceci est prouvé par le fait qu'après le bain, on s'aperçoit 
avoir acquis pins de calme et de maitrise de ses nerfs. 


N'oublions pas une autre chose très importante : c’est que 
dans ce bain sont immergés les organes de la procréation. 


Or, ces organes ont une importance eapitalé dans l'équilibre 
de notre santé. Notre fausse civilisation nous a tellement éloi- 
gnés de la vice naturelle qu'il eat difficile de rencontrer au- 
jourd’hui une personne ayant des organes génitaux en parfait 
état, Les hommes pour une eause, les femmes pour une autre, 
tous en souffrent, leur état se 1rouvant aggravé par les médica- 
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ments ou piqûres. Or, ces maladies intimes peuvent très bien 
être guêries par le bain naturel. 


Au point de vue organique, ancunc partie du corps n'est 
aussi importante que le bas-ventre, La plupart des organes 
d'importance pour l'élimination des toxines sont concentrés 
la. D'où la grande nécessité de les soigner par ce moyen natu- 
rel et puissant qu'est le bain. 


Nous répélons : son action favorable ne se limite pas au bas- 
ventre, foyer de toute maladie, mais à l’organisrue entier et, 
par la moelle épinière, à tout le système nerveux. 


La réaction de l’eau froide provoque le flux et reflux du 
sang et rétablit la circulation. 


L'appareil digestif en ressent immédiatement Je bienfait et 
les fonctions de la digestion s’en trouvent activées ct plus nor- 
males. Après quelques bains, la vraie faim qui ne se faisait 
plus sentir depuis des années réapparaît normalement, car ce 
bain n’élimine pas seulement toutes les impuretés contenues 
daus le corps, mais RÉÉDUQUE L'ORGANISME ENTIER QUI REPREND 
SFS FONCTIONS NORMALES ET RÉGÇULIÈRES, 


JL peut se faire qu'au début de la cure, on se sente plus fati- 
gué, plus las. mais il faut persévérer, faire plusieurs bains 
= 


courts de 5 minutes de durée, les forces reviendront d’autant 
micux en peu de temps, 


11 arrive aussi que le malade soit sujet pendant les premiers 
jours à des éruptions, voire des diarrhées ou de la constipa- 
tion, qu'il s’enrhume, où éprouve de fréquents besoins d'uri- 
ner, et que les expectorations deviennent plus nombreuses, 
en un mot, l'état maladif semble empirer. 


C’est alors que bien des gens prennent peur et abandonnent 
le traitement. Et cependant, un peu de réflexion devrait suffire 
pour faire comprendre que ces symptômes ne sont que l'in- 
dicce de l'élimination du mal. Ce n’est, certes, pas le moment 
d'abandonner les bains, au contraire. [ serait plus sage d’en 
doubler le nombre pour activer le retour à l’état de vraie 
santé. 


Ces symptomes ne sont qu'une réaction naturelle qui dé- 
montre les bienfaits du bain. M ne faut rien craindre, mais 
persévérer, augmenter les bains ct bientot l'organisme sera 
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débarrassé de toutes ses toxines et retrouvera une meilleure 
santé. 


Ce bain naturel est particulièrement recommandé dans la 
congestion et l’inflammation du ventre, le retour d’âge, avant, 
pendant et après la grossesse. Aucune femme ne devrait affron- 
ter la maternité sans avoir au préalable pris des bains naturels, 
si elle veut être saine, avoir des enfants sains et accoucher sans 
douleurs. Pendant la grossesse, l’eau du bain ne sera pas 
[rotde, mais tempérée, surtout l’hiver, et la durée assez courte. 


Après ce que nous venons d'exposer, notts affirmons, d’après 
notre expérience que par ce moyen et avec un régime alimen- 
taire naturel (végétarien), on peut guérir radicalement toutes 
les maladies. Nous disons toutes les maladies, mais non tous 
les malades. 


Pour nous il n’existe qu'une seule maladie, et le remède le 
plus efficace, que nous ayons expérimenté, est le bain naturel 
avec un régime alimentaire approprié et sain, c’est-à-dire éli- 
mincr de notre alimentation toute nourriture carnée — toutes 
les sortes de viande qui, au lieu de nourrir, intoxiquent l’orga- 
nisme. Eliminer aussi tout excitant et toute boisson alcooli- 
séc : se nourrir de céréales et de végétaux. Insister sur les 
salades, les crudités et les fruits. 


Aucune vraie guérison n'est possible sans un régime stric- 
tement végétarien. 


A ceux qui objecteront qu'il est prétentieux de vouloir gué- 
rir toutes les maladies avec un moyen aussi SIMPLE, nous 
répondrons qu'il ne s’agit pas seulement d’une affirmation 
thénrique, mais d’une affirmation confirmée journellement, 
par des faits et por de longues années de pratique. Et la Vérité 
n'est-elle pas toujours dans la Simplicité ? 


Si l’on vous demandait : Pourquoi mangez-vous du pain pen- 
dant toute votre vic et à tous les repas ? Vous répondriez : 
« parce que le pain est à la base de l'alimentation et qu’on ne 
peut s cn passer ». De même, nous pouvons dire du bain natu- 
rel : il est à la base de Ja santé et l’homme ne peut s’en passer, 
s'il veut vivre en bonne santé. 


ll est évident que le bain naturel n’est pas seulement des- 
tiné à guérir les malades ; les bien portants doivent aussi 
l'utiliser pour conserver et consolider leur santé. 
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Trop de personnes se croient bien portantes et s'imaginent 
ne rien avoir parce qu’ciles ne souffrent pas ; c’est une erreur, 
car il est presque irapoassible avec la vie actuelle, surtout dans 
une grande ville, d’être en parfaite santé. Il est donc plus 
sage de prévenir la maladie, plutôt que d’être obligé de la 
guérir, alors que le mal est déjà bien avancé. 


Après le salut de l’Ame, notre premier devoir d'homme 
conscient, est le salut du corps ; si nous perdons ce don inesti- 
mable qu'est la santé ou que nous la négligions, nous sommes 
responsables devant le Créateur qui nous a donné tout ce 
qu'il faut pour vivre dans la joie et la santé. 


L'importance de ce bain est capitale par sa grande puis- 
sance curative el il est d’une grande facilité d'exécution. 


Il est regrettable que tant de gens négligent de Ic faire. Ils 
préfèrent souvent souffrir pendant des mois et des années 
même, plutôt que d’utiliser ce moyen si simple. 


Ce n’est que le premier bain qui corte. 


Pourquoi tant de personnes craignent-elles le froid et sont- 
elles hostiles à ce bain ? Celui qui craint le froid, a une cir- 
culation du sang très défectueuse et c’est lui qui aura le plus 
besoin de ce bain. Il suffit de vaincre ta première répulsion 
et commencer par des bains de courtes durées. Au bout de 
quelques jours, la circulation s’améliorera et le malade sera 
bien vite amcCné à les aimer. 


Faire un bain naturel le matin au lever doit être considéré 
comme indispensable à léquilibre de l’organisme. 


Mais il n'apporte pas seulement la santé physique, il régé- 
nèrc moralement, redonne la joie de vivre et rend meilleur. 


Après avoir pris le bain naturel, il est presque impossible de 
se mettre en colère, parce que notre « Frère Corps », par le 
contact spirituel de notre « Sœur Eau », a accompli une action 
purificatrice et pacificatrice. 


Un dernier conseil encore : 


Pendant la durée du bain, n'avoir aucune pensée négative, 
ne pas penser à la maladie, ni aux affaires, ne se préaccuper de 
rien. Ne penser ral de personne : au contraire, se concentrer 
sur l'important travail qui est en train de 8e faire et avoir des 
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pensées de purification, de santé, de force, de vigueur pour 
tout son être (physique, moral et spirituel}. 


Penser que nous sommes en train de nous libérer de toutes 
les impuretés et que nous allons renouveler toutes les cellules 
de noire corps, en acquérant une santé parfaite et intégrale. 
Penser à la Joie de vivre dans cel état et à tout le bien que 
cela nous permettra de faire. 


Eforçone-nous de maintenir dans notre mental les idées 
positives de renouvellement organique. 


Voyons-nous complètement transformés, aussi bien physi- 
quément que moralement et spirituellement, 


Pensons que nous sommes un être nouveau, d’une santé 
parfaite et d’un parfait équilibre psychique. 


Essayons, expérimentons, c’est l’unique façon de se rendre 
compte que tout ce qu’on vient de lire est vrai. 


Aucun intérêt personnel ne nous pousse à indiquer ce moyen 
de guérir sans frais, maïs sculement l'intérêt de La santé de 
l'être humain ct celle de l'Humanité entière, à laquelle nous 
sommes liés. 


Nous pensons à toutes les vies qui pourraient être sauvées si 
seulement on voulait aceepter ce simple conseil et le pratiquer. 


Toi, mère, au lieu d'implorer Dieu pour qu’il sauve ton en- 
fant malade, sache comprendre et utiliser ce que le Créateur 
nous à donné en abondance pour nous gmérir. 


Ne commartlons pas l'erreur de croire que La maladie est une 
punition de Dieu. Dieu est Amour et ne veut qne Je Bonheur 
de ses enfants. Ne restons pas aveugles et fermés à tous Îles 
dons merveilleux dont [l nous à comblé, 


Et toi, à frère malade, sache que -.- dès aujourd'hui — tu 
peux guérir. Nous aussi, nous notts sommes guéri, Sois hum- 
ble, accepte ce simile conseil. Fais ce petit effort. Tu dois le 

: t F 
faire pour lon bien personnel. pour eclui de ton entourage 

£ 
que tu aimes et pout l'Fumanité entière qui altend de toi 
d’être libérée de l'esclavage de la maladie, 


Et aujourd'hui, ee sera pour toi le départ de ton renouvel- 
lement spirituel ; La marcheras vers la santé, la vraie joie et 
le bonheur. 
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AUTRES MOYENS D'UTILISER L'EAU 


LE BAIN DE VAPEUR. 


Pour le CORPS ENTIER, ce bain est très efficace, pour 
l’élimination rapide des toxines, mais étant donné son action 
violente pour l’organisme, il doit être conseillé avec prudence 
et le malade devra toujours être surveillé par une personne 
compétente. 


Les personnes faibles et très atieintes, ainsi que celles dont 
les nerfs et le cœur sont en mauvais état, ne doivent jamais 
prendre de bains de vapeur. Voici comment procéder : 


Mettre de l’eau à bouillir dans une marmite et la laisser à 
petit feu sur un réchaud électrique, posé par terre. 


Placer dessus une chaise cannée ou un siège percé, et y faire 
asseoir le malade complètement nu. 


Serrer autour de son cou une où deux grandes couvertures 
de laine qui l’envelopperont complètement et tomberont Jus- 
qu'au sol afin que la vapeur ne puisse s'échapper. 


La vapeur d’eau sortant du récipient devra donc imprégner 
tout le corps et le faire transpirer., Le malade pourra rester 
dans cette position de 10 à 20 minutes, suivant sa force d’en- 
durunce. 


On peut ajouter à l’eau bouillante des herbes telles que : 
Licrre terresire, Romarin, Trèîle, Houblon, etc... 


Si nécessaire, donner une boisson chaude pendant le bain 
de vapeur, comme Tilleul, Bourrache, Menthe, afin de favo- 
riser la transpiration, Terminer par un court bain naturel. 


Lorsque cctte opération sera terminée, ecacher le malade en 
ayant soin de bien Je couvrir et lui faire boire un bol d’infu- 
sion de Bourrache pour favoriser la transpiration. Le changer 
de chemise aussi souvent que cela est nécessaire, jusqu’à ce 
qu'il ne transpire plus. 
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Les chemises ainsi mouillées devront être lavées pour les 
débarrasser de toute trace de sudation. 


Répéter ces bains de vapeur une ou deux [ois par semaine. 


Le bain de vapeur LOCAL (fumigation) est très indiqué. IL 
est très simple à prendre. Il s’agit simplement de faire bouillir 
de l’eau dans ne marmite — de terre cuite de préférence — 
avec quelques herbes, pendant cinq minutes, déposer le réeci- 
pient sur une chaise, par exemple, et exposer à la vapeur Îla 
partie malade (tête, poitrine} découverte. On aura soin, pen- 
dant l’évaporation, de se couvrir avec une couverture de laine, 
de façon à ce que la vapeur pénètre bien la partie malade, sans 
s'échapper. 


En général, la durée de ce bain sera de dix à vingt minutes. 
Si l’eau se refroidit, la remplacer par de l’eau bouillante. 


Il serait préférable que le récipient repose sur une source 
de chaleur. Ces bains de vapeur dilatent la peau ct provoquent 
la transpiration qui expulse les toxines et toutes les substances 
morbides. Ils sont très indiqués comme remède aux douleurs 
qui disparaissent au fur ét à mesure de la transpiration, Cela 
s’observe tout particulièrement dans les maux de dents. 


Aussitôt que Le bain est fini, il faut bien s’essuyer et couvrir 
localement avec de la laine pour maintenir Ja chaleur, 


On peut les répéter sans crainte jusqu’à complète disparition 
de la douleur ou du mal. Leur usage est recommandé : ils 
calment rapidement Îles douleurs provoquées par les affections 
des oreilles, des veux, du nez, du cou, des dents, aident à 
guérir abcès, maux de têic et névralgies, 


Nous devrions agir comme la ménagère procédant à sa les- 
sive: Île craploie d’abord l’eau chaude pour dissoudre les 
impurelés, puis Feau froide pour rincer. De même, pour que 
ce bain ait une plus grande cfficacité, il devrait être immédia- 
tement suivi d’un bain naturel froid où d’une compresse d’ar- 
gile sur l’endroit malade. 


Dans l'impossibilité de fatre ce bain de vapeur local, il peut 
être remplacé par des compresses de vapeur d'eau. 


On procède comme suit : plonger une sérvictte éponge dans 
de l'eau bouillante (réellement bouillante), l'y laisser séjour- 
per quelques instants puis l’en retirer, la tordre complètement 


— 142 — 








de façon à extraire toute l’eau, la serviette restant seulement 
bien chaude et humide. La plier en quatre, lFappliquer sur le 
mal et couvrir avec de la laine pour qu’elle reste chaude. 


Dés qu’elle commence à se refroidir, recommencer l’opéra- 
tion et continuer les compresses chaudes jusqu’à disparition 
de la douleur. Ensuite, on peut appliquer un cataplasme d’ar- 
gile qui sera très efficace. 


LE BAIN CHAUD : 


Nous ne voulons pas parler ici du bain complet chaud pra- 
tiqué pour des raisons d'hygiène, mais du bain — complet ou 
partiel -— d’eau chaude, très enrployé en thérapeutique, qui 
favorise la dilatation des pores de la peau et facilite ainsi 
l'expulsion des toxines. Mais il provoque une certaine lassi- 
tude ; aussi nous ne conseillons pas de prendre plus de deux 
bains chauds par semaine, d’une température de 40° maxi- 
mum, et d’une durée de 10 minutes environ. Il est bon d’ajou- 
ter à ce bain des herbes qui, suivant leurs qualités, en renfor- 
ceront l’action bienfaisante (feuilles de noyer, son, aiguilles 
de pin, écorce de chène, romarin, thym, fleurs de foin, etc.). 


Le mélange son et feuilles de noyer est très indiqué pour le 
rachitisme, l’anémic, la chlorose, la faiblesse. 


Après un bain chaud, il est recommandé de faire une très 
courte ablution d’eau froide, ou un petit bain naturel. 


Lorsque le bain complet n’est pas possible, on peut pratiquer 
le bain partiel. Ainsi, le bain de pieds (formuie n° 85) avec 
son et feuilles de noyer, est très conseillé : il détend et calme 
les nerfs, favorise la circulation du sang, Îe sommeil : il à un 
pouvoir fortifiant ; il est très indiqué contre les douleurs rhu- 
malismales et donne toujours de bons résultats pour les per- 
sonnes âgées et affaiblies. 


BAINS DE PLUIE : 


Ee bain de pluie se prend en marchant, le matin, — nu, en 
maillot où slip de bain —- sur l'herbe et sous la pluie. Ce bain 
danne d'excellents résultats. 1! ne penL convenir anx grands 
malades, mais cst cependant recommandé à toutes les per- 
sannes nerveuses, 
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Les bienfaits que l’on retire de cet exercice sont presque in- 
croyables, mais s’expliquent par le fait que l’eau de pluie est 
très chargée de « magnétisme vital » qui renforce et tonifie 
tout l’organisme. 


I] faut choisir une pluie fine et éviter les pluies d’orages. 


S’essuyer aussitôt et se mettre au lit, bien couvert. 


LES BAÏNS DE MER : 


Les bains de mer sont doublement bienfaisants et sont sur- 
tout indispensable aux enfants pendant la période de la crois- 
sance et particuliérement aux enfants scrofuleux, les démi- 
néralisés, aux anémiés. 


COMPRESSES D'EAU DE MER : 


Elles sont très efficaces et très indiquées dans certains cas 
spéciaux comme plaies, tumeurs. 


L’argile délayée dans de l’eau de mer et préparée en cata- 
plasmes, sera encore plus active. 


LE « DRAP MOUILLE » : 


Une autre utilisation de l’eau, sont les enveloppements de 
draps mouillés, qui est aussi un remède très efficace. On pro- 
cède de la façon suivante : 


Etendre sur un lit plusieurs couvertures (selon la tempéra- 
ture), en les laissant pendre des deux côtés. Prendre deux 
draps blancs les plus épais possible, les tremper dans de l’eau 
froide, les tordre un peu mais pas trop afin qu’ils soient assez 
mouillés et les déplover sur les couvertures. Déshabiller le 
malade et l’étendre complètement nu sur les draps mouillés. 
Puis l’envelopper dedans, les couvertures par dessus le drap, 
en prenant soin de couvrir ses pieds, afin que ceux-ci soient 
également enveloppés. Mettre des bouillottes d’eau chaude 
sur les côtés et aux pieds et recouvrir encore. 


Seul, la tête sera dégagée, sauf si le malade est exposé au 
soleil ; dans ce cas, il faudra Jui couvrir la tête d’un linge 
mouillé et laisser le nez découvert pour la respiration. 
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Dès son enveloppement, le malade grelotte un peu, mais 
bientôt il éprouve une sensation de chaleur agréable. La trans- 
piration doit bientôt survenir et le patient ressentir une action 
bienfaisante. 


On peut le laisser ainsi de 15 minutes à une demi-heure et 
davantage. Il faut se régler selon la force vitale du malade. 


Cet enveloppement terminé, frictionner tout le corps avec 
un linge imbibé d’eau froide. 


Ne jamais faire d’enveloppement à un malade qui a déjà 
froid. [1 doit toujours être fait à jeun. 


Les draps peuvent être imbibés d’eau argileuse. 


Ce traitement est à conseiller toutes les fois qu'il est néces- 
saire de faire transpirer un malade, par exemple, dans de nom- 
breux cas de fièvre, dans les maladies de la peau et beaucoup 
de maladies aiguës. Les draps ayant servi pour un envelop- 
pernent seront passés à la lessive avant d’être réutilisés. 


LE BAIN DE TRONC : 


Il était utilisé dans l’Etablissement de M. Louis Kuhne à 
Leipzig. Il est fait dans une cuve plus profonde que celle du 
bain naturel et le malade y est immergé (sauf les jambes) 
jusqu’à mi-dos. 


C’est un bain à grande réaction qui doit être pratiqué, en 
général, sous la surveillance d’une personne expérimentée ou 
avec beaucoup de prudence. 


Il convient davantage à des personnes résistantes et très 
intoxiquées. 


LE BAIN À FRICTION : 


Autre bain pratiqué dans l'établissement de M. Louis 
Kuhne. Au lieu de s’asseoir dans l’eau, il faut s'asceoir sur 
une planche, placée sur le récipient contenant eau et faire 
les frictions sur les reins et le bas-ventre avec l'eau du bain. 


Ce bain n’a pas une grande puissance désintaxicante, mais 
il pourrait convenir aux personnes faibles ou frileuses où rma- 
lades du cœur. 
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LES JETS D'EAU FROIDE : 


M. le Curé Kneipp soignait presque toutes les maladies par 
des jets d’eau froide, prescrits avec prudence, et il obtenait des 
résultats surprenants ; mais à notre avis, ce moyen n’est pas 
toujours applicable ; aussi préférons-nous le bain naturel, 
bien plus pratique et efficace. 


F 
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En résumé, les bains chauds sont nécessaires pour dissoudre 
les toxines existant dans l'organisme et Îles bains froids ser- 
vent à éliminer les toxines et à renforcer l’organisme en même 
temps. 


Il est bon dans toute pièce habitée, de garder un récipient 
d’eau (seau ou cuvette) journellement renouvelée ; elle attire 
toutes Îles mauvaises radialions et rayonne son magnétisme 
vital. 





Un véritable remède est simple et naturel. 





ÉLÉMENT BASE DE VIE : LA TERRE 


LE POUVOIR CURATIF DE "L’ARGILE 


Honneur à toi Terre, 
Mère de toutes les choses 


Si nous considérons le Soleil comme le Père de la Vie mani- 
festée, nous pouvons admettre que la Terre en est la Mère. En 
effet, en collaboration avec l'air et l’eau, tout nous vient 


d'elle. 


Toutes les formes de notre globe proviennent de la Terre ; 
il ne laut donc pas s'étonner si elle a un pouvoir vital excep- 
tionnel. Elle absorbe les différentes forces des autres éléments 
de vie (air, eau, solcil) pour faire éclore le germe qui est dans 
son sein. 


Les peuples anciens connaissaient ses grandes propriétés 
qu'ils utilisaient comme remède interne ct externe. Absorher 
de la terre est une coutume très répandue dans certains pays, 
particulièrement dans les régions chaudes: Chine, Indes, 


Egvpte et Amérique du Sud. 


Comme remède naturel, elle est connue non seulement deg 
hommes, mais aussi des animaux. En cas de maladie, les bêtes 
libres et les animaux domestiques aiment à manger de la terre 
el à prendre des bains de boue. 


N'oublions pas que dans nos camj'agnes mème, pour soigner 
et guérir les bêtes et Les arbres, on se sert couramment de 
cataplaimes d'argile. Pourquoi done ae l'utiliserions-nous pas 
pour l'homme, puisqu'il s’agit d’un médicament naturel très 
efficace ? 


Trois mille ans avant Jésus-Christ, les Esyptiens s'en ser- 
vaient pour ka momufication des corps. À partir de l'ère chré- 
tienne, la terre de Leranos etail employée et estimée pour son 
pouvoir guérisseur. 
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Pline l’Ancien en parlait déjà dans son « Histoire Natu:- 
relle ». 


De nombreux médecins, ensuite, se sont penchés sur les pro- 
priétés de certaines terres et de certaines argiles, comme les 
célèbres Médecins Avicenne, Galien et autres qui prescrivaient 
la terre curative et en faisaient l’éloge ; elle était expédiée en 
pays lointain munie d’un sceau. 


Ces médecins racontaient les guérisons merveilleuses obte- 
nues par elle dans toutes sortes de maladies et d’infirmités. 


IE faut ajouter que depuis Hippocrate jusqu’à nos jours, elle 
est employée comme facteur essentiel dans plusieurs produits 
pharmaceutiques, sous des noms bien différents : Luvos, Kao- 
lin, Balus, Silicate d’alumine, etc. 


Notre civilisation qui nous a détournés des produits de la 
Nature pour nous faire tomber dans l’erreur des produits arti- 
ficiels, nous à éloignés de cet élément de vie très important 
pour notre santé, au grand détriment de celle-ci. Notre instinct 
est même tellement perverti que lorqu’on parle, chez nous, 
de se soigner par l’argile, on se heurte le plus souvent à un 
sentiment d’aversion. 


En réfléchissant un peu, nous devrions comprendre que nous 
devons notre corps physique à notre mère la Terre, à ses pro- 
duits, être bicn persuadés de son pouvair et avoir plus de con- 
fiance en elle. 


Elle produit d’elle-même, chaque année, la vie extraordinai- 
rement riche et variée des plantes de toutes espèces et l’entre- 
tient sans relâche : ceci devrait nous suffire pour nous prouver 
que ses pouvoirs sont exceptionnels. 


Le Pasteur Feike à bien dit : « On guérit le corps avec plus 
de facilité en se servant de lélément duquel il a été tiré ». 


Jésus de Nazareth, en gnérissant l’aveugle, nous a appris 
à nous servir de la terre comme remède. 


Dernièrement, ce fut Le curé Séb. Kneipp qui remit Pargile 
en vogue et l’ajouta à ses autres moyens naturels de guérison. 


NM. Louis Kvhne, de Leipzig, dans son Etablissement de 
Santé a pratiqué les cures par l’argile, avec des résultats éton- 
nants, romme en témoignent ses livres (1) 


ju divin Science de Guérir, à notre Librairie. 
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Ayprès le curé Kneipp, Kuhne, d’autres chercheurs sincères 
ont répandu l’usage de la terre pour se guérir. En Italie, le 
Père Garofalo guérissait ses paroissiens en leur faisant pren- 
dre des pilules d’argile. 


Un des meilleurs propagateurs fut certainement M. Adolf 
Just, un libraire allemand, qui s'était fait guérisseur, Just a 
été amené à l’idée de guérir par l’argile après avoir constaté 
les résultats obtenus par le Prof. Strumpf, de l’Université de 
Berlin, sur toutes les personnes atteintes du choléra asiatique, 
guéries par lui à Nakel (Prusse Orientale) en 1903 en leur fai- 
sant absorber de l'argile. 


Pendant de longues années, Just, dans sa Maison de Santé 
« Junghorn », dans le Harz, vers Blankenburg, à pu constater 
les bienfaits de l'argile et, par ses écrits et ses conférences, en 
a répandu l'usage. 


Des 18%, 1l employa la terre, tirée des montagnes du Harz, 
sous furme de compresses, pansements, emplâtres, bains. Il 
faisait également étendre les malades à même le sol. En Alle- 
magne, on trouve aujourd’hui la terre de Just, appelé 
« Luvos », dans toutes les pharmacies. 


Ces derniers temps, la science, à son tour, s’est également 
intéressée à l’argile. Dans les hôpitaux allemands, par exem- 
ple, elle est employée comme remède. 


En Allemagne, en Suisse et dans d’autre pays, elle est uti- 
lisée par la médecine officielle pour le traitement de diverses 
maladies, notamment la Tuberculose. 


Ainsi à Davos, important centre Suisse de Traitement des 
maladies pulmonaires, on y recourt dans les cas les plus graves. 


De même que l’argile guérit la Tuberculose, elle est le meil- 
leur remède pour prévenir ou vaincre le cancer. 

Beaucoup de Maisons de Santé utilisent de préférence des 
bains de bouc, ce qui demande naturellement des installations 
spéciales. 

Gandhi fut im ardent propagandiste en faveur de l'argile. 


Actuellement, partout en France, elle est utilisée sous di- 
verses formes et différentes appellations. 


Enfin, la Terre, ce vieux remède naturel et populaire, com- 
mence, à notre époque, à reprendre dans la Thérapeutique la 
place qu'elle aurait dû toujours garder grâce à ses immenses 
vertus curatives. 
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SES PROPRIÉTÉS GUÉRISSANTES 


Loué sois-tu, mon Seigneur, pour 
notre sœur et mère : la Terre 

Qui nous nourrit et nous supporte 

Et enfante [es divers Fruits et 
Les Fleurs colorées, et iles Arbres ft 


FRANÇOIS d'ASSISS. 


Ses propriétés sont nombreuses ; entre autres, noïs avons 
constaté : 


SON POUVOIR D'ABSORPTION DU MAL. 


Le cas suivant le démontrera : 

Le Pasteur M. J. Mayer écrit dans le « Chemin vers le 
Bonheur » : Avec de la bouillie de glaise claire, j’ai guéri une 
femme qui, depuis deux ans, souffrait atrocement d’un cancer 
à la poitrine, déclaré incurable. Pendant huit jours (nuit et 
jour), elle a consciencieusement appliqué cette glaise et, ce 
qui est remarquable bien que le cancer fut intérieur et que la 
poitrine ne présentät aucune plaie, chaque fois qu’on enlevait 
la glaise, une grande quantité de pus y adhérait. Après huit 
Jours, la femme fut complètement purifiée et guérie, sans l’in- 
tervention du bistouri. Le cas parle plus éloquemment que 
des bibliothèques entières ». 


Voici maintenant ce qu’à écrit le docteur médecin Heins 
Battenberg, à Francfort-s/M. : « Sur le traitement des male. 
dies avec la terre », dans « le Progrès de la médecine 1935 » : 


« L'effet essentiel de la terre réside sans aucun doute, dans 
sa Capacité d'absorption. Ses particules sont tellement minus- 
cules et, pour cette raison, la tension de leur surface tellement 
grande, que d'énormes quantités de poison peuvent être 
absorbées. La terre peut absorber non seulement l’eau, mais 
aussi les gaz ». 


Et le professeur Schlager écrit, dans l’'Hebdomadaire médi. 
cal de Munich, du 18 novembre 1934 : 
« Bien souvent la terre Luvos est un des meilleurs remèdes 
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pour le traitement interne. Quelquefois, on a l'impression que 
l’action absorbante de ja terre sur l’estomac et les intestins est 
d’une grande importance. Les malades atteints d'empoisonne- 
ment se sentent très vite soulagés ». 


Elle absorbe toutes sortes de poisons internes, rend tout mi- 
crobe pathogène inoffensif et l’élimine. 


L’Abbé Kneiïipp dit x ce propos : 


« (Cette question m'a donné l’idée de soigner à l'argile les 
malades atteints du lupus et du cancer, et je dois dire qu’à 
peine Jj'eus introduit cette cure, tout m'a été bien plus facile 
avec ces malades, L’argile enlève l’inflammation, attire au 
dehors les matières morbides, putrides, les absorbe et purifie 
de cette façon les abcës et les ulcérations. 


« Elle s’affirme comme un excellent médicament dans les 
maux de tête, de dos, les inflammations, enflures et ahcés, 
intoxications, entorses ». 


Les radiesthésistes peuvent constater à tout moment ce pou- 
voir d'absorption ; il suffit d'examiner le cataplasme avec un 
pendule ou une baguette avant Femploi, il esi constaté que 
l'argile dégage une très forte radiation. 


En contrôlant le mème cataplasme, après une application de 
deux heures sur la partie malade, une radiation nettement in- 
verse est constalée, signe évident que loute la force positive 
radiante de l'argile a été transmise à l’organisme et que, par 
contre, cette dernière a absorbé iout ce qui était négatif, 
morbide. 


Nous avons remarqué aussi dans certains cas, qu'il émanait 
du cataplasme d'argile, après usage, une très mauvaise odeur, 
que nous attribuons au mal dont l'argile s’est imprégnée. 


Depuis quarante cinq ans, notre expérience nous 4 prouvé que 
le pouvoir absorbant de l'argile est extrêmement prissant : cette 
terre bienfaisante pompe littéralement Le mal. On obtient partois 
des gierisons qui semblent miraculeuses, 


En usage interne, nous constatons la méme chose. 


Dans l'estomac et les intestins, elle absorbe les poisons, les 
toxines, les microbes, les rend inoffensifs eL Les élimine. Cette 
capacité d’absorber les substances vénéneuses et toxiques est 
prouvée aussi par des expériences biologiques. 
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En Laboratoire, il a été administré une quantité minime de 
solution de strychnine à un rat, et il mourut eu quelques mi- 
nutes, On a essayé de donner la même dose de strychnine à un 
autre rat, mais en y ajoutant un peu d'argile ; celui-ci a sup- 
porté ce poison sans inconvénient. Les mêmes expériences sur 
d’autres animaux donnèrent des résultats identiques, ce qui 
prouve indiscutablement le pouvoir d’absorption de tout poi- 
son, Comme de tout mal, par l'argile. 


Elle absorbe tout ce qui est mauvais : pus, humeurs, odeur, 
gaz, fluides, tout ce qui est morbide et négatif. Son pouvoir ne 
lui permet pas de laisser quoi que ce soit de négatif dans l’or- 
ganisme. 


SA RADIO-ACTIVITE, 


La « radioactivité » est la propriété qu'ont certains métaux 
{radium, actinium, mésothorium) de rayonner continuellement 
de l'énergie. 


La Science nous confirme (voir congrès médical à Prague, 
1922) que toute La terre en renferme plus où moins ; nous 
avons pu constater que l'argile en contient en grande quantité, 
du fait. de son pouvoir d'absorption. 


Lorsque nous disons que l'argile est radio-active, nous com- 
prenons que, par son pouvoir d'absorption, elle a capté la 
radio-activité du soleil (magnétisme, électricité, lumière) ou 
celle de l’eau ei de l’air et qu’elle peut l’irradier sur l’orga- 
nisme malade en lui iransmettant force et vitalité. 


De cette radio-activité nous avons déjà eu maintes preuves... 
On se souvient, à ce propos de l'expérience originale et tout à 
fait fortuite d’ailleurs, que fit un de nos amis : ayant mis un 
soir, de l’argile à tremper dans des verres fins en cristal, reru- 
plis d’eau, pour lui-mème, sa femme et ses enfants, il eut la 
stupéfaction de retrouver les verres en mille morceaux le len- 
demain matin... D’autres ont constaté le même effet. 


Plus l’argile esi fine et ensoleillée, plus elle contient de 
riado-activité naturelle. 


Toui le monde peut constater la différence qui existe entre 
un simple pansement d’eau froide et un pansement d’eau 
argilcuse. 
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En même temps que l’argile absorbe le mal, elle rayonne 
sur Ja partie malade et sur tout l’organisme son pouvoir 
radiant de vibrations positives. 


Alors que le « radium », appliqué directement sur le mal 
sous forme extrêmement concentrée, détruit les cellules mala- 
des aussi bien que les cellules saines, et ne laisse plus qu'un 
vide à la place des cellules brûlées, dans l’argile, la radio- 
activité se trouve à l’état naturel et à dose infinitésimale, suf- 
fisante pour les besoins de notre organisme. 


Utilisons-là sans crainte, car c’est Ia Nature qui agit en 
toute Sagesse, et ses résultats nous émerveilleront. 


Sa radio-activité est un stimulant vital naturel qui re- 
donne l'équilibre électro-magnétique cellulaire à l'organis- 
me qui en manque, l’aide à refaire de nouvelles cellules ou 
bien absorbe celles qui se trouvent en excès. 


Elle désintoxique le sang, rétablit le métabolisme normal 
et donne vigueur et santé. 


SON ACTION ANTI-BACTERIENNE. 


Celle-ci est prouvée seientifiquement. Mais chacun peut 
faire une petite expérience. Si vous méeltez une cuillerée 
d'argile dans un demi-litre de lait, vous constaterez que, même 
s’il fait très chaud, 11 se conservera sain plus longtemps que 
d'habitude. I caillera moins vile et vous aurez du lait stérilisé 
d’une façon naturelle et bien vitalisé. 


S1 les Egyptiens s’en servaient pour momifier les corps, c’est 
bien à cause de ses qualités anti-bactériennes, 


Un Professeur de l’Université de Berlin a dit : 


« J'étais persuadé qu’on en viendrait à lFusage de la glaise 
et couramment, car elle constitue un puissant obstacle à la 
propagation des bacilles, Par la suite, j'ai pu observer qu'in- 
troduite dans l’appareil digestif, elle y exerce immédiatement 
une action antibactériologique, au même titre que sur les 
blessures et les plaies ». 


Il est done prouvé que l'argile, outre qu’elle engendre ÎJa 
vie, contient ce pouvoir radioactif qui chasse de notre orga- 
nisme tout ce qui est putréfaction, décomposition et désorga- 
nisation. 
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Trop de gens craignent qu’elle contienne des bacilles et ont 
peur de [a boire ou de mettre un cataplasme directement sur 
une plaie, Cette craïnte injustiliée est la conséquence de notre 


Es 


civilisation à rebours. 


I] ne faut pas craindre la présence de bacilles dans l'argile, 
celle-ci étant radio-active, les microbes ne peuvent résister à 
son contact. Chacun peut en faire l'expérience soi-même, et 
constater qu'aucun germe morbide ne peut résister à son 
rayonnement. Elle est au contraire le meilleur stérilisant 
naturel. 


L’analyse exécutée en mai 1928 par le Dr Laborde, Pro- 
fesseur à la Faculté de Pharmacie de Strasbourg, a permis 
de constater que la terre curative est complètement stérile : 
c'est-à-dire pure de tous microbes et qu’elle est en outre radio- 
active. 


Contrairement à tous les antiseptiques chimiques qui tuent 
quelquefois les microbes, mais détruisent en même temps les 
cellules saines, l’argile éliminant les bactéries et leurs 1oxines, 
immunise contre une nouvelle infection microbienne, renou- 
velle et revitalise les cellules, même celles des personnes âgées. 


En projetant sa radio-activité jusqu’aux organes les plus 
profonds, elle exalte les moyens naturels d’auto-défense. 


SON MAGNETISME SOLAIRE. 


Voici ce que nous écrit l’éminent radiesthésiste, KR. P. 
G. Dom. Lamothe, de Paris, après avoir analysé l'argile verte 
de la Région Parisienne : 


& Sans être traitée par les radiations solaires ou lunaires, 
votre argile verte à boire, réduite en poudre, donne les lon- 
gueurs d'ondes suivantes : 


20/40/51/69/80/102/160 
« Ce que je puis interpréter, en langage clair, en disant que 
cette argile a un pouvoir tonique rééquilibrant de la cellule 


vivante et en particulier une spécificité anticancéreuse. 


« Cette spécifité ne vise pas que certains Cancers, mais, d’une 











façon plus générale, toute tuméfaction bénigne où grave 
ainsi que tout ulcère ». 


Elle concentre en soi, non seulement le magnétisme vital 
solaire, mais aussi le magnétisme vital de l’air et de l’eau. 
Sa puissance magnétique est donc plus forte que celle des 
autres éléments parce qu’elle est plus concentrée. 


Lorsqu'on applique un cataplasme d’argile sur nn organe 
malade, c’est comme une vague de puissant magnétisme vital, 
qui pénètre dans cet organe, lui donne force, vitalité, santé et 
chasse tout ce qui est maladif et négatif. Il suffit d’essayer un 
seul cataplasme pour se rendre compte que ceci est vrai. 


Cela est prouvé aussi par le fait que des malades nerveux 
et très sensibles ne peuvent supporter le cataplasme d’argile. 


SA COMPOSITION CHIMIQUE. 


Voici l'analyse de l’argile verte, (n° 52.527 du 21-1-43) effec- 
tuée par le Laboratoire Municipal de la Préfecture de police 
de Paris. 


CONSTITUANTS TENEURS 
DM 2 ui ES ie cn Ni dent di at fonce 49,10 % 
MAUR 2. 26e =h ce ds ne) mure ua aid des un cire 14,61 % 
SESQUIONYAE QE EEE ua 44 nu he hu cu Né ns 6-80 de Wu de 5,65 % 
CHARS .. 4e ce Lsn Qs LS AU a aa EE ane eme 4,44 % 
MASRÉME-L ls ua ce x nt GRvue es pe Une du eut ee 43 4,24 % 
Oxvdes SIENS 22:25 25 5 12e eus tue de na né nn ass 3,08 % 
AnhydAde ÉCESMIQUE 5: 25 mu ue 22 edge een Sn Es en 0,74 % 
MODE 2 DE Sn ee Ce Me De Mate Nero 4 7,40 % 
Perte A IC 2 25 su ui Cu 8 A) ir am ve Rat Shi Le Se Ra 10,85 % 


La science affirme que, chimiquement, la terre contient en 
cssence les principaux sels minéraux dont l’homme est consti- 
tué et dont il a grand besoin, tels que : silice, phosphate 
fer, azote, chaux, magnésie, potasse, etc., dans les propor- 
Lions les plus heureuses et sous une forme très assimilable 
par l’organisme humain. 


Sa composition a en effet, été examinée chimiquement avant 
absorption et après excrétion, et il a été constaté qu’une partie 
des substances minérales qu’elle contient avait été absorbée 
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par l’organisme. Ce fait est d’une grande importance, car il 
nous confirme que les substances minérales de l’argile sont uti- 
Lisées par l'appareil digestif. 


Sa forte teneur en silicium la rend précieuse pour forti- 
fier les tissus élastiques de l’organisme, en particulier dans 
les cas de sang vicié, l’artério-sclérose, la tuberculose. 


La silice est un vrai ciment pour les cellules, 


Sa teneur en magnésium lui permet de vaincre efficacement 
le cancer. 


La chaux est souveraine pour l’anémie, décalcification, ma- 
ladies de langueur. 


Elle libère Foxygène qui, d’après le Dr Hausse, de l’Ins- 
tiute of Technology, agit comme un véritable antibiotique na- 
turel. 


D'autre part, d’où proviennent les minéraux et vitamines 
des légumes et fruits que nous aimons tant ? De la terre. Pour- 
quoi ne les prenons-nous pas alors directement à la source ? 


Ft faut toujours rester en contact avec cette Terre bénie de 
laquelle nous avons été tirés, si nous voulons vivre sainement, 
car non seulement elle guérit les maladies, mais elle peut aussi 
bien servir comme préventif, 


Au corps malade, elle donne, avec juste mesure, tous les 
éléments nécessaires pour le guérir définitivement, étant la 
source de toutes les énergies, de tous les principes vitaux. 





On né peut séparer la terre ni de l’eau, ni de l'air, ni du soleil, 
parce que sans cette union, la Vie est diminuée, 











SON UTILISATION 


L'utilisation de la Terre à titre de 
remède curatif est, comme tout moyen 
naturel, très simpie. 


POUR L'USAGE EXTERNE, 


On peut s’en servir sous forme de : 


— Cataplasmes, compresses ou emplâtres. L'expression qui 
conviendrait le mieux serait : emplâtre d'argile, mais nous 
employons imdifféremment les termes: « cataplasme » ou 
« compresse ». Îl est bien entendu qu’un cataplasme d’argile 
ou compresse se compose toujours d’une épaisse couche de 
bouillie d’argile étalée sur un linge ou sur une serviette pliée 
en quatre et appliquée directement et à froid eur la partie 
malade, 


— Enveloppements, bandages et pansements consistent en 
un linge ou une serviette imbibés d’eau argileuse. 


— Bains à l’eau argileuse ou bains de boue. 
— Frictions ou humectations avec eau d’argile. 


— Coucher à même la terre. 


EN USAGE INTERNE. 


— Par voie buccale, gargarismes, lavements, irrigations. 


QUELLE TERRE DOIT-ON EMPLOYER ? 


La meilleure, la plus curative est celle qu’on appelle 
« Argile » ou « terre glaise ». On l'appelle aussi « limon » ou 
terre à modeler. Nous préférons l’appeler « Argile ». 


Dans l’industrie, on s’en sert pour fabriquer des briques, 
tuiles, poteries et céramiques. 
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Les artistes modèlent en glaise l’ébauche de leurs statues. 


Plus elle est pure, glaiseuse (grasse) et ensoleillée, mieux 
cela vaut. 


OÙ LA TROUVE T-ON ? 


Elle se trouve un peu partout et, dans la campagne, on la 
trouve assez facilement : elle est très reconnaissable, car elle 
est fine et compacte. On en rencontre dans les crevasses des 
terrains, les carrières, au voisinage des briqueteries, des fa- 
briques de céramique ou autres produits similaires. 


Il en est de différentes teintes : rouge, jaune, blanche, verte, 
etc., toutes sont bonnes, mais nous estimons que la verte 
est préférable. 


Sa couleur et la localité où on la trouve ont une impor- 
tance relative, car elle est toujours très efficace. 


Quand nous avons commencé à conseiller l’emploi de l’Ar- 
gile que personne ne connaissait, nous avons eu beaucoup de 
mai à la faire admettre et nous avons dü la fournir nous-même 
gratuitement, mais la Vérité petit à petit s’impose et mainte- 
nant grâce à ia grande diffusion de nos idées on peut la trou- 
ver partout. Toutes les Herboristeries et les Maisons de Ré- 
gime en fournissent ainsi que beaucoup de Pharmacies, mais 
éviter d'employer des argiles préparées pour le commerce, 
cuiles ou mélangées à d’autres substances. 


L'argile séchée au mazout n’a plus de valeur curative. 





Dans l'humide terre git la Vie, 
elle nous donne Force et Santé. 








SON USAGE EXTERNE 


PREPARATION DE LA PATE OÙ BOUILLIE, 


On commence par exposer au soleil ou à l’air de beaux mor. 
ceaux d'argile afin de les sécher. 


Si elle n’est pas bien sèche, mais humide comme c’est le 
cas très souvent, elle se dissout difficilement dans l’eau. 


À défaut de soleil, la mettre près d’un poêle, ou d’un radia- 
teur. 


Si les morceaux sont trop gros, il vaut mieux les casser avec 
un marleau, une fois secs. 


Quand l'argile est bien sèche, retirer toutes les impuretés 
éventuelles qu’elle pourrait contenir (paille, cailloux, racines 
ou auires corps étrangers), puis la déposer dans une cuvette, 
un saladier ou un récipient similaire en bois, terre, verre ou 
faïence. Eviter de se servir de cuvettes dont certaines parties 
d’émail sont détachées, de récipients en métal ou en matière 
plastique. Dans les Maisons de Régime on en trouve de toute 
prête. 

Couvrir l’argile d’eau fraîche et pure. Ou peut utiliser de 
l’eau de pluie, de l’eau de source ou de l’eau de mer, ce qui 
est encore plus actif. 


La laisser reposer un peu, lui donner le temps de se dis- 
soudre, 

La bouillie ainsi obtenue devra être très homogène, sans 
grumeaux et d’une consistance telle qu’elle ne coule pas, com- 
me de la pâte à modeler ou du mastic. 


Dès que la pâte est bien diluée, elle est prête à être utilisée. 


Le récipient qui la contient sera exposé au soleil le plus 
souvent possible ou, à défaut, au grand air, à la lumière pour 
que la terre soit constamment rechargée de magnétisme s0- 
laire. 

Ajouter, quand c’est nécessaire, de l’argile ou de l’eau en 
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quantité convenable pour que la bouillie reste toujours régu- 
lière, ni trop épaisse ni trop liquide, toujours prête à servir. 
p €P PA J P 


Elle se conserve indéfiniment pourvu qu’elle soit exposée 
au soleil le plus souvent possible, 


COMMENT PREPARER LE CATAPLASME. 


Prendre un tissu de lin ou de coton ou de soie écrue ou 
mème de laine ou à défaut n'importe quelle toile ou serviette 
usagée qu’on pliera en quatre, d’une dimension bien supé- 
rieure à l’emplâire que l’on veut faire. 


Le poser sur une table ou une surface plate et à Faide d’une 
spatule en bois, étaler la pâte d’argile sur la serviette. Celte 
couche doit être bien plus large que la partie malade à soigner; 
elle doit avoir l'épaisseur de deux doigts, environ 2 cm. 

Utiliser une spatule en bois ou une cuillère en os ou n’im- 
porte quel morceau de bois propre, mais ne jamais employer 
ou laisser dans la pâte aueun objet en métal qui pourrait la 
détériorer. 


Nous répétons qu'elle doit avoir une surface bien plane et 
régulière, sans aspérités ni parties dures et d’une épaisseur de 
2 cm., c’est-à-dire deux doigts. Si elle est plus épaisse, cela 
n’en vaudra que mieux. 


N'oublions pas que l’argile a le pouvoir d’absorber le mal 
et de transmettre en échange son magnétisme solaire à l’or- 
ganisme. Si la couche d’argile est trop mince, la quantité de 
radio-activité qu'elle pourra donner sera nettement insuffi- 
sante et ne pourra pas absorber tout ce qu'il faudrait. 


Si elle doit être appliquée sur une partie velue, il est préfé- 
rable, afin d'éviter l’adhérence, d’en recouvrir la surface 
d’une gaze très fine et large de façon que le contact direct avec 
la peau subsiste le plus possible. Bien laver la gaze après 
usage, avant son réemploi. 


COMMENT L'APPLIQUER. 


Avant d'appliquer un cataplasme, il est préférable de net- 
loyer la partie malade avec un linge mouillé, S'il s’agit d’une 
plaie, il faut toujours la laver à l’eau courante. 


og, 


= ni 


mem nr ie, 


Après avoir préparé un cataplasme comme il est indiqué ci- 
dessus, appliquer l'argile à même la peau à l'endroit du mal 
{veiller à ce qu'elle soit bien en contact avec l’épiderme €t y 
adhère totalement). 


Prendre alors une bande Velpesan ou à défaut une bande 
de toile €t fixer le cataplasme de manière qu'il ne puisse se 
déplacer et qu’il reste bien appliqué sur la partie malade. 
Maintenir avec des épingles de sûreté et entourer le tout avec 
de Ja laine ou de la flanelle. 


Le cataplasme doit être solidement fixé, mais éviter de 
trop serrer la bande pour ne pas entraver la circulation du 
sang. 


Lorsque le malade est alité, il est préférable de protéger le 
drap en mettant une alèse ou un autre morceau de toile sous 
lui. 


S4 DUREE, 


En général, le cataplasme doit être laissé en place de 2 à 3 
heures. 


Si l'argile est plus particulièrement déslinée à absorber les 
toxines ou les mauvaises humeurs, on prépare une pâte plus 
compacte ét on ne la laissera cn place qu'une heure ct demie 
environ. Dès qu’elle sera devenne sèche et chaude, d’un con- 
act désagréable, il faudra l’enlever aussitôt et la remplacer. 


Si, au contraire, elle est destinée à donner force, vitalité, ra- 
dio-activité à la partie malade, on fera la pâte plus elaire et 
on pourra la laisser en place pendant environ 1rois heures. 


COMMENT L'ENLEVER. 


Après deux ou trois heures d'application ou dès qu'on sent 
que da terre est sèche et chaude. il faut l'enlever. 


Retirer alors le tissu de Haine, défaire la bande et enlever le 
cataplasme d'un seul coup, la terre se détache toute seule. 


Dès que l'argile est enlevée, bien larer la partie malade avec 
de Peau froide au tiède non bouillie, 


S'il adhère encore de l'argile après les poils ou les chevenx 
la détacher à laide de tampons de cotart imbibés d’eau tiède, 


Ole 


L'argile utilisée doit étre jetée, car elle est chargée des to- 
xines du mal et ne peut resservir une autre fois. 


Avoir soin de l’envelopper d’un papier et la jeter dans un 
endroit où les enfants et les animaux ne puissent la toucher. 


Il faut mettre à tremper tout de suite, dans de l’eau, la ser- 
viette ou la toile et la gaze et les laver. 


La bande et l’étoffe de laine doivent être mises à sécher. 


LA QUANTITE. 


Elle varie suivant le cas et l’état du malade. 


En général, deux ou trois cataplasmes par jour suffisent, 
mais on peul en appliquer davantage, Duns les cas graves et 
urgents, appliquer des cataplasmes l’un après l’autre, jour et 
nuit, (si k: malade les supporte) sans aucun danger, l'argile ne 
fait jamais de mal ; la guérison n’en sera que plus rapide. 


Un seul par jour est nettement josuffisant. Deux ou trois au 
moins sont nécewaires pour obtenir un bon résultat. 


Il ne faut avoir aucune crainte, s’ils provoquent quelquefois 
des douleurs, des gonflements ou même des abcès. Dans ce 
cas-là, au contraire, en augmenter Je nombre et les poser sans 
arrêt l’un après l’autre (s'il ne s’agit pas d’un organe de la 
digeslion),. 


Parfois, quelques jours de traitement intensif suffisent pour 
obicnir la guérison, mais souvent 1l est nécessaire de continuer 
les soins pendant plusieurs mois. En tout cas, il fan persé- 
vérer jusqu’à la guérison et continuer encore après pour ren- 
forcer la partic traitée, 


PEUT-ON LA CHAUFFER. 


Il est indispensable que l’argile soit toujours utilisée à froid, 
tele quelle, car, cn général, elle doit être appliquée sur un 
endroil congeslionné el pour que son efficacité soil totale, cle 
doit être mise à froid. La réaction favorisera la circulation 
sanguine ct en conséquence augmentera la force vitale. 


Il vaut mieux ne pas poser le cataplasme d’un seul coup, 
commencer doucement, par un bout, afin que la peau s’habitue 
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au contact froid ; puis continuer à le poser progressivement, 
cela surprend beaucoup moins que de l’appliquer brusque- 
ment, 


Ensuite, le maintenir par un tissu de laine. Dans les cas sé- 
rieux, le malade devra rester au lit bien couvert. S’il est faible 
et frileux, l’aider à se réchauffer par des bouilloties d’eau 
chaude. 


Mais éviter toujours de chauffer l’argile, sinon il ne se pro- 
duit aucuné réaction et le cataplasme n’a aucun effet, 


Cependant, dans le cas particulier où le malade a froid inté- 
rieurement où ne peut pas supporter Îe froid comme cela peut 
se produire dans les douleurs rhumatismales, arthritiques ou 
névralgiques, on peut faire précéder le cataplasme par des 
pansements où des compresses d'eau chaude. 


Renouveler à l’endroit voulu une compresse chaude jusqu’à 
ce que la partie soit suffisamment chauffée, puis poser sans 
crainte le cataplasme d’argile froid. 


Si, malgré cela, le froid ne peut être supporté, on peut 
chauffer la surface du cataplasme en passant au-dessus, à diffé- 
rentes reprises, un fer à repasser bien chaud on un couverele 
chauffé ou bien en l’exposant à la vapeur d’eau ou près d’un 
radiateur ou par iout autre moyen similaire. 


Ne jamais faire chauffer la pâte d’argile directement sur 
le feu, celle-ci perdrait toute son efficacité. D'ailleurs, il n’est 
pas indispensable qu’elle soit complètement chaude : il suffit 
d'éviter la première sensation de froid sur la peau. 


Le cataplasme d'argile devrait toujours provoquer une réac- 
tion, En certains cas, on peut réussir en réchauffant le malade 
à l’aide de bouillottes. Mais lorsque le corps n’a pas de chaleur 
naturelle suffisante comme chez certains vieillards ou malades 
très anémiés, quand les parties malades se refroidissent facile- 
ment, il ne faut pas appliquer de cataplasmes d'argile froide. 


Dans ces cas, il est indispensable d'agir avec des cataplasmes 
d’autre nature, mais chauds. 


A QUEL ENDROIT L'APPLIQUER ? 


On peut la poser sur n’importe quelle partie du corps, car 
l'argile ne fait jamais de mal et ne peut que faire du bien. 
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Généralement, le malade sait mieux que quiconque à quel en- 
droit 1} faut le mettre, mais voici quelques indications : 


SUR LA TETE : 


Pour dégager la tête, il est toujours préférable de poser les 
cataplasmes sur la nuque (derrière la tète). Pour éviter que 
la pâte adhère aux cheveux, mettre sur la surface une gaze 
très fine, relever les cheveux et l’appliquer juste entre les 
deux oreilles. Le faire tenir avce une bande Velpeau comme 
un turban. Procéder de la même facon pour le cataplasme sur 
le front. 


SUR LES YEUX : 


I vaut mieux poser le cataplasme sur un œil d’abord et 
ensuite sur l’autre, Bien remplir la cavité de l'œil. Si le ma- 
lade le supporte, on peut le mettre sur les deux. Bien fermer 
les veux avant la pose du cataplasme. Durée d’une demi-heure 
à une heure. 


Faire aussi des cataplasmes d’argile à la nuque et sur les 
tempes, alterner avec les cataplasmes aux yeux. Badiseonner 
les paupières avec de Feau argileuse. 


AUX OREILLES : 
Ou peut en mettre derrière et autour des oreilles, Dans les 
cas d'inflammation ou de suppuration, on obture le conduit 


avec un peu de coton et on applique lemplâtre couvrant gran- 
dement l'oreille. 


SUR LE COU : 
Le poser de préférence sur la gorge ou sous les oreilles, mais 


éviter de poser un cataplasme tont autour du cou. Ne pas 
trop serrer. 


SUR LA POITRINE : 


le poser doucement pour éviter la réaction du froid, le 
faire bien large, mais pas trop épais. 
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DANS LE DOS : 


On doit le faire très large et épais. 


SUR LA COLONNE VERTEBRALE : 


Ce cataplasme doit avoir 20 cm de large et toute la lon- 
gueur de la colonne vertébrale. Bander suffisamment serré 
pour qu’il adhère bien, 


Faire attention aux réactions qu’il peut provoquer. Ce cata- 
plasme est très efficace, mais s’il n’est pas supporté, l’enlever 
et agir momentanément avec des cataplasmes d’autre nature. 


SUR LE CŒUR : 


C’est l’organe le plus délicat, avec lequel il fant agir avec 
beaucoup de prudence. Il vaut mieux commencer par des 
pansements d’eau argileuse. Pour les malades qui le supportent 
bien, le cataplasme ne doit pas être trop grand ni trop épais 
et surlout avoir soin de l’appliquer doucement et loin des 
repas. 


Chauffer toujours la surface du cataplasme. 


Les personnes non expérimentées doivent s'abstenir de les 
faire où de les conseiller. 


SUR L’ESTOMAC : 
Le faire large et épais, le poser 2 heures avant les repas ou 


au moins ? heures après. Un seul par jour est nettement insuf- 
fisant, il en faut au moins deux. 


SUR LES REINS : 


Le cataplasme doit être assez large pour couvrir Îes deux 
reins et très épais. 


SUR LE VENTRE : 


Le cataplasme au bas-ventre (en triangle) doit être bien 
large et très épais. 
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Les femmes doivent s'abstenir d’en faire usage pendant 
la période des règles. 


SUR LES MEMBRES : 


Lei, 11 faut appliquer des cataplasmes très épais et assez nom- 
breux. 


Pour les genoux, en couvrir toute la surface. On peut en 
metire sur les mollets et les chevilles. 


SUR LES PARTIES SEXUELLES ET L’'ANUS : 


Faire des calaplasmes en croix ou en T qui passent entre les 
jambes et bandtr autour de la ceinture. Pour éviter de salir 
les draps, Ics recouvrir d’un linge ou d’une bande de toile et 
mettre une alèse sous le malade. 


La consistance de l’emplâtre doit être assez compacte. Avec 
soin de bien le faire adhérer. 


il ne faut pas appliquer de cataplasme sur la poitrine, l’es- 
tomac ou le ventre pendant les repas ni tout de suite après. 


Atiendre que la digestion soit bien avancée. On peut les met- 
tre deux heures avant ou deux heures après le repas. 


Sur toutes les autres parties du corps, on peut en appliquer 
à n’imporle quel moment. 


Lorsqu'on applique un cataplasme le soir, en se couchant, 
sur la partie malade, il faut le retirer au bout de 3 heures envi- 
ron et si possible le remplacer par un autre qu’on aura pré- 
paré à l'avance. 


Il est également possible d’appliquer deux cataplasmes en 
même temps à des cndroits différents s’ils sont bien supportés. 


Si l’on pose par exemple un cataplasme sur la nuque et en 
même temps sur le bas-ventre, l’action sera bien plus efficace. 


Le cataplasme au bas-ventre a une très grande importance, 
car il attire vers le bas, vers les voies d’élimination naturelle 
toutes les toxines disséminées dans l’organisme. On devrait y 
avoir recours systématiquement et, de plus, en mettre un sur 
le mal local, si toutefois le malade peut le supporter. 
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Pour l’usage externe, dans les cas urgents, et quand on n’a 
pas la possibilité d’avoir de l’argile, on peut employer de 1a 
icrre se rapprochant lc plus possible de l’argile, comme le 
kaolin ou a marne, pourvu qu’elle soit propre. Muis seule- 
ment dans les cas exceptionnels, car il faul toujours s’en tenir 
à la glaise, celle-ci ayant les plus grandes propriétés médica- 
menteuscs. 


BAINS DE BOUE. 


Les bains partiels sont très recommandables. Il s’agit pen- 
dant 20 minutes environ de plonger certains membres (bras, 
pieds, jambes, mains) dans un récipient contenant de la bouil- 
lie très liquide de terre curative, Cette bouillie peut resservir 
deux ou trois fois, quand le récipient est grand. 


En cas de maux de picds, de maux de mains, d’engelures où 
autres, il est bon de se tremper Les mains ou les pieds dans nne 
bassine d’eau argileuse préalablement exposée au soleil, si 
possible. 


Pour les bains complets dont il faisait chez lui grand usage 
M. just donne les indications suivantes : 


« On crcuse un grand trou dans la ierre ; on y introduit de 
Ia belle argile et de l’eau ; on remue jusqu'à l’obtention d’une 
bouillie fluide et claire et on y place le malade, tout nu, jus- 
qu'au épaules, protégé par des branches, des feuillages ou un 
grand chapeau de paille. 


Si le temps est frais et si le malade est frileux, on ajouicra 
de l’eau tiède à la bouillie. Ce bain pourra être pris six à sept 
fais sans avoir besoin de renouveler la terre curative, il suffira 
dé remetire de l’ean et de remuer à nouveau. 


On peut en prendre un ou deux par semaine. Aprés le bain, 
laver Je malade et le coucher, bien le couvrir et lui faire 
prendre des tisanes chaudes. 


Ce bain qu'on ne peut prendre que dans Îles régions chaudes 
on le conseille surtout pour Les maladies des parties inférirures 
du corps : bas-ventre, reins, hanches, jambes ei les maladies 
des 05. La durée normale doit être d’une demi-heure à un 
heure suivant le cas et la tolérance du malade, Au début. dans 
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certains cas, ce bain commence par affaiblir ; dans d’autres, 
il fortilie immédiatement dès les premiers bains. 


On pourrait prendre le mème chez soi, à l’intérieur, dans 
un grand baquet, un tonneau, nne cuve, etc..., mais ce n’est 
pas {a même chose, Ce bain n'est pas aussi efficace que celui 
pris au grand air à même la terre. 


Il y a des Etablissements thermaux où l’on donne des bains 
de boue chauds, I! ne faut pas confondre. Ici, l'argile est 
chaude tout naturellement, parfois la boue est bouillante et il 
paraît qu’elle est encore plus radio-active que l’argile froide. 


Malheureusement, le séjour dans ces station thermales est 
coûicux et en outre, on perd avec le régime carné obligatoire 
ce qu'on gagne en santé avec les bains de boue chaude. 


BAINS DE SABLE. 


[ls ne sont véritablement efficaces qu'à la mer. 


En général, on donne beaucoup d’importance au bain de 
mer et pas assez au bain de salle, 


Cependant, pour certains malades et surtout pour les en- 
fants, ils sont mème aussi importants que les bains de mer. 


BDORUWIR OÙ S'ALLONCER A MEME LA TERRE. 


Daus les régions chaudes, pour toutes les maladies nerveu- 
ses, il est très salutaire de dormir nu sur la Terre. 


On choisit un bon endroit et de la belle terre (n'importe la- 
quelle), on la remue pour l’aërer et on s’allonge nu dessus en 
se couvrant bien de couvertures de laine, 


I est préférable de le pratiquer sous surveillance d’une per- 
sonne expérimentée. 


ENVELOPPEMENTS ET PANSEMENTS, 
Quand ël n'est pas très facile d'appliquer le cataplasme com. 


me pour [cs veux, les oreilles, on peut utiliser Îes panse- 
ments. On prend de Peau argileusée senm-liquide et trouble. On 
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y trempe une toile de lin ou autre et on la laisse bien s’imbi. 
ber. Lorsqu'elle a bien absorbé l’eau boueuse, la presser légè- 
rement et l'appliquer sur la partie malade en couvrant avec 
un lainage. La changer très souvent. 


Le même procédé peut être utilisé lorsqu'on veut mettre une 
grande surface de peau en contact avec la terre et envelopper 
un membre ou le tronc du malade. 


Les enveloppements du tronc ou du corps entier doivent être 
pratiqués au lit et en couvrant bien le malade afin de provo- 
quer la transpiration, 


FRICTIONS ET HUMECT ATIONS. 


On peut aussi faire des frictions à l’eau boueuse. On im- 
prègne une main ou du coton d’eau argileuse et on frictionue 
ensuite la partie. 


Dans les cas de rhumatismes, arthritisme, paralysie ner. 
veuse ou ankylose, pour rendre ces frictions bien plus effi- 
cates, on peut ajouter à l’eau boueuse deux ou trois gousses 
d'ail râpées finement. 


Dans la tuberculose, frictionner la poitrine et la gorge deux 
ou trois fois par jour avec ce mélange. 


Les humectations se font en trempant du coton ou du linge 
dans de l’eau argileuse, en mouillant [a partie malade et en 
laissant sécher au grand air. 


ONGUENTS. 


On peut préparer un onguent en mélangeant du tuiel, du 
beurre ou de la glycérine, selon le cas, à la poudre d'argile très 
fine bien ensoleillée. 


Toutes les exeroissances, engelures, verrues, boursouflures, 
taches, rougeurs, etc., peuvent être traitées avec cet onguent 
ou de petits pansements d'argile. 


Le Dr Carton conseille de petits pansements faits avec deux 
parties de glycérine et une partie d’argile. 
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CARGARISMES. 


Dissoudre dans un bol où un grand verre d'eau deux bon- 
nes cuillerées à soupe d’argile en poudre et bien remuer avant 
usage. 


LAVEMENTS. 


Pour cette préparation, mettre dans deux litres d’eau quatre 
ou cinq bonnes cuillerées à soupe d'argile très fine et bien 
mélanger. 

L'eau doit être à peine tiède, Faire attention que le lave- 
ment soit fait à jeun, le malade couché sur le côté droit. 


Ces lavements, au lieu de fatiguer l’organisme, le renforcent. 


INJECTIONS. 


Même préparation que pour les gargarismes. Elles ne doivent 
jamais être faites chaudes, mais tièdes ou mieux froides. 


TAMPONS. 


On peut également faire un tampon d'argile de la grosseur 
d’un œuf, l’envelopper d’une gaze et l’appliquer en le laissant 
en place une heure ou deux au maximum, 


POUR LES DENTS. 


C’est le meilleur des dentifrices. Il faut employer de l'argile 
bien grasse, très fine ei non sableuse, car elle abimerait 
l'émail. Non seulement elle nettoie les dents, mais elle Îles 
conserve saines. 


Prendre garde qu’elle n’abime les plombages. 


POUDRE HYGIÉNIQUE. 


La poudre d’argile très fine et bien ensoleillée est une mer- 
veilleuse poudre hygiénique qu’on peut utiliser à La place du 
tale ou d’autres poudres, On peut aussi lutiliser pour san: 
poudrer les blessures, plaies, et pour priser en cas de rhume 
et sinusite. 





Soyons reconnaissants au Créateur de nous avoir donné 
cette Terre Bénie. 











SON EFFICACITÉ EN USAGE EXTERNE 


En usage externe, l’argile s'emploie principalement en cata- 
plasmes ou compresses. Aussitôt appliquée, le malade doit 
éprouver une sensation très agréable de soulagement ; c’est 
qu’elle irradie sur la partie malade son rayonnement radio- 
actif et son magnétisme solaire qui donnent vie et force, puri- 
fie les cellules faibles ou malades ou bien les remplace par 
d'autres cellules saines et fortes : ensuite elle absorbe les cel- 
lules mortes et tout ce qu’il ÿ a de mauvais dans l'organisme. 

Eile a l'avantage de pouvoir être utilisée dans n'importe 
quel cas de maladie aiguë ou chronique et sur les plaies, brü- 
lures, blessures, fractures, sur les ecchymoses, quel que soit 
l’âge, sans aucune crainte, car elle ne fait jamais de mal. 

Quand on applique l’argile, il faut se rendre à l’évidence 
que c’est la Nature qui agit avec sa puissance bio-radiante et 
toute sa sagesse. [l faut donc avoir confiance, bénir cette 
terre et la laisser accomplir son bon travail de reconstruction 
cellulaire. 

L'expérience nous a démontré qu’elle agit très différemment 
selon le degré d'intoxication du malade. Elle procure chez cer- 
tains un grand soulagement et même une guérison rapide ; 
chez d’autres, au contraire, l’amélioration est lente, parfois 
le mal paraît s’aggraver, il peut se former un abcès avec écon- 
lement de pus. C’est la preuve du bon travail d'épuration de 
l’argile. Dans ce cas, il faut persévérer dans les soëms et même 
les redoubler. 

Sur les tumeurs, les plaies ouvertes suppurantes, les eczémas 
ou autres maladies de la peau : urticaire, zona, érysipèle, ap- 
pliquer Îles cataplasmes directement sur la plaie sans aucune 
crainte d'infection, car nous savons qu'elle est puissamment 
antibactérienne. 

Avoir soin de l'enlever avant qu'elle nc soit trop sèche, laver 
la partie soignée et renouveler les cataplasmes ou compresses 
jusqu’à guérison. 

Ne pas se préoccuper si la lermeinre de la plaie se fait 
attendre ; avant qu’elle soit définilivement fermée, l’argile 


— 171 — 


doit absorber à travers Ja plaie toutes les toxines, les manu- 
vaises humeurs, les impuretés qui se trouvent dans tout l’orga- 
nisme. ]1 faut bien comprendre ce travail et savoir qu’en cer- 
lains cas, il peut arriver que la plaie s'ouvre et suppure 
davantage. C'est seulement lorsque tout sera purifié qu’elle 
se fermera pour toujours et sans laisser aucune trace. 


Retenez donc bien ceci : lorsqu'une plaie, une tumeur se 
sera fermée tout naturellement par l’argile et le Traitement 
Naturel, vous pouvez avoir la certitude que tout l’organisme 
se sera purifié et que le mal ne se manifestera jamais plus, si 
l’on continue par la suite à observer une alimentation et une 
vie saine comme nous le préconisons. 


Pour guérir où prévenir cancers, tumeurs, varices, ulcères 
internes, externes, appliquer sur la partie malade cinq cata- 
plasmes suivis par jour. Boire toutes les heures quelques 
cuillerées d'eau argileuse au cours de la journée. Prendre si l'on 
peut trois bains naturels par jour et avoir, bien entendu, une 
nourriture strictement végétarienne. En principe, aucun Cancer 
ne pout résister à ce traitement, sauf dans les cas désespérés et 
ceux Où les organes sont détruits irrémédiablement par d'autres 
traitements {Radium. rayons. 


Pour les maladies organiques (poumons, estomac, foie 
reins), les emplâtres ou compresses peuvent être appliqués 
localement. 


Pour calmer n'importe quelle douleur, l’argile est un re- 
mêde très puissant. Dans les maux de tête, d’yeux et d’oreilles, 
dans tous les cas de maladies nerveuses, il faut mettre les 
cataplasmes à la nuque (à la racine des cheveux), répétés le 
plus souvent possible et au bas de la colonne vertébrale. 


Pour toutes sortes de grosscurs. protubérances, enflures, 
nœuds, il n'y à pas mieux que l'argile appliquée avec cons- 
tancé. 


Dans l'hydrophabie (morsure par des chiens enragés), 
même procédé : faire immédiatement un cataplasme d'argile 
où de terre glaisce ou limon, car il faut agir vite dans ce cas. 
Faire suivre Îles eataplasmes l’un après l’autre et donner à 
boire de la poudre d’argile, mettre le malade à Ja diète et 
bains naturels. 


Elle est très indiquée aussi dans les cas de distorsinns, luxa- 
tions, coups reçus. Dans les fractures d'os causées par acci- 
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dent ou par toute autre cause, elle est merveilleuse. Une 
petite fiile de neuf ans, en tombant de bicyclette s’est cassé le 
tibia de la jambe droite en deux endroits ; elle devait passer 
40 jours à l’hôpital, au lit, dans le plâtre ; on a appliqué des 
cataplasmes de terre glaise l’un après l’autre ; en 15 jours 
elle pouvait reprendre ses courses à bicyclette sans avoir 
éprouvé aucune souffrance. 


Cette guérison a été obtenue exceptionnellement vite car la 
petite suivait notre régime naturel et était en parfaite santé ; 
mais nous avons eu d’autres guérisons analogues. 


Dans les brûlures, mettre immédiatement des cataplasmes 
d’argile en toute confiance et les renouveler. Sant bien en- 
tendu dans les cas graves où il faut recourir à la médecine, 


Nous iusistons sur ce point que la terre d’argile peut être 
utilisée sans aucune crainte pour la guérison de toutes les 
maladies, aussi bien externes qu'internes. Mais ce qu'il ne 
faut jamais perdre de vue, c’est qu'aucune guérison véritable 
n’est possible sans revenir à une nourriture saine, c’est-à-dire 
végétarienne. 


Exclure toute sorte de viande (celle-ci ne fait qu’intoxiquer 
davantage l’organisme), tous les alcools qui tuent les celiu- 
les. Eviter également le poisson, toute espèce de charcuterie, 
tout aliment en boîte, ainsi que le bouillon de viande (car la 
plupart des toxines passent dans le bouillon), tandis que la 
viande cuite reste matière morte, Consulter notre livre : 
« L'Art de vivre sain ». 





Par l’Argile et la Méthode Naturelle, 


on peut soigner toutes les maladies. 








SON USAGE INTERNE 


Tu es terre... 
ect tu reviendras téetre, 


BIBLE. 


COMMENT LA PREPARER. 


Lorsqu'il s’agit de préparer l'argile destinée à l’usage in- 
terne, il faut choisir Îa meilleure, c’est-à-dire la plus grasse, 
d’un aspect lisse, bien propre, vierge et non sableuse. Préfé- 
rer celle qui est extraite d’un seul bloc. 


La casser en petits morceaux que l’on expose ensuite au 
soleil. Lorsqu'elle est bien sèche, la réduire en poudre et 
l'exposer au soleil de nouveau. 


On peut aussi la moudre dans un vieux moulin à café, mais 
le plus pratique c’est de l’écraser sous un rouleau à patisserie 
ou avec une bouteille. Plus elle sera fine et ensoleillée, plus 
elle sera chargée en radioactivité et vitalisante., Ensuite, la 
passer dans un tamis afin d’éliminer les éventuels graviers 
qu’elle pourrait encore contenir. 


COMMENT LA BOIRE. 


Dans un demi-verre d’eau fraiche et pure, verser la poudre 
d'argile, bien remuer et laisser dissoudre. Pour qu'elle se 
dissolve mieux, on peut la préparer le soir pour le lendemain 
matin ou quelques heures auparavant, Ce n'est pas indispen- 
sable, mais on l’avale mieux lorsqu'elle est bien diluée. 


La laisser tremper aussi longtemps que cela est nécessaire 
pour qu'elle soit bien diluée dans l’eau. Au moment de boire, 
délayer puis absorber le tout, eau et argile, lentement, par 
gorgées. 


Si au fond du verre, il reste de la poudre, on peut remettre 
un peu d'eau et finir de la boire. 
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Si l’argile est pure, elle ne doit avoir aucun goût ou pres- 
que, car elle x une saveur plutôt lactée, on l'appelle aussi 
« Lait d'argile ». Eviter donc d'employer celle qui a une mau- 
vaise odeur, ou qui sent le moisi, ou le renfermé. 


Avoir la précaution de ne jamais laisser une cuillère en 
métal séjourner dans l’eau boueuse. 


L’Argile doit être prise comme cure, c’est-à-dire pendant 
tout le temps qu’on en a besoin, mais ensuite, il faut, peu à 
peu, cesser d’en faire usage ou la prendre de temps en temps. 
Elle est particulièrement active en lune ascendante. 


Elle se conserve très bien dans des pots en verre, en terre 
où dans une boîte en carton ou en bois, mais toujours dans 
un endroit 8ec, 


Utiliser des verres épais, car la radio-activité de l'argile 
pourrait les faire éclater. 


En principe elle doit être diluée dans de l’eau froide, et bue 
toujours arant ou loin des repas. Celui qui désire la prendre 
dans une autre boisson doit utiliser de préférence la tisane de 
menthe ou une autre herbe non sucrée ou avec seulement un 
peu d’eau miellée ou de la poudre de réglisse ; en tout cas, 
jamais avec du lait ou du café, ni une boisson alcoolisée, m1 
unt boisson chaude qui la rendrait mauvaise, tandis qu'avec 
l’eau froide, elle a un bon gout lacté. 


On peut la boire diluée dans un jus de raisin que l’on aura 
pressé soi-même. Ou bien on peut ajouter quelques gouttes de 
citron à l'eau argileuse. 


Certaines personnes au lieu de la faire dissoudre dans l’eau 
préfèrent la prendre à l’état sce. On met alors dans la bouche 
un petit morecau d’argile en le laissant dissoudre lentement 
comme un bonbon : il a l'avantage de renforcer les gencives 
fortifier les dents et faciliter la digestion, mais ce mode d’'ab- 
sorption ne convient pas à tout Je monde. 


En général, l’eau argileusc aide énormément aux fonctions 
de lésaeuation. S'il arrive au début qu'elle constipe, c’est un 
indice que les intestins sont sérieusement encombrés. 


Dans ce cas, 1] faut boire beaucoup d’eau argileuse (assez 
claire} dans le eourant de fa journée et procéder comme indi- 
qué au chapitre « Constipation ». D’aillcurs, nous recomman:- 
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dons toujours de prendre une tisane laxative avant de com- 
mencer une cure d’argile par bouche. 


QUELLE QUANTITE PRENDRE ? 


La quantité doit être proportionnée aux besoins de chacun. 
Elle ne fait jamais de mal, mais elle peut provoquer des réac- 
tions. Pour les estomaes délicats, commencer par l’eau argi- 
leuse et laisser le dépôt au fond du verre. Quelque temps 
après, en prendre une demi-cuillerée à café, puis une entière 
et enfin deux que l’on peut absorber au même moment ou en 
deux fois dans la journée, comme cela convient le mieux. 


Pour les enfants, une cuillerée à café suffit. 


On peut donner à boire aux bébés, sans inconvénient, de 
une à deux cuillerées à café d’eau argileuse par jour avec miel. 
Eviter de les nourrir au lait de vache ni avec aucune autre 
sorte de Jait, en poudre, condensé, pasteurisé, mais avec Île 
lait de la mère. Lorsqu'ils sont plus grands, on peut leur 
donner à boire de l’eau d’argile en plus grande quantité, à la- 
quelle on ajoute toujours du miel. 


Deux cuillerées à café de poudre est 1a dose normale pour 
un adulte ; en prendre davantage deviendrait une suralimen- 
tation. 


Par contre, pour les personnes qui ont besoin d’être surali- 
mentées et reconstituées et qui [a supportent, on peut en don- 
ner jusqu'à quatre cuillerées à café par jour : deux le matin 
à jeun et deux le soir avant le dîner ou avant le coucher. Cha. 
cun doit se régler selon ses besoins, sa capacité d’assimilation 
et la prendre à l'heure qui Iui convient le mieux. Certains la 
prennent à 11 heures du ruatin ou avant de se coucher, mais 
elle convient plutôt le matin, au lever, après le baïn naturel, 
en tout cas toujours avant les repas ou en dehors. 


Le matin, il est préférable de ne pas manger beaucoup ni 
tout de suite après avoir pris l'argile. 


Les personnes âgées en boiront seulement si celle-ci ne les 
constipe pas. 


Dans les cas de maux d’estomac, si elle provoque des dou- 
leurs, on doit la remplacer par du jus de citron additionné 
d'eau qui est moins fort, 
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Sur un linge plié en quatre, 
étaler une couche d'argile, large et très épaisse, 
l'appliquer à même la peau pendant 2 h. environ. 

Jeter l'argile après usage. 

Dans les cas où son absorption provoquerait des maux de 
cœltr, on peut essayer de la magnétiser. Ainsi faisant, elle 
sera très bien supportée et sera doublement cfficuce. 

La cure par voie buccale peut se prolonger pendant quelques 
mois ou une année et même davantage, mais ik faut avoir soin 
de cesser quelque temps pour ne pas habituer l'estomac. La 
prendre pendant 21 jours par mois et ensuite reprendre le 
mois srivant. Chacun doit se régler selon ses rapacités et ses 
besoins. 

Pendant toute la durée de la cure d'argile, il vaut mieux 
éviter Les piqtres et ne pas prendre de médicaments. Ce qui 
est logique, car il serait parfaitement superflu de prendre de 
l'argile pour se désintoxiquer si, en même temps, on absorbe 
de nouveaux paisons médicamenteux. 

Ne pas commencer une cure d'argile par vaie buccale si Fon 
a fait auparavant usage d'huile de paraffine, Dans ce cas, pro- 
céder pendant 15 jours au nctloyage de l'intestin. 

Ensuite pendant 15 jours, boire seulement l’eau d'argile et 
enfin prendre une cuillerée à café d'argile dans un demmi- 
verre d’eau. 








SON ÉFFICACITÉ EN USAGE INTERNE 


Et de la Terre, te 
viendra ton salut... 


BIBLE, 


La géophagie ou usage de manger de la terrc a loujours 
existé parmi les peuples aussi bien chez les primitifs que chez 
les peuples modernes. 


Il n’y à pas une contrée de notre globe où cette habitude 
n'existe, Elle est plus où moins connue e1 plus ou moins ré- 
pandue, Mais cet usage est tout à fait naturel : nous le ren- 
controns très souvent chez Ics animaux comme parmi les 
humains, 


Et il n’est pas besoin de chercher des peuplades géophages 
d'Afrique ou d’ailleurs... car, même dans les pays civilisés, 1l 
est souvent constaté par les Médecins que des enfants. des 
jeunes filles pubères ou des femmes enceintes absorbent, par 
besoin instinctif, de l'argile, du plätre, de la craie, du char- 
bon de bois ou de la terre. 


Instinctivement, ces personnes cherchent dans ces matières 
les sels minéraux dont manque leur organisme. 


Cela nous explique pourquoi la géophagie à été recomman- 
dée par des autorités compétentes, médicales et religicuses 
de l'antiquité et aussi de l’époque moderne. 


Bien avant le Christ et jusqu’à une époque assez récente, la 
terre de Lemnos qu’on appelait « terre sigillée » était consi- 
dérée comme le meilleur des remèdes et faisait partie des 
produits pharmaceutiques des pays eivilisés. 


File est consomméc sous différentes formes et uuülisée pour 
plusieurs raisons. Certaines peuplades des Indes et de la Chine 
la mangent pour calmer la faim. Au Maroc, on la mélange à 
de la farine d'orge ct à d’autres céréales. 


D'aprés Feuillet, les femmes musulmanes, én état de gros- 
sesse, mangent de la terre argileuse pour assurer à leur pro- 
géniture des as forts el surtout ceux de Ja tête, Ceci nous 
l'avons con<taté plusieurs fois nous-mêmes. 
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Si ce remède — des plus naturels — a survécu par ses bien- 
faits et son efficacité aux siècles passés, pourquoi ne conti- 
nuerions-nous pas de l’utiliser pour la guérison de nos maux ? 


Nous avons vu que l’argile est naturellement radio-active 
parce qu'elle est toute imprégnée du magnétisme solaire et 
composée de tous Îles minéraux dont notre organisme est cons- 
titué et a besoin. Nous avons reconnu de plus qu’elle a un fort 
pouvoir d'absorption du mal. 


Pendant son cheminement, de la bouche à l’estomac et aux 
intestins, elle donne donc force et vitalité à tout l'organisme. 
Les petites particules radio-actives de l’argile stimulent les 
muqueuses qui tapissent tout ce parcours, en activant aussi 
les fonctions digestives. 


Elle renouvelle toutes les cellules affaiblies, donne à l’or- 
ganisme, sous forme assimilable — la plus assimilable après 
les fruits — tous les sels minéraux dont il a besoin (chaux, 
fer, magnésie, potasse, silice, etc.} qui, dans l’alimentation 
habituelle, manquent très souvent et dans la mesure qui lui 
convient le mieux. 


Ensuite, elle absorbe toutes les toxines, les poisons, les gaz 
puirides, les aigreurs, Îes acidités qu'elle rencontre dans 
l’organisme, en le purifiant intégralement. 


Par l'argile, en usage interne, on retrouve vite la santé. 


Elle apporte des sels minéraux, nous l’avons déjà dit, et cet 
apport est prouvé scientifiquement car, en analysant les excré- 
ments argileux, on découvre une certaine absence de substan- 
ces minérales, signe évident qu’elles ont été absorbées par 
l'organisme. Les sels minéraux, dans la constitution des tissus, 
dans la formation des os, dents, sang, sont d’une nécessité 
vitale, surtout pour les enfants à l’âge de la eroissance et il ne 
faudrait jamais oublier de leur faire prendre de la poudre 
d'argile ou de l'eau d'argile. 


Toutes les personnes anémiées, lymphaliques, déminérali- 
sées, les nourrices et Îes femmes enceintes doivent en faire un 
usage interne continu, à cause de son très grand pouvoir re- 
minéralisant. 


D’après les recherches scientifiques actuelles, il résulte que 
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beaucoup de maladies ont pour cause la carence de minéraux. 
Pour guérir ces maladies, il n'y a pas mieux que l'emploi de 
l'argile par voie buccale. La goutte, l’artériosclérase, le dia- 
bète, les maladies de la peau et du sang, du foie et des reins, 
doivent être traités par l'argile en usage interne. 


Après huit Jours de cure, on peut constater que les globules 
rouges du Sang ont augmenté (ceci peut être contrôlé par l’ana- 
lyse scientifique du sang que nous vous conseillons de faire 
effectuer afin d’avoir la preuve de votre amélioration) et un 
teint plus coloré. Les globules rouges trouvent dans l’argile 
une énergie nouvelle qui les aide à renforcer et à refaire Îles 
cellules débiles. 


Elle donne un sang plus riche, reconstruit les tissus. Les 
fonctions des reins, foie et rate s’améliorent et petit à petit, 
la guérison s’affirme, mais il faut persévérer. 


Puisque l'argile slimule les muqueuses, elle est souveraine 
dans les maladies des . es digestives. Tous les maux d’esto- 
mac et d'intestin sont radicalement guéris par son absorption 
buccale, prudente et régulière. 


Pour tout ulcèr., tumeur d'estomac, entérite, etc... com- 
mencer par boire quelques euillerées d’eau bien argileuse tou- 
tes les demi-heures, Quelques jours après, boire la valeur d’une 
cuillerée à café dans de l’eau, le matin et le soir, avant Îles 
repas. Ensuite, augmenter la dose. jusqu’à quatre cuillerées à 
café par jour 61 continuer jusqu’à la guérison totale qui ne 
iardera pas à sc produire. 


Elle est infaillible dans les cas de diarrhée. Sagement uti- 
lisée, elle arrive à triompher de la constipation. Elle a l'avan- 
tage sur toutes Îles autres purges de ne pas irriter les mu- 
queuses et ne pas affaiblir ; au contraire, elle règle, rééduque 
et renforce l’organisme. 


Dans ce cas, il ne faut prendre aucun laxatif à base médi- 
camrnicuse. Certaines fois, elle arrive à régler presque immé- 
diatement; d’autres fois, au début, elle provoque des 
diarrhées ; il faut toujours persévérer. 


Si l’on s'aperçoit que la constipation s'accentue ou qe l’ar- 
gile constipe, c'est que l'intestin est fortement intoxiqué 
comme 1l a déjà été dit ; à] faut alors prendre la valeur d’un 
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demi-litre d’eau argileuse à boire dans la journée, et aider les 
intestins par une tisane laxative. 


Ensuite, s’habituer à prendre de petites quantités d’argile en 
poudre et en augmenter la dose graduellement au fur et à 
mesure qu'elle est mieux supportée. 


Le Dr Ketler-Hoerschelmann qui, dans son Etablissement, 
soignait par largile a déclaré que « son usage imtcrne en cas 
de pleurésie, de péritonite, d’inflammation du bas-ventre, du 
calarrhe de la vessie, appendicite, calculs biliaires, vers, can- 
cer, ulcères, est d’une efficacité surprenante ». 


Dans ses effets internes, elle est un puissant désinfectant des 
intestins, elle facilite Îles selles, purifie et renfarce le sang et 
les tissus par ses propriétés minérales et radio-actives. 


Notre expérience nous permet d'affirmer que tous les hu- 
maine sont plus ou moins malades, plus ou moins tarés, ceux 
des villes autant que ceux des campagnes. L’absorption de Îa 
poudre d'argile est donc indispensable à tous. 


Elle épure lé corps des toxines, nous évite des maladies et 
nous transmet sa vilalité, source d'énergie nouvelle, 


Dans n'imporle quel cas, on aura vite une preuve évidente 
de son pouvoir désintoxicant, dissolvant et dépuratif, car très 
souvent, dès les premières cuillerées, on s’apercevra que les 
urines sont plus troubles et les matières fécales plus noires. 


Cela signifie que la terre a bien travaillé intérieurement en 
expulsant les vieilles toxines, Si l’on continue, tout redevien- 
dra normal, F’urine d’une belle couleur ambrée et les matières 
solides de Ja couleur marron clair €t sans odeur, car l'argile 
absorbé les gaz el les fermentations. 


Elle met en mouvement toutes les toxines, c'est pour cela 
qu'il vaut mieux l'aider par des bains naturels et suivre un 
régime végétarien approprié. 

Au début, il peut sembler que la maladie empire, i n'en est 
rien ; les bains et l'argile attirent Îles 1oxines, les expulsent et 
hâtent la guérison. 

Pour les nouveau-nés, en cas de diarrhée ou de constipation, 
donner de lemps en temps quelques petites enillerces 4 caté 
d’eau bouense qu’on aura laissé un peu réposer, 


Pour chasser les vers chez les enfants, elle est trés indiquée. 


Aux personnes atteintes de maladics considérées comme con- 
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tagieuses, il faut donner de l’argile à boire, car elle absorbe 
sur son passage les microbes de ces maladies. 


Dans les cas d’empoisonnement, en absorber immédiatement 
une bonne dose. 


Pour stériliser naturellement de l’eau à boire, il suffit 
d'ajouter un peu d'argile. Dans les cas d’épidémie, se servir 
d’elle comme antibactéricide quand les citrons font défaut. 


Voici, par exemple, la conclusion de l’analyse du Dr La- 
borde, Professeur à la Faculté de Pharmacie de Strasbourg : 


« La Terre Curative, prise régulièrement ou périodique- 
ment, €st ke don purifiant, vivifiant, compensant et guéris- 
sant, propriété essentieile de la nature. C’est un puissant dyna- 
mogène qui rétablit un équilibre stable en révetllant l’activité 
des glandes déficientes. Elle entrave les cultures microbiennes, 
les tue, augmente l'activité du ferment diastasique qui existe 
dans les cellules et les produits de sécrétion de l’organisme. 
Elle est douée du pouvoir d’absorber les produits de l’inflam- 
mation et active l’excrétion des matières fécales. La terre 
curative rétablit la force de résistance, réhausse la gaîté et la 
joie au travail, elle régularise la circulation intra-corporelle ». 


Bien des personnes débutant dans notre méthode nous ont 
dit: « Vous n'allez pas nous faire boire ce hiquide si sale. » 


[l ne nous cat jamais difficile de leur faire comprendre que 
l'argile utilisée pour l’usage interne est pure el vierge, prise 
dans un bloc ct qu'elle n'a rien de sale. La vraie salelé n’est 
pas dans l'argile, mais dans le sang et dans l’organisme du 
malade. 


D'ailleurs, ceux qui s’étonnent de nous voir boire de l’argile 
sont généralement ceux qui absorbent n'importe quelle mix- 
ture pharmaceutique, Îls seraient capables, à la rigueur, dc 
boire de l’argile, à la condition qu'elle soit présentée dans une 
belle boite et vendue très cher par le pharmacien, Avec cette 
différence toutefois, que l’argile du pharmacien étant « stéri- 
lisée » n’a plus guîre d'efficacité. Bien des malades souffrant 
d’ulcères à l’estomac qui ne peuvent supporter l'argile sté- 
rilisée, assimilent parfaitement l'argile naturelle et se guéris- 
sent grâce à elle, 


Le Prof. Craeser trouve que l'argile « devrait devenir un 
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médicament populaire domestique et que toute mère de fa- 
mille devrait apprendre à le connaître ». 


Ïl dit également : « On ne peut faire assez de propagande 
+ C4 + + + - æ LA d 4 
en faveur d’une thérapeutique st riche de Bénédictions. L'ar- 
gile ne devrait manquer dans aucune famille. 


« Ce médicament est parfaitement sans danger, même s’il 
est pris en vain ou en trop grand mesure, Des préparations 
bien plus dangereuses sont avalées par [e public sans critique 
el sans EXamen ». 


C’est un Médeein, mieux un Professeur qui parle. 


N'oublions pas que l'importance de se soigner par l'argile 
va bien au delà de la conception physique, car il est indiscu- 
table qu’elle purifie le corps, agil fortement sur l'âme et sur 
l'esprit. Elle nous rend meilleur moralement et spirituelle- 
ment. Chez certaines peuplades, la terre est absorbée par 
scntiment religieux. 


S1 vous êtes croyants, si vous avez confiance dans le Pouvoir 
Spirituel, avant de boire votre « Poudre miraculeuse », pre- 
nez le verre d’eau d'argile, envovez une bonne pensée de re- 
connaissance au Créateur tout Puissant. 


Pensez que cette poudre bienfaisante pénètre et se répand 
dans tout votre organisme €t que par son Pouvoir. vous serez 
bbérés pour toujours de loute négativité physique. morale 
et spintuclle. 


Que, par ce remède, vous êtes en parfaite santé et que plus 
aucun ntal ne peut vous atteindre. 


Rendon: grâce à l'Eternel pour cette poudre miraculeuse 
qu Il nous à dennée en abondance. 


L'usage de ce remède interne et externe doit entrer dans le 
domaine populaire, car la Terre est la vraie médieation na- 
turelle. 


Si nous insisions Jreauroup en fascur de eette médication, 
c'est que grâce aux résultats obtenus aprës tant d’annécs 
d'expériences pratiques dans lPutlisation de l'Argile, nous 
pouvons affirmer que celle-ci est un véritable Don Divin pour 
guérir tonte maladie, lorsqu'il en est entore temps. et nous 
aimerions que son usage interne el externe entre dans Praage 
courant pour soulager. guérir et rendre heureux nos Frères 
lcs Hommes, 
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AUTRES USAGES 


POUR LA TOUX. 


Quelquefois la toux est calmée en suçant un petit morceau 
d’argile et en faisant des compresses sur la gorge ou sur la 
poitrine. 


POUR LES MAINS ET LES PIEDS. LES ENGELURES. 


Quand on a les extrémités toujours froides, engelures ou 
autres, faire des bains ou des frictions avec de l’eau boueuse 
dans laquelle on aura mis à macérer de l'ail râpé très fine. 
ment. 


POUR LE NE2Z. 


En cas de corysa, sinusite, rhume de cerveau ou autres ma- 
ladies nasales, on obtient de bons résultats en faisant des aspi- 
rations d'eau boueuse et en prisant de 1a poudre d'argile ou 
en faisant couler du jus de citron deux fois par jour dans cha- 
que narine. 


EN CAS DE BLESSURES. 


Sur les blessures Tégères, laver d’abord avec de l’eau salée, 
appliquer ensuite un emplâtre d'argile en le maintenant avec 
la main quelques instants pour qu'il adhère et le renouveler 
toutes les deux heures. Faire de même pour les piqûres d’in- 
sectes. 


Pour les blessures graves et les forts épanchements de sang, 
laver et placer une couche d'argile très épaisse à même La bles- 
sure. [l est même préférable d'étendre d’abord de Ia poudre 
sèchc d’argile et ensuite mettre le cataplasme. 


L'appliquer directement sur la blessure et s’il y a Irémor- 
ragie, le tenir bien serré afin d'empêcher ie sang de couler. 


Si dans une blessure on craint qu'un corps étranger ne soit 
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resté dans la chair, il ne faut pas se préoccuper de son extrac- 
tion. car c’est la terre elle-même qui se chargera de l’attirer 
par son magnétisme ei un beau jour, on le irouvera adhérant 
à uné compresse. 


ENTORSES ET FOULURES. 


Faire remettre le membre en place par un rebouteux et en- 
suite appliquer des cataplasmes d’argile pendant plusieurs 
Jours. 


CONTUSIONS, COUPS REÇUS ET BRULURES. 


Cataplasmes ou compresses les uns après les autres. 


FRACTURES. 


Quand cela est possible, chercher à replacer le membre frac- 
turé dans sa position normale, par personne expérimentée, 
puis l'envelopper d’un emplâtre de terre curative qu’on laisse 
en place deux heures et qu’on renouvelle constamment, jour 
et nuit. 


Avoir soin de fixer le membre sur une planche afin d’em- 
pêcher qu'il ne bouge. 


POUR LA PEAU. 


C'est la plus efficace des crèmes de beauté. Elle est très em- 
ployée par les Instituts de beauté et d’esthétique qui la mé- 
langent avec d’autres poudres. Mais seule, clle est beaucoup 
plus active pour faire disparaître Îles rides et rendre la peau 
jeune et fraîche ; il suffit pour cela de 8e laver fréquemment 
avec de l’eau houeuse, 

On peut aussi appliquer des pansements très imbibés d’eau 
argileuse et les enlever avant qu'ils ne soient secs. Quand on 
les enlève, se laver et ensuite passer sur le visage un coton 
imbibé d’eau citronnée. On pent aussi se rincer avec une infu- 
sion de camomille ou mieux se frictionner la peau avec un peu 
d'huile d'olive (pour les peaux séches). 

Pour plus amples renseignements voir notre livre « L'Argile, 
terre miraculeuse ». 


— 185 — 





POUR LES ANIMAUX 


Bien se rappeler que, pour les animaux, le meilleur des mé- 
dicaments est l’argile, dans n’importe quel cas. 


En usage interne, on peut la mélanger à leur nourriture ou 
à l’eau qu'ils boivent. 


Les cataplasmes peuvent être appliqués sur n’importe quelle 
partie du corps. Couper d’abord Île poil, si c’est nécessaire. 


Pour le bain, 1] faut creuser une fosse dans la terre de la 
profondeur nécessaire, la remplir d’eau boueuse et y plonger 
l’animal en le laissant une heure ou deux si possible. Recom- 
mencer plusieurs jours de suite. 


Dans les cas de maladie du gros bétail, comme par exemple 
la fièvre de lait des vaches ou fièvre aphteuse qui Fait tant de 
ravages, on pourrait les sauver par l'emploi de l'argile. Ou 
couvre le dos de l’animal d’une couche épaisse d’argile qu'on 
renouvelle aussitôt qu’elle est sèche. Les plus grandes fièvres 
disparaissent par ce moyen. On peut aussi les laisser patau- 
ger dans la boue d’argile et leur faire absorber de l'eau 
boueuse. 


Laver la bouche avec de l’eau d’argile. 


Le Dr Keller-Hoerschelmann raconte une guérison d’épi- 
lepsie chez un chat. Ce dernier avait des crises tous les 10 jours 
et restait même 2 jours continuellement en cerise comme #il 
était en catalepsie, sans prendre de nourriture, On conseillait 
de noyer l’animal, mais personne n’avait le courage de le 
faire, On essaya l'argile en la mélangeant à la nourriture. 
Après 4 de ces repas, on trouva dans les exeréments un ver 
long de 8 à 10 cm. Peu de temps après, un autre fut expulsé 
et il en fut ainsi jusqu'à élimination de 4 vers. Depuis le chat 
n’eut plus jamais de crises. 


Dans certaines campagnes du Nord de la France, on soirne 
et l’on guérit depuis longtemps les cheyaux avec de FPargile. 


Lorsqu’unc jument met bas un poulain, on met alors un ca- 
taplasme d'argile sur le dos de la jument et sur le pis pour 
combatire la fièvre de lait. 


Quand les chevaux ont des blessures ou plaques. on met sur 
ces dernières des cataplasmes d’argile délayéc avec du vinai- 


gre. 











N'oublions pas que les animaux sont nos frères inférieurs 
et que nous avons des devoirs envers eux. Ne les obligeons pas 
à vivre une vie contre nature. Mais laissons-les s’ébattre libre- 
ment, vivre sainement et donnons-leur ke bon exemple. 


POUR LES ARBRES ET LES PLANTES 


Elle est utilisée depuis toujours. On en met en couches 
épaisses sur les blessures des arbres qui guérissent rapidement. 


Avant de les repiquer tremper la racine des plantes dans 
un bain de boue d’argile. 


Tous les horticulteurs savent que les jeunes greffes des 
arbres fruitiers sont maintenues par un pansement d'argile. 


Les fleuristes piquent les tiges des fleurs dans de la bouillie 
d'argile pour conserver ces dernières plus longtemps dans 
toute leur éclatante beauté, 


Pour que les fleurs coupées se conservent mieux, il suffit 
d'ajouter un peu de terre glaise à l’eau des vases qui les 
contiennent. 





Laissez toujours l'argile exposée au Soleil. 





ÉLÉMENT BASE DE VIE : L'AIR 


L'IMPORTANCE DE LA RESPIRATION 


L'air qu'on respire est plus important 
que les aliments qu'on absorbe. 


GALIEN. 


Nous considérons le Soleil comme étant le Générateur de 
toute vie matérielle, mais, pour arriver jusqu'à nous, cette 
force génératrice solaire a besoin de 6e transformer, de se con- 
denser. Sa première transformation est l’air qui est la conden- 
sation de la Lumière solaire, base de vie pour tout ce qui 
existe. 


L'air cst donc Le plus important des éléments constitutifs de 
la création indispensable à la vie, non seulement de l’homme, 
mais de tout être et de toute chose, car tout respire. Sans air, 
_pas de vie nulle part. 


Notre naissance 3e révèele bar un souffle de vie. 


Notre vie commence par une inspiration et finit par une 
expiration. Toute vie physique cesse dès que la respiration 
s arrête. 


L'air vivifie ct pénètre toutes les parties de natre corps, 
Toutes nos cellules respirent. Notre organisme a, de ce fait, 
un grand besoin d'air, la preuve en est que nous pouvons 
rester plusieurs jours sans manger et même en tirer un bon 
profit si nous savons jeûner sagement ; nous pouvons aussi 
rester plusieurs heures sans boire. mais il nous est FMPOS- 


SIBLE DE RESTER CINQ MINUTES SANS RESPITRER. 


Retenons la grande importance de l’air dans notre vie et la 
nécessité d’apprendre à bien respirer. 


Nous avons déjà dit que notre organisme effectue un véri- 
table travail de combustion continuelle ; prenons comme 
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exemple un poêle. S’il vient à manquer d'air, il s'éteint, même 
s’il est chargé de charbon. Il en est ainsi de notre organisme, 
mème si on lui fournit les meilleurs aliments ; sans air, il ne 
peut vivre, 


Cet exemple nous fait comprendre la nécessité actucilement 
si méconnue de bien respirer pour retrouver la santé, On se 
préoccupe beaucoup de la nourriture matérielle, mais on né- 
glige trop cette nourriture essentielle qu’est l'air pur. 


Combien de malades sont morts à cause d’une nourriture 
trop forte et trop abondante, alors qu'ils avaient surtout be- 
soin d'air pur. 


L’Air est un aliment indispensable qu'il nous faut conti- 
nucllement aspirer, jour et nuil, pour vivre. Malheureuse- 
ment, l’homme ne sait plus faire fonctionner ses poumons. 


Il ne respire presque jamais corame il le faudrait. 


Sa respiration est trop brère et surtout superficielle, de 
sorte qu'il fait à peine travailler la partie centrale des pou- 
mons, les autres parties restant inaclives en souffrent et, avec 
le temps, s’affaiblissent et s’atrophient. 


Ensuite, il ne se préoccupe pas assez de la qualité de l'air 
qu’il respire. 


C'est la cause de la plupart des maladies pulmonaires. Des 
millions sont dépensés pour lutter contre la Tuberculose en 
bätissant des préventoriums et sanatoriums, alors qu'il serait 
bicnu plus sage d’apprendre aux enfants à respirer comme il 
faut de l’air pur. De nombreuses maladies seraient ainsi 
évilées, comme seraient évitées des existences malheureuses. 


La respiration a pour but d’élimincr l’acide carbonique, 
déchet apporté par le sang veineux, et de fixer sur les globules 
rouges l'oxygène nécessaire à la vie. 


Il est de toute évidence que la Respiration est d'importance 
capitale pour la vie de l’être humain. 


Pour que cette fonction s’accamplisse comme il convient, 
trois choses sont indispensables, libérer les r'oies respiratoires, 
apprendre à bien respirer et savoir se nourrir d'air pur. 
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LES VOIES RESPIRATOIRES 


Lorsqu'on veut traiter la question de la respiration à fond, 
il faut, avant même d'apprendre à bien pespirer, d’abord 
savoir si la porte d’entrée et de sortie est hbre. 


L'appareil respiratoire se compose : du nez, du pharynx, 
du larynx, de la trachée, des bronches ei des poumons. 


Le nez est la porte d’entrée et de sortie ; c’est le gardien 
des autres organes. 


Or, avant de s’adonner à un exercice respiratoire, il est 
nécessaire de se demander si la porte fonctionne convenable- 
menL. 


C’est par le nez que la respiration doit se faire. Celui-ci 
étant le premier organe de la respiration, il est le premier à 
être exposé à la contamination par les poussières septiques de 
l'air, et étant très vascularisé, il est souvent le siège de divers 
accidents. 


Dans notre actuelle civilisation, il est bien rare que les ca- 
naux du nez et du pharynx soient en bon état de fonctionne- 
ment. 


Il peut se produire dans le « vestibule » du nez des fissures, 
de l’eczéma, des croûtes, mais le plus sérieux sont les végéta- 
tions, fréquentes chez les enfants et provenant d’une hyper- 
trophie du tissu adénoïde du pharynx nasal et parfois accom- 
pagnées ou suivies par des « amvygdalites ». 


Les polypes, petites tumeurs pédiculées plus où moins gros- 
ses qui se développent sur la muqueuse, les « coryzas » ou 
« rhumes de cerveau », kes « granulations » et les diverses 
« sinusites ».., tous ces désordres sont facilement reconnais- 
sables, car ils produisent une gêne dans la respiration et chan- 
gent le son de la voix. 


On ne peut plus respirer par Le nez et l’on est obligé de le 
faire par la bouche, surtout la nuit. Dans les cas de sinu- 
site, il se produit un écoulement dc pus par l’une des narines, 
accompagné de maux de tête. L’inflammation de la muqueuse 
nasale appelée « coryza » peut provoquer grippe, rougcole, 
coqueluche. 


Les végétations chez les enfants sont graves, car elles peuvent 








infecter facilement les organes voisins, provoquer la surdité, 
des troubles bronchiaux et intestinaux, elles arrivent même 
quelquefois à retarder le développement de l’enfant. 


Ce qui nous confirme la grande importance de savoir bien 
respirer, 


On croit, en général, que ces désordres sont dus à une intoxi- 
cation provenant du nombre incalculable de germes de toutes 
sortes ou autres poisons se trouvant dans l’air que l’on respire. 


Cela est juste, mais en partie seulement, 


IE est rigoureusement vrai que si l’on prenait la peine d’ana- 
lyser l’air d’une salle de café ou d’une salle de cinéma, d’un 
bureau ou d’une usine et même d’un sppartement d’une 
grande ville, on serait étonné de la quantité de toxines qu’il 
récèle et l’on comprendrait très vite qu’il est impossible de 
rester en bonne santé en respirant un air aussi pollué. 


Mais :l est exact qu’un organisme parfaitement sain aurait 
la possibilité d’expulser, par ses respirations profondes, toutes 
ces toxines de l’air, aussi bien que celles qui forment les 
résidus. 


Or, pour nous, ces désordres sont surtout cansés par un 
mauvais fonclionnement général de l’organisme. 


Les végétations, les amygdales, les granulations, les poly- 
pes sont extraits chirurgicalement et, ce faisant, l’on croit 
être guéri. 

Les végétatione extirpées par le bistouri ne sont pas gué- 
ries car, par ce moyen, elles peuvent repousser plus tard avec 
plus de force, tout en laissant l’état général dans les mêmes 
conditions défectueuses. 


Le coup de bistouri peut donner momentanément une im- 
pression de guérison, mais on doit être sérieusement convaincu 
que c’est l’état général qui est à soigner. 


On comprendra maintenant pourquoi avant d’entamer le 
chapitre de la Respiration, nous avons conseillé d’abord, de 
commencer par le Bain Naturel et l’Argile. 


Pour la mêrne raison logique, nous indiquons d’abord les 
soins à donner aux voies respiratoires avant d'en venir à la 
Respiration proprement dite. 


Quel que soit le cas de gêne des voies respiratoires, il faut 
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agir immédiatement par les Moyens Naturels pour rétablir 
une meilleure santé générale et en même temps s'occuper du 
mal local. 


Les soins locaux consisteront, suivant le cas, et si nécessaires 
en lavages antiseptiques à Ia pipette nasale faits avec de l’eau 
boueuse ou de l’eau salée tiède, matin et soir, suivis dans les 
cas graves de l’introduction dans chaque narine de quelques 
gouttes ou d’une demi-cuillerée à café de jus de citron pur ou 
dilué dans un peu d’eau. 


Des gargarismes deux fois par jour avec de l’eau d'argile 
froide ou de l’eau tiède salée, 


Si nécessaire, faire des inhalations ou fumigations suivies 
de cataplasmes d’argile sur le front, la gorge ou la nuque. 


Et surtout des bains naturels et une alimentation végétarien- 
ne. Parfois, on s'étonne, après quelques semaines de ces 
soins, de ce que les végétations n’ont pas encore disparu. Il 
faut comprendre que c’est toute une régénération organique 
qui ne peut se faire du jour au lendemain. 


Les voies de la respiration seront complètement dégagées, 
hbres, propres, surtout les narines, car la respiration doit 
toujours se faire par les voies nasales, qui se chargent de ta- 
miser l’air inspiré, avant qu’il ne pénètre dans les pouraons et 
de ie débarrasser de toutes les impuretés qu’il peut contenir : 
poussières, souillures, microbes, car les poils du nez forment 
un rideau qui empêche Îles impuretés de passer dans les voies 
de la respiration. 


Il en résulte donc l’obligation de tenir ces conduits toujours 
propres et libres et de respirer toujours, uniquement par le 
nez, afin que les poumons reçoivent un air tempéré et d’une 
pureté absolue. 


C’est lorsque l’accès des voies respiratoires sera bien dégagé, 
qu’il sera possible de penser aux exercices de respiration. 





Le respir est Vie. 








APPRENDRE A BIEN RESPIRER 


Bien respirer, 
C'est vivre en harmonie avec l'infini. 


La respiration est l’essence, la source et la base de toute vie. 
Respirer c'est vivre. Bien respirer, c’est vivre saincment. 


Ce n’est qu’en partant de cette conception de base que l’on 
peut retrouver et conserver la samié, l'équilibre, la sérénité 
et développer activeruent toutes ses qualités physiques, men- 
takes et spirituelles. 


I nous est facile de remarquer que l’évolution de la vie est 
en rapport avec la Respiration. Plus celle-ci est ample, plus 
l’évolution de l’être cst avancé. En effet, nous pouvons sup- 
poser que les minéraux ont unc respiration extrèémement 
limitée, par contre les plantes onl un souffle plus vaste, les 
animaux une respiration bien plus prolonde et c'est l'homme 
qui posséde la puissance respiratoire la plus développée. 


Ea vie et l’évolution de l’homme dépendent de sa respira- 
tion. Plus celle-ci sera ample, parfaile, harmonieuse, plus 
sa vie sera saine, harmonieuse, intense ct élevée. On voit done 
combien il est nécessaire de développer la capacité, la seience 
et la maîtrise respiratoire si l’on veut progresser et devenir 
le maître de 5a propre vie et des événements extéricurs. 


Il existe de nombreuses méthodes pour développer la res- 
piration, mais elles sont à utiliser avec prudence, ear la plu- 
part sont parfois dangereuses et ne conviennent pas à notre 
tempérament, ne s'accordent pas à notre rythme de vie, man- 
quent de simplicité et d’une certaine base pratique. Et surtout, 
elles ne sont pas du tout indiquées pour les malades qui ont 
pourtant le plus grand besoin de bien respirer. 
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LA RESPIRATION INTÉGRALE RYTHMIQUE 


L'oxygène de l'air est le meilleur des 
médicaments. Savez-vous pourquoi les 
gens sains et malades n'en usent pas ? 
Parce qu'il ne coûte rien. 


Dr V. PaucET. 


Par respiration intégrale, nous entendons une respiration 
“omplète avec des temps d'arrêt, c'est-a-dire qui fasse agir 
naturellement tout l’appareil respiratoire. 


Or, pour arriver à cette respiration, il ne suffit pas que Îles 
voies respiratoires soient bien dégagées, car dans la respira- 
ron intégrale ce ne sont pas seulement les organes de la res- 
oiration qui travaillent, mais TOUT L'ORGANISME, 


Aujourd'hui on respire mal, non seulement pour les raisons 
que nous venons d'exposer, mais encore parce que la plupart 
des gens vivent sur les nerfs. 


Un corps tendu, crispé, ne peut avoir une bonne respiration. 
À sant d’apprendre la technique de la respiration, il est donc 
indispensable d’arriver à obtenir le relâchement total afin que 
‘#& réspirations puissent s'effectuer parfaitement et que tout 
organisme en profite efficacement, 


PREMIER EXERCICE 


FF RELACHEMENT. 


Le matin, aussitôt levé, et le soir avant diner, ouvrez large- 
“wat votre fenêtre afin que l'air pur et frais pénètre. L'hiver, 
kirsque l’air a purifié l’ambiance, on peut refermer la fenêtre, 


‘-ommencez par vous débarrasser de tout lien susceptible de 
ns entraver (ceinture, lacets ou autre). Allongez-vous bien à 
sur votre lit où sur un divan confortable, sans oreiller 

“3: la tête, les bras le long du corps. 
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Fermez la bouche. 
Souvenez-vous que la bouche doit toujours rester fermée. 


Mettez-vous dans un état de vraie détente, complètement 
abandonné sur le matelas, comme si vous dormiez profondé- 
ment. C’est le lit qui doit porter votre corps, 


Tâchez d'obtenir le relâchement complet de vos muscles, le 
calme de vos nerfs et d'arriver à un état de parfait abandon. 


11 est parfois difficile à des personnes nerveuses, qui sont en 
perpétuelle crispation intérieure, de parvenir à cette relaxa- 
tion complète. Elles peuvent commencer par détendre d’abord 
les pieds, les jambes, les mains, les bras, etc., mais il faut 
veiller pendant que l’on détend une partie de son corps de ne 
pas crisper à nouveau celle qui était déjà détendue. 

Essayez de soulever une jambe et de la soutenir quelques 
instants, Jusqu'à ce que son poids vous gène, alors laissez-la 
retomber d’un seul coup. 


Pour aider à une meilleure relaxation il esl possible d’ima- 
giner que le corps est un poids mort soutenu par le lit. 


Aussitôt cet état réalisé, cssuyez d’obtenir le calme et la 
paix dans vos sensations et vos pensées, 


Eloignez de vous tout sentiment égoïste et n'ayez que des 
sentiments nobles et bons pour toute la Vie qui vous envi- 
ronne. 


De même, n'ayez aucune penséc négative ni de tristesse ni 
de préoccupation matérielle, mais unissez-vous à la source 
Universelle de Vie Pure que vous allez maintenant, par la 
respiralton, atlirer vers vous. 


Rester dans ce calme parfait 5 à 10 minutes. 


Respirez naturellement, ne pensez pas à votre respiration, 
mais à ce que votre relâchement soit de plus en plus parfait. 
Faîtes ce premier exercice pendant 5 ou 7 jours consécutifs : 
quand vous aurez réussi à obtenir l’état de calme et de relä- 
chement complet de votre corps et de votre esprit. passez au: 


DEUXIEME EXERCICE 


Praliquez le premier exercice comme vous venez de l'ap- 
prendre et lorsque vous serez arrivé à l’état de relâchement 
total et profond, effectuez le : 
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CONTROLE DE LA RESPIRATION, 


Jusqu'à présent, vous avez toujours respiré sans jamais y 
faire attention. Maintenant, vous y apporterez tous vos soins. 


Vous vous apercevrez d'abord que vos respirations sont très 
brèves et qu’elles se font en deux temps seulement, c’est-à. 
dire qu’aussitôt l’air expulsé, vous en absorbez d’autre, sans 
laisser aucun repos entre chacun de ces deux actes. 


Cette constatation doit vous prouver que votre respiration 
est insuffisante et défectueuse, C’est la respiration du pares- 
seux, du malade, de celui qui manque d’ampleur respiratoire. 
Puisque vous voulez guérir, il faut donc que dorénavant, vous 
essayiez d'arriver à la respiration intégrale, c’est-à-dire avec 
un temps d’arrêt, 


RESPIRATION EN TRIANGLE. 


Maintenant vous allez augmenter votre respiration. Au lieu 
de la faire en deux temps comme vous en avez l’habitude, vous 
allez vous efforcer de la faire en trois temps, c'est-à-dire que 
vous faites une inspiration, une expiration et un temps d’arrêt. 


La pause après l'inspiration permet à l’air de se répandre 
aisément, de pénétrer dans tout l’organisme et d'accomplir son 
action bienfaisante, puis de déloger les toxines qui seront en- 
suite expulsées. 





Temps d'arrêt 


Continuez pendant une semaine ces exercices : relâchement 
et respiration à 3 temps. 
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TROISIEME EXERCICE 


RESPIRATION INTEGRALE. 


Lorsque vous ferez aisément votre relâchement et Îa res- 
piration en triangle, essayez de pousser votre respiration en 
rectangle, c'est-à-dire à quatre temps. Lui ajouter un temps 
de pause entre l’expiration et l’inspiration. 


L'arrêt, après l’expiration, permet à l'organisme de se repo- 
ser et de laisser aux toxines expulsées le temps de se disperser 
afin que l’air qu’on va inspirer de nouveau soit pur. 


Cela vous étonnera peut-être qu’on vous parle de respiration 
en quatre temps, mais observez bien la Nature, vous consta- 
terez qu'elle suit partout un rythme de quatre temps, les 4 
saisons, la mer avec flux et reflux ayant entre eux un temps 
d’arrêt, les quatre phases lunaires. Tout dans la Nature respire 
et la respiration à quatre temps est la plus puissante. 


Voici comment la pratiquer : 


Obtenez le relâchement comme vous avez appris à le faire. 
Dès après, avec l'index de votre main gauche, bouchez la 
narine gauche et commencez par une 


Expiration : Expulsez lentement, sans aucun effort, comme 
d'habitude, l’air vicié contenu dans vos poumons, ensuite 
faites un 


Arrêt ou pause : restez en repos quelques secondes, puis : 


Inspiration : Aspirez doucement l'air pur par la narine droite, 
en mème quantité que d'habitude. 


Rétention : Arrêtez-vous quelques secondes. 


Puis recomruencez à nouveau, mais en ayant soin de changer 
de narine. Libérez votre narine gauche ; de la main droite, 
bouchez votre narine droite, continuez ainsi alternativement. 


Ces respirations devront être faites sans aucun effort. L'air 
æra expulsé ou inspiré tout doucement, d’un mouvement lent 
et régulier, continuel mais doux, sans brusque arrêt ni reprise. 
La quantité d'air inspiré doit être la même que d'habitude. 
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Par cet exercice, vous apprenez à exécuter vos respirations 
en quatre temps au lieu de deux. 


Il n’est pas absolument imdispensable de boucher les na- 
rines, mais cela aide à un meilleur contrôle de la respiration. 
Ensuite on peut l’abandonner. 


Au bout d'une semaine de cet exercice on lorsque vous serez 
arrivés tout naturellement à fa respiration intégrale en quatre 
temps, vous passerez au 


QUATRIEME EXERCICE 
LA RESPIRATION INTEGRALE RYTHMIQUE. 


Maintenant que vous avez réussi aisément la respiration 
intégrale, il vous est tout à fait facile de la rendre rythmique, 
en donnant une durée exacte aux quatre temps. 


Comme les autres fais vous commencez par le relâchement 
et le calme absolu de tout votre corps : 


Expirez lentement en comptant mentalement, 1, 2, 3, 4, jus- 
qu’à la fin de votre expiration. 


IL faut compter au rythrve des pulsations du cœur ou du 
tic-tac d'une horloge, c’est-à-dire d’une seconde environ. 
Supposons que votre expiration se termine au bout de 4 
secondes, à « 4 », au lieu de passer tout de suite à l’inspi- 
ration, faites une 


Pause : Restez en repos en comptant lentement 1, 2. 
À « 2 », passez à l’ 


Inspiration : En comptant 1, 2, 3, 4, au même rythme d’une 
seconde. À « 4 », passez à la 


Rétention : Retenez l'air inspiré et restez en repos pour que 
celui-ci puisse 6e répandre dans tout l’organisme, et 
comptez 1, 2. 


Ensuite, reprenez l'expiration. Chaque chiffre correspond à 
une seconde, 


Nous rappelons qu'il est essentiellement important de tou- 
jours obtenir le calme ct la détente avant de commencer et de 
rester dans cet état pendant toute la durée des respirations. 
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Nous allons répéter le rythme à observer que l’on peut à. 
ler rectangulaire comme vous le fera comprendre le set: 
ci-dessous. 


Commencez par l’expiration, chassez l'air en comptant ::. 
tement 1-2.3-4 (iemps de la durée d’une seconde), à 4 arr. 
vous, comptez, 1-2, puis inspirer l'air en complant 1-* :.! 
À à arrêtez-vous et retenez l’air dans les poumons en compta 
1-2, puis recommencez. 


Arrêt 
2 secondes 


Expiration Inspiration 
4 secondes 4 secondés 


Rétention 
à secondes 


Ce n’est pas un exercice compliqué. Avec un peu de p1. 
tique, vous le réussirez très facilement. Il ne faut pas oubi: 
que les inspirations et les expirations doivent être faites jr:. 
tement, sans brusque arrêt ou reprise, dans une même «en. 
nuité, doucement, à un rythme très régulier. 


Pendant quelque temps, vous pouvez continuer à Î« 
dence de 4 secondes, 2, 4 et 2, mais dès que vous sui. : 
poumons capables de contenir davantage d’air, vous deve, ua. 
menter la durée des temps et compter de 1 à 6 pour L'exyii: : 
tion, de 1 à 3 pour la pause, de 1 à 6 pour l'inspiration «+ «. 
1 à 3 pour la rétenñon. 


Pac la suite, quand vous sentirez tout naturellement 
soin d'augmenter la durée, vous pourrez le faire, mais : 
à ne jamais aller au-delà de vos capacités ni jusqu'à 
tigue ; tout doit se faire naturellement ct calmeme-:' 
temps d'arrêt doit toujours être moitié du temps de Ti: 
tion ou de l’expiration. 


L'important est d’arriver à un rythme naturel avec &: 
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tam automatisme et ce rythme vous poussera tout naturelle- 
ment à augmenter les temps. 


Ne croyez pas y arriver parfaitement la première fois, mais 
avec la pratique, vous y parviendrez avec beaucoup de régula- 
rité et surtout de mesure. 


La durée de ces exercices pourra être au début de cinq mi- 
nutes et graduellement augmentée jusqu’à dix et quinze mi- 
nutes. 


Nous conseillons de les faire complètement allongé afin 
qu'ils soient plus faciles, mais aussitôt appris, il est mieux 
de les faire debout ou assis. 


ASSIS. Placez-vous face à la fenétre ouverte, dans une posi- 
tion commode, le tronc bien droit, de façon que la poitrine, 
Le cou et la tête soient en ligne droite, les épaules dégagées et 
les mains posées sur les genoux. 


Détendez-vous bien physiquement — muscles et nerfs — 
et moralement — sensations et pensées —. Le calme parfait 
en tout et commencez à respirer. 


DEBOUT. Observez les mêmes conditions qu'assis. 


Quand vous serez bien entraînés, vous les réussirez sans 
même avoir besoin de compter, parce que votre subconscient 
sera imprégné de l'automatisme des temps. 


Le plus important, n’est pas la quantité d’air inspiré, mais 
la régularité des 4 temps, le « Rythme ». C’est lui qui am- 
plifiera toujours davantage vos poumons et vous assurera une 
respiration régulière et profonde d’une façon permanente, 


Il est très utile de faire cet exercice après le bain du matin 
et si possible avant le repas du midi et du soir ou avant de 
s'endormir. Autrement malin et soir. 


Une bonne habitude consiste à boire de l’eau, très lente- 
ment, après les exercices respiratoires. En certains cas, elle 
peut être magnélisée. 


Evitez que l’air ambiant soit trop chaud ou trop froid. Il 
est certain que les respirations au grand air et au soleil sont 
plus profitable, car par la respiration nous absarbons la force 
vitale existant sous forme de Radio-Aciivité partout où le sa- 
leil irradie ses rayons. L'air ensoleillé est done Le meilleur. 
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Faites ces exercices avec grande attention et les yeux fer- 
més. Îl importe de consentrer toute sa pensée sur La respira- 
tion rythmique au point de sembler, momentanément, ne 
vivre que pour cela. 


Efforcez-vous progressivement de rendre vos respirations 
« conscientes »; pendant l'expiration, pensez qu'avec l'air 
expulsé, vous rejetez hors de votre organisme toutes les im- 
puretés qui étaient dans votre sang, lequel deviendra pur et 
riche, 


Pendant l’inspiration, fixer votre pensée sur l’idée que r'ous 
êtes en train d'absorber l'air pur et bon de la Nature chargé 
de vitalité, de « prana », qui régénérera tout vatre organisme, 
que vous aspirez de la force, de la santé, de l'énergie vitale, 
que vous jouissez de l'air pur qui vous pénètre et vous vivifie. 


Les personnes saines peuvent faire ces exercices pieds nus, 
en contact direct avec la terre, tournées vers le soleil, car 
par les pieds s’échappent tous les fluides toxiques. En cham- 
bre, on peut poser les pieds nus sur une serviette imbibée 
d’eau froide. 


Notre méthode respiratoire a l'avantage d’être à la portée 
de tous, bien portants ou malades, jeunes ou vieux : elle est 
simple, inoffensive et bienfaisante, Elle me se limite pas à 
mieux faire respirer pendant quelques minutes, chaque jour, 
mais elle développe progressivement la capacité pulmonaire 
d’une façon permanente. 


LA RESPIRATION CARREE. 


La respiration carrée est le stade le plus avancé des exer- 
cices respiratoires. Cette respiration est recommandée seule- 
ment aux personnes en bonne santé et pour celles qui désirent 
augmenter leur capacité respiratoire. 


« 


Elle consiste à effectuer les quatre temps à la même ca- 
dence. 


I] faut s’efforcer d’y arriver tout à fait naturellement avec 
harmonie et rythme. 
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Repos 


8 secondes 
Expiration Inspiration 
8 secondes 8 secondes 
Rétention 
8 secondes 


La durée de 8 secondes peut, par la suite, être augmentée, 
mais ces respirations carrées ne doivent jamais être trop lon- 
gues, ni durer trop longtemps. 


Dans la nature, il y a quatre saisons, quatre éléments base 
de vie, quatre âges chez l’homme, quatre tempéraments, 
quatre humeurs. On peut dire que le carré est à la base de 
tout ce qui concerne la manifestation matérielle. 


POUR RENFORCER LES POUMONS. 


” 


Les yeux fermés, les mains posées à plat sur la poitrine, 
inspirer l’air pur et se concentrer sur cette pensée que la poi- 
trine se dilate sous l’influx de l'inspiration croissante. Cet 
exercice est très efficace. 


AVEC MOUVEMENTS DES BRAS. 


Quand Les respirations intégrales rythmiques vous seront 
devenues très faciles et que vous en aurez augmenté la du- 
rée, vous pourrez essayer de les faire debout avec mouve- 
ments des bras. 


Debout, le corps bien droit mais détendu, levez ensemble 


les bras verticalement. Au fur et à mesure de l’expiration, 
abaissez progressivement les bras en avant, (à la fin de l’ex- 
piration, vos mains devront avoir rejoint les cuisses). 


Pendant le temps de repos, laissez-les ainsi. Dès que vous 
commencez l'inspiration, élevez les bras latéralement d’un 
mouvement lent et continu, l’intérieur des maïns tournées vers 
le ciel pour absorber à travers les paumes l'énergie (le prana) 
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qui se trouve dans l’atmosphère. À la fin de l’inspiration, vous 
devez vous trouver comme au moment du départ, c’est-à-dire 
les bras à la verticale dans le prolongement de Îa tête. 


Cet exercice est trés indiqué pour acquérir des forces nou- 
velles. Quand on se sent fatigué, affaibli, il donne beaucoup 
d'énergie vitale. 


Jl est très bon pour les guérisseurs, avant et aprés les soins 
de faire sept fois ces mouvement respiratoires, en invoquant 
l'aide Supérieure, l’aide de la Vie, de la grande Source de Vie 
Universelle et pendant les inspirations sentir tout son être 
pénétré par la puissance de Vie Infinie qu’on déversera en- 
suite sur le malade pour le guérir. 


RESPIREZ AVEC RYTHME. 


Nous insistons sur €e point capital : le rythme. 


Il n’est pas bon de faire des respirations profondes d’une 
manière intermittente ; de bons résultats ne seront obtenus 
que si elles sont pratiquées très régulièrement . 


Par la méthode de respiration intégrale rythmigue que 
nous vous conseillons, vous serez amenés tout naturellement, 
sans danger, à développer graduellement en vous la puissance 
de vos poumons et des arganes des voies respiratoires. 


Chacun individucllerment, aura le rythme d’une durée en 
rapport avec sa propre puissance respiratoire el suivant son 
entrainement. 


Un très bon exercice est de rythruer, en marchant, la ca- 
dence de votre respiration sur vos pas. Chaque pas devrait 
correspondre à une seconde. Supposons que vatre rythme soit 
de huit secondes. Expirez lentement en marchant pendant huit 
pas, retenez votre respiration pendant quatre pas, inspirez 
lentement pendant huit pas, retenez votre respiration pen- 
dant quatre pas et ainsi de suite. Ayez soin d'augmenter peu 
à peu la durée de ces exercices. 


Ne perdez pas de temps à faire des respirations spéciales, 
mais prenez l'habitude de bien respirer en toute occasion. 
Le matin, en faisant votre toilette, en allant au bureau ou 
à l’usine, au retour, en attendant quelqu'un, en travaillant 
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même, vous pouvez veiller à ce que votre respiration soit 
intégrale et rythmique. 


N'oublions pas que le rythme est à la base de la vie. Par 
ces cxercites rythmiques naturellement gradués, les mus- 
cles thoraciques se développent un peu plus chaque fois, 
en même temps les lobules pulmonaires atrophiés par une 
respiration insuffisante reprendront petit à petit leur vita- 
lité et leur souplesse, en absorbant un peu plus d’air chaque 
jour. 


La circulation sanguine est en rapport étroit avec le rythme 
respiratoire ; tous les deux suivent les mouvements des astres 
et chaque pulsation est cn rclation avec ceux-ci. 


Considérez le rythme du mouvement des astres, celui des 
saisons, celui des battements du cœur, tout est intimement lié, 
tout est en harmonic. 


C'est le rythme qui fait évoluer la forme. C'est le rythme 
des saisons qui donne vie à toute la nature végétale. Sur le 
rythme des organes de la respiration, s'accorde le rythme de 
tous les autres organes et parties du corps. Toutes les cellules 
vibrent en harmonie avec la respiration. 


Tout l'Univers tend à l'harmonie et l’homme qui veut pro- 
gresser doit se conformer à cette Loi et essaver d'arriver à 
une harmonie ct à un rythme toujours plus parfaits en ac- 
cord avec l'harmonie universclle, 
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RESPIRONS L'AIR PUR 


Tous ies êtres vivants sont régis par Île respir. 


L'homme, aujourd’hu, s’est tellement détourné des lois 
de la Nature, que non seulement il ne connaît pas le rôle 
salutaire de la respiration et ne sait plus respirer, mais en- 
core, il a pris la mauvaise habitude de rester enfermé long- 
temps dans une pièce non aérée, en compagnie d’autres per- 
gonnes. 


El ne s'aperçoit même pas, qu’au bout d’un certain temps, 
P P 

l’air de la pièce est totalement vicié, et il continue à s’em- 

poisonner avec un air mort et Impur. 


Comme nous avons peur de boire de l’eau sale où de man- 
ger un aliment malpropre, nous devrions avoir le dégoût de 
respirer Un air impur. 


Le malheur est qu’on donne beaucoup d’importance à ce 
que l’on voit et aucune à ce que l’on ne voit pas. Cependant, 
nous savons très bien que l’air est plus nécessaire à notre 
vie que la nourriture. 


On ne se rend pas compte des effets néfastes que l'air 
impur produit sur la santé et le moral. 


Personne n'aurait le couragc de manger ou de boire ce 
que l’estomac d’un autre aurait rejeté. Pourtant, lorsque 
nous restons enfermés pendant des heures avec plusieurs 
personnes, nous ne faisons que donner à nos poumons l’air 
souillé, rejeté par les autres. 


M faut que nous eomprenions la grande importance de la 
respiration et qu’il est extrêmement dangereux, tant au phy- 
sique qu’au moral, de rester enfermé pendant des heures 
dans un local clos en aspirant nos propres toxines ou celles 
des autres. En vivant de cette façon, nous ne pouvons trouver 
ou conserver la santé. 


Il est essentiel de s’habituer à ne respirer que de l’air pur 





et à protéger la pureté de l'air. Ïl est enfantin de croire que 
la tuberculose peut être vaincue en construisant des sana- 
toriums. 


Pour vaincre cette maladie, il faudrait commencer d’abord 
par libérer les grandes villes des gaz pestilentiels qui s’échap- 
pent de toutes les usines et de tous les véhicules automobiles. 
La science moderne devrait être capable de réaliser des moyens 
de transport qui n’empoisonnent pas l'air, ensuite, il faudrait 
apprendre à tout le monde à bien respirer. 


Pour véritablement éliminer la tuberculose, il faut en éli- 
miner les causes. Protégeons l’air pur et apprenons aux en- 
fants, pratiquement, dès qu’ils sont en âge de comprendre, à 
bien respirer. 


Nous parlerons plus loin du danger que représente l’in- 
toxication de l’air par la fumée du tabac. Le fumeur n’aime 
ni lui-même ni les autres, puisqu'il s’intoxique et intoxique 
ceux qui l’entourent. 


Après avoir appris à respirer, habituons-nous à respirer 
de l'air pur, jour et nuit. 


Il n’est pas normal de rester toute une journée en vase clos, 
soit à la maison, au bureau ou à l’usine, et de dormir, la 
nuit, dans des chambres trop petites, portes et fenêtres fer- 
mées, et prétendre demeurer en bonne santé, 


L'homme est fait pour vivre constamment en plein air. 
Autant que cela nous est possible, efforçons-nous de nous 
y conformer, habituons-nous à ne pas vicier l’air de nos 
habitations. | 


Les lieux où nous habitons, aù nous travaillons, doivent tou- 
jours être suffisamment aérés, jour et nuit, en été comme en 
hiver. Nons nous préserverons ainsi de toutes les maladies. 


Vous devez penser que pour faire ces respirations, il faut 
vivre à la campagne et non dans les grands centres où l’air 
est intoxiqué. Ce raisonnement n’est pas tout à fait juste, car 
même dans les grandes villes, l'air du matin est beaucoup plus 
pur que celui de lPaprès-midi. 


Celui qui vit à la campagne a moims besoin d'apprendre à 
faire des respirations profondes. 
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C’est snrtout l'individu séjournant dans les grands centres 
et qui a perdu la faculté de bien respirer, qui doit réap- 
prendre cet exercice naturel. L'important est qu’il s’habitue 
à respirer rythmiquement et profondément. C'est encore 
mieux, si ces respirations sont faites au grand air ou à la 
campagne. 


L'air des grandes villes n’est pas pur, c’est une raison de 
plus pour faire des respirations profondes, Si dans un air 
pauvre, nous respirons en surface, nous ne pouvons pas vivre 
sainement, Par les respirations intégrales, nous donnons la pos- 
sibilité à notre organisme — si bien constitué — d'utiliser 
tout l’oxygène contenu dans un air pauvre et de conserver 
ainsi la vie pendant plus longtemps. Mais si nous voulons ar- 
river à la vraie santé, il nous faut de l’air pur. 


Il est souvent recommandé de vivre à la campagne et d’y 
séjourner le plus possible pour acquérir force et santé. Maïs 
si l’on reste à la campagne pendant des mois, en respirant 
imparfaitement, on n’obtiendra qu’un résultat bien relatif, 
surtout si on ne sait pas se nourrir convenablement. 


Nous sommes persuadés qu'apprendre à bien respirer est 
d'une importance capitale : il faut respirer rythmiquement, 
profondément et le plus souvent possible de l’air pur et enso- 
leillé. C’est seulement ainsi que l’organisme sera vitalisé et 
pourra vivre en pleine santé. 





Comme nous accordons deux ou trois repas à notre estomac, 
donnons deux ou trois repas principaux « d'air vital » 
à nos poumons, 


L'AIR NOUS GUERIT 


À notre époque, nous ignorons encore le plus souvent la 
constitution de notre être et nous sommes bien loin de con- 
naître le vrai rôle de la respiration. 


11 faut être bien convaincu de la relation qu’il y a entre les 
poumons et l’organieme entier. Une lésion au poumon cor- 
respond à la déficience d’un organe. Guérir le poumon c’est 
guérir l’organe. 

Le rôle de l'appareil digestif est presque uniquement maté- 
riel, et fournit les substances solides et liquides nécessaires à 
la reconstitution cellulaire continuelle de notre corps, tandis 
que le rôle de l’appareil respiratoire est beaucoup plus noble. 


Le phénomène merveilleux de Ia respiration complète le 
rôle de la digestion et y collabore par : LA PURIFICATION 
et LA REVITALISATION. 


Par la respiration, l’air : 


Purifie le sang veineux du gaz carbonique dont les com- 
bustions internes l’ont imprégnée. 


Brüle, pendant son passage dans les poumons, certaines 
graisses produites par la digestion. 


Absorbe et expulse aussi du corps tous les autres gaz que 
les pouruons rejettent. 


Il fournit l’oxygène au sang neuf élaboré par l'intestin et 
transforme le sang veineux épuisé en sang artériel régénéré. 


Une mauvaise digestion détermine donc une mauvaise res- 
piration et vice versa, Mais l'importance du rôle de la respi- 
ration ne s'arrête pas là. Elle est bien plus grande encore. 


En effet, nous constatons que les poumons se trouvent situés 
Juste au milieu des plus importants centres nerveux : plexus 
solaire, grand sympathique, ganglions (qui sont les accumula- 
teurs de la force nerveuse}, cœur, cerveau, cervelet, 


Si le rôle principal de l'appareil digestif est d'absorber, 
transformer et distribuer dans tout le corps les substances 
nuiritives solides ct liquides, le rôle essentiel du système 
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respiratoire est d'absorber, transformer et distribuer cons- 
tamment à tous les centres nerveux la « force vitale ». 


Par la respiration, nous absorbans les radiations du soleil 
qui sont transformées en « force vitale » (l’air est imprégné de 
leur radio-activité), « Prana » des Orientaux. Dans les pou- 
mons, cette force va alimenter tous les centres nerveux, puri- 
fier, régénérer et vivilier [e sang, et en un mot, donner la 
vie à tout l’organieme. 


Nous savons que toute maladie commence d’abord par une 
déficience nerveuse. Il est donc indispensable à tout malade, 
quel qu’il soit, de pratiquer la respiration intégrale pour se 
revitaliser, 


Cette méthode que, par expérience, nous avons trouvée la 
meilleure, la plus simple et, qui ne présente pas de grandes 
difficultés, on peut donc, sans crainte, la conseiller à tout le 
monde, 


Mais elle convient partieusièrement à ceux qui souffrent sous 
une forme ou sous une autre des voies respiratoires, qui con- 
tractent des rhumes facilement, qui sont sujets aux maux de 
tête, à la neurasthénic, à ceux qui ont le sang pauvre, anx 
déprimés physiques et moraux et à ceux qui mènent une vie 
sédentaire ou renfermée. 


Cet exercice respiratoire agit done directement sur les cen- 
tres nerveux et les revitalise. Il est indispensable que tous les 
malades du système nerveux, soit par dépression, soit pas exci- 
tation, et toutes les personnes ayant un certain travail cérébral 
à accomplir, le fassent régulièrement. 


Celui qui respire profondément n’aura jamais froid, car sa 
circulation sera parfaite, On peut l’expérimenter de façon pro- 
bante, quand, en plein hiver, on souffre du froid ; il suffit de 
quelques respirations bien dirigées pour être réchauffé par 
une meillcure cireulation. 


L'air influe à tel point sur la santé qu'on ressent immédiate- 
ment les bons effets d’une respiration profonde et du change- 
ment d'air. On doit toujours chercher à respirer avec rythme 
d'une façon constante, uniforme, profonde, en donnant au 
ce respiratoire le rythme lent et régulier des grands 
souffles,. 
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L'AIR NOUS NOURRIT 


Le corps des hommes et celui 
des animaux se nourrissent de 
trois sortes de choses: d'aliments, 
de boissons et d'air vital. 


HIPPOCRATE. 


Mais il y a une autre chose très importante que vous ne con- 
naissez peut-être pas encore, c’est que Fair ne nous fournit pas 
seulement la force vitale, comme nous venons de l’exposer, 
mais aussi de la vraie nourriture. 


L’air qu’on respire est composé principalement de deux gaz: 
l'oxygène et l’azote. 


L’oxygène, par la chaleur qu’il produit dans l’organisme, dé- 
truit beaucoup de déchets dans le sang et agit comme un puis- 
gant purificateur. 


L'azote, par contre, sert à nourrir nos tissus. 


Ces deux gaz ont des caractéristiques très différentes et me- 
me contraires, L’un est un énergique carburant, l’autre un 
excellent régénérateur du système nerveux, il nourrit et re- 
construit les partics usagées ou détruites par l'oxygène. Tous 
les deux agissent, tous les deux sont nécessaires. L’un et l’autre 
se complètent. 


La science a expérimenté la culture des plantes dans un 
terrain privé d'azote, et ces plantes ont donné à l'analyse 
presque autant d’azote que les autres. Où donc l’ont-elles pui- 
sé, s'il n’y en avait pas dans leur terrain ? Tout simplement 
dans l’air, par la respiration. El est donc prouvé que même 
l'azote des végétaux ne provient pas exclusivement du terrain, 
mais en grande partie de l’atmosphère. 


Si les plantes se nourrissent par la respiration, pourquoi 
4 . . mn + 
n'en serait-il pas de même pour homme et les animaux ? 


Nous aussi, nous nous nourrissons de l'azote de l’air par le 
respir. Mais pour nous en convainere, il vaut mieux essayer 
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sur nous-mêmes, Nous serons alors étonnés des réeultats et 
nous nous souviendrons que le phénomène de la respiration 
contribue aussi à nous alimenter. 


L’azote contenu dans l’air est un aliment albuminé et par 
ga forme gazeuse, il a l'avantage de pouvoir pénétrer partout, 
même là où l'aliment solide ou liquide n'arrive pas. 


Mais l’air que nous respirons est chargé aussi de vapeur 
d’eau qui est un composé d’hydrogène et d’oxygène. En elle 
se trouvent donc les quatre éléments, base de toute nourriture: 
oxygène, azote, hydrogène et quelquefois du carbone ; com- 
ment alors s'étonner que l’air nourrisse ? 


D'ailleurs, les vitamines, si nécessaires pour entretenir la 
vie et dont on parle tant, sont l’œuvre exclusive du Soleil ; 
elles se trouvent dans ses radiations et nous pouvons Îles 
absorber par la respiration faite dans un air ensoleillé. 


Donc en pratiquant sagement la respiration intégrale, nous 
pouvons arriver tout en mangeant moins, à acquérir davan- 
tage d'énergie vitale et de santé, sans maigrir. 


Au commencement, l'effet sera peut-être contraire. Vous 
constaterez une recrudescence d’appétit. C'est parce que vous 
ne serez pas encore en parfaite santé, Mais si vous persévérez, 
vous arriverez certainement à une diminution des aliments. 


De pair donc avec l’amplification de la respiration, on doit 
s’efforcer de simplifier l'alimentation, en mastiquant mieux, 
en mangeant moins, plus lentement et consciemment. 


L'homme pourrait très bien vivre avec trois parties d’air et 
une partie de fruits. Aujourd’hui, il est bien loin d’y arriver, 
mais les générations futures atteindront ce but à la grande 
joie de tous et la notion même de « maladie » aura disparu à 
tout jamais. 
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L'AIR NOUS AMELIORE 


Jésus nous a enseigné 
la vraie science du Respir. 


La respiration cst la fonction organique sur laquelle notre 
volonté consciente a le plus de prise. 


Toutes les fonctions de l’homme, tant physiques que senso- 
rielles et mentales, dépendent de la respiration : de l’harmo- 
nie de celle-ci dépend l’harmonie de tout notre être. 

La respiration rythmique provient de la volonté et soumet 
toute la personnalité à sa vibration harmonique qui est pro- 
gressive en puissance ct en dynamisme. 

Par la respiration intégrale faite consciemment, on peut 
donc se débarrasser de ses vices, s1 l’on en à, se libérer de n’im- 
porte quel défaut ou mauvaise habitude et acquérir la qualité 
positive correspondante. 

Supposons que vous soyez nerveux et ayez besoin d’acquérir 
beaucoup de calme, vous agirez ainsi : 

— Pendant l'expiration : 

Pensez que vous cxpulsez de voire organisme tonte cause de 
nervosité ou d’agitation. 

— Pendant le temps d’arrêt : 

Sentez votre corps complèiement libéré de toute inquiétude 
et de toute crainte. 

— Pendant l'inspiration, pensez : 

J'aspire, par l'air pur, Le calme qui est dans la Nature. 

Ce calme pénètre Tout mon organisme. 

Tout mon être est saturé de calme et de sérénité. 

— Pendant le repos, 

Sentez que ce calme que vous avez inspiré : 

Pénètre et se répand dans tout votre être, de Façon à obtenir 
un calme parfait, constant et inaltérable en chaque occasion. 

Agissez pareillement pour obtenir n'importe quelle autre 
qualité. Sachez que l'air environnant ne contient que d'excel- 
lentes choses. Tout l'Amour, toute la Sagesse, toute la Lumière 
sont dans l’air, ainsi que toute Paix. Sachons les faire nôtres 
par une respiration consciente. 








Le Christ nous a donné un enstignement très iruportant sur 
le respir. Pourquoi continuons-nous à négliger le merveilleux 
enscignement du Maitre. 


Au réveil, par la respiration intégrale, réveillez et revitali- 
sez chacune des cellules de votre organisme. 


Rendez grâce au Créateur — à la Vic Infinie et Universelle 
— pour celte nouvelle journée qu'IL vous confie. 


Par la respiration consciente, unissez-vous aux Forces Spi- 
niuelles de [a Nature Vivante pour que cette nouvelle journée 
soit rempli: d'œuvres belles, nobles, élevées, 


Avant les repas, respirez en remerciant le Créateur pour 
la nouvelle nourriture qu'il vous donne et qui va transformer 
et enrichir votre organisme, 


Que tous les actes de votre Vie, par la Respiration con- 
«ciente, deviennent des actes sacrés, nobles, pleins de grâce, 
de beauté, d'amour, 


Lorsque vous priez, votre prière doil être contenuc dans 
un seul souffle d’inspiralion ou d’expiration. 


On ne peut prétendre développer sérieusement les qualités 
médiumaiques et guérissantes sans un développement con- 
sciencieux de Ja respiration. 


Cette méthode pratiquée sérieusement vous donnera l’habi- 
tude de respirer toujours plus largement, plus régulièrement 
pendant toutes 10s occupations, votre travail, votre marche 
quotidienne, Apprenez à respirer consciencieusement, alors 
vos idées deviendront plus claires, plus nettes et chaque jour, 
vous vous sentirez en possession d’une vitalité meilleure. 


L'air agit directement sur tout l'organisme entier et il est 
facile de comprendre que par ces respirations renforcées de 
pensées posilives, on pourrait se guérir de tous les maux phy- 
siques, moraux et mentaux. L'homme moderne s’est tellement 
élortgné de la Nature qu'il lui est difficile de réaliser cette 
transformation. rnais il Jui est indispensable aujourd’hui d’ap- 
prendre à bien respirer s’il veut vivre heureux en s’améliorant 
sans Cesse. 





Le Soleil agit par la totalité de ses rayons synthétisés 
dans la Eumière Blanche Dr Carton. 








SACHONS RESPIRER 


On peut considérer la maladie 
comme un manque de « respir ». 


Frère, 


Souviens-toi que l'insuffisance respiratoire favorise l’anémie, 
l'auto-intoxication et la nervosité, Anémie, car l'organisme 
manque de l'oxygène nécessaire à un bon fonctionnement ; 
auto-intoxicalion, car par la respiration insuffisante, l’orga- 
nisme reste chargé de ses poisons ; nervosité, car les toxines 
non expulsées se portent surtotn sur les centres nerveux et 
en empêchent la revitalisation. 


Rétablis lharmonie naturelle de ta respiration. 


Le corps humain, comme les plantes, comme les animaux, 
comme tout Ce qui existe de vivant dans la Nature, se re- 
trempe, se vivifie, se renforce dans l'air libre et pur. 


Prends l'habitude de bien respirer : 


Bien respirer signifie avoir un sang pur et abondant, digérer 
beaucoup mieux et nourrir sainement les cellules de chacun 
des organes du corps, avoir des idées nettes, claires et l’esprit 
souple et léger. 


Par la respiration consciente, on peut développer avec équi- 
libre tous les pouvoirs et toutes les forces spirituelles de l’âme. 


Frère, efforce-toi de suivre ces simples et bons conseils et tu 
seras récompensé par de grandes joies. 


Appelle la Lumière en toi, cn puisant à la source de la Res- 
piration Universelle, à l'Energie Cosmique qui fait évoluer 
les atomes ainsi que les hommes cet les soleils. 


Quand cette Lumière Universelle aura pénétré en toi par la 
respiralion, tu verras alors la vie sous son véritable aspect : 
Belle à ravir. 
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Ne sois pas étonné si nous avons insisté sur la nécessité de 
a respiration intégrale, nous it à l insi 
] pirat tégrale, nous l’avons fait à bon escient ainsi 
que certaines répétitions qui nous ont semblé indispensables. 


Sans l’air — qui forme la substance primordiale de notre 
organisme — celui-ci ne serait qu’un peu d’eau et une poignée 
de terre. Symboliquement les paroles de la Bible sont justes 
lorsqu'elles disent que Dieu créa lromme du « limon de la 
terre qu’il anima de son souffle divin ». 


La loi de Vie est une loi d’Evolution. Qu'il le veuille ou non, 
l’homme doit évoluer. 


Le corps humain est surtout un composé « d'air » en conti- 
nuelle communion avec l’air ambiant. L’évolution de l’homme 
doit done se faire par le respir. 


L'Humanité sort actuellement de l’Ere d’obcurantisme spi- 
rituel des Poissons ; elle entre dans l’Ere nouvelle du Verseau 
qui sera Clarté et Amour. 


L’homme deviendra de plus en plus « aérien ». {1 se nourrira 
davantage d'air que d’aliments soldes. Et les générations fu- 
tures pourront 6e déplacer dans l’air plus facilement qu'au- 
jourd’hui. 

I! est donc nécessaire que l’homme développe de plus en 
plus son pouvoir respiratoire, qu’il crée sa forme personnelle 
en sachant écouter sa voix intérieure. 


Il doit prendre conscience toujours davantage du Cosmos 
dans lequel il vit et auquel il est intimement Hié, non par des 
appareils sortis de la main de l’homme, maïs par son âme 
évoluée. 

Le Christ a dit : « Je vous enverrai l’Esprit Consolateur, le 


Saint-Esprit ». Or l'Esprit ne peut se trouver que dans l’air 
et surtout dans l’air PUR. 


Si nous voulons avancer spiritmellement, nous devons pren- 
dre conscience de cette Réalité Spirituelle Cosmique et savoir 
nous pénétrer du Saint-Esprit qui est dans Flair cosmique, 
par les respirations conscientes. 


Alors seulement nous pourrons accomplir la Volonté de 
noire Père Céleste et créer la nouvelle Humanité. 
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Ouvre-toi ou rsespir 


Je Respire 


Le Respir est Vie 





La Vie est Respir 
Je Respire Bien 


Je Respire Largement 


Je respire Amplement 


Je Respire Profondément 
Je Respire Consciemment 


Le Souffle est Divin 


Respirer, c'est Vivre plus abondamment 
Je Respire toujours plus abondamment 
De L'Air Pur 
Du Soleil lumineux 


De la Vie parfaite 


De la joie pure 


Bien Respirer, c'ost vivre en harmonis avec l'infini 


D 


Respirons ampisment 





Par ma respiration complète ct profonde, je Jitkére mioti michitai 


ct mon physique de touie intukication, ut toute névalivile 


et je capte la LUMIFEL PF 


HE 1 rs j 
LIRE Vi, lijerite 








LE BAIN D'AIR ET DE LUMIERE 


Nous avons dit que l'air est l'élément le plus indispensable 
à la vie du corps. Nous venons d’expliquer la nécessité d’une 
respiration profonde et rythmique qui fasse travailler Les pou- 
mons, et comment la pratiquer. 


Maintenant, vous devez savoir que ce n’est pas seulement 
par les voies respiratoires que l’air pénètre en nous : il entre 
aussi par les ouvertures de la peau appelées pores. Nous res- 
pirons par lous les pores de nolre peau, aussi bien que par les 
poumons. 


L’épiderme nous protège non seulement du froid, de la 
chaleur ou des microbes, mais encore à1l élimine nos toxines, 
s’alhimente des énergies atmosphériques et les lransiorme en 
énergies organiques. 

Par conséquent, tout notre corps à un grand besoin d’air. 

Pour atteindre à une meilleure santé, il ést nécessaire d’aérer 
le plus possible la peau de notre corps pour que ses cellules 


aient la force d’expulser les substances toxiques, de purifier 
et renforcer l'organisme par un échange gazeux. 


La vie contre nature des grandes vitles prive trop souvent 
le corps du contact de l’air ; c'est un grand mal, car on l’ern- 
pêche de se débarrasser de ses toxines par les pores et, par 
conséquent, nous gardons en nous un terrain de maladie. 


POUR LES MALADES TOUJOURS ALITÉS : 


L'été, 1l faut toujours laisser leurs fenêtres ouvertes, de fa- 
çon que la chambre soit très aérée, mais sans courants d'air. 


L'hiver, ouvrir les fenêtres chaque jour et laisser entrer 
l'air pur ei frais jusqu’à ce que l'air ambiant soit renouvelé. 


Après avoir refermé la fenêtre, découvrir ct dévêtir com- 
plètement le malade et le laisser ainsi quelques minutes, deux 
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à-trois au maximum. La seule précaution à prendre, c'est de 
veiller à ce,qu'il ne prenne pas froid, Si la Sempérature exté 
rieure est trop basse, attendre pour le découvrir que la cham- 
bre se soit un peu réchauffée, 


Ce bain d'air doit être pris au moins une fois Le matin et 
une fois l'après-midi. Les bains d'air sont très impartanis pour 
les alités et, principalement, dans les cas de fièvre. 


Il faut vaincre ce préjugé que le bain d’air fait du mal. Le 
malade le craint, parce que son sang est pauvre et il a ten- 
dance à trop se couvrir. Un bain d'air complet est absolument 
indispensable au malade, même s'il est gravement atteint. Ne 
Jamais le faire quand il a froid et veiller à ce que l’atmosphère 
ne soit pas trop humide. 


Lne cure d'air n'est pas une eure de courants d'air, 


ne faut pas appréhender des bains d'air par basses tempé- 
ralures extérieures et croire qu'ils sont plus agréables par 
temps chauds. 


L'air froid fortifie beaucoup plus que l’air chaud, il fait buis. 
ser la température d'un corps fiévreux : il est très indiqué 
dans les états fébriles ; il favorise les fonctions de la peau. 
Sachons en doser la durée et procurer le renouvellement de 
: chaleur par une bonne marche ou en réchauffant le malade 
alité, 


L'air par son rayonnement cosmique, fouette les toxines 
et les expulse. IE pénètre dans le corps et lui donne une vitalité 
nouvelle, Essayez sans crainte et vous verrez que vous en 
serez plus que satisfait. 


POUR LFS MALADES NON ALITÉS : 


Fi est préférable que Îles non-alités le fassent d'abord à domi. 
cile en <e mettant nus dans leur chambre, ensuite devant la 
fenétre ouverte à la grande fumière et, finalement, en plein 
air sous un arbre à grand feuiljage. mieux encore. dans une 
loret. 

On commencera par une durée de quelques minntes à domi- 
cilc et on augmentera progressivement chaque jour. De mème 
au grand air, on commencera par dix minutes jusqu'à une 
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demi-heure on une heure ou deux heures selon le cas, mais 
sraducllement. 


Une seule précaution à prendre : Eviter tonte sensation de 
froid. On doit se sentir frais, mais non refroidi. Dès qu’on 
éprouve le moindre malaise ou froid, il faut se metire tout de 
suite au lit et bien se couvrir ou faire une marche rapide au 
soleil pour se réchauffer. 


Alors que le bain de soleil agit par la chaleur, le bain d’air 
et de lumière guérit par la fraîcheur. La température de Fair 
devra être environ de 15 à 20°. 


Une bonne habitude à prendre, c’est de faire les respirations 
intégrales pendant la durée de ce bain. Les personnes assez 
fortes peuvent faire des mouvements d'éducation physique, 
mais sans fatigue. 


Le bain d’atr et de lumière exeree une influence très grande 
sur l'appareil diresuf, Un seul bain augmente le métabolisme 
de 50 ©. L'extrait de Thyroïde. le seul stimulant mélabolique 
que la médecine connaisse, à, dit-on, besoin d'un au pour arri- 
ver à ce résultat. l'est donc indiqué à tous ceux qui souffrent 
des troubles de [a digestion. Particulièrement recommandé aux 
nerveux, car c'est un lortifiant et un calimant très bienfaisant 
pour les nerfs. 


Les anémiés retrouveront un sang nouveau et riche, Les rhu- 
matisants peuvent le prendre sans crainte, ear ils éprouverant 
une agréable sensation de chaleur. 


Les iubcreuleux devront s'habituer lentement et jrrudem- 
ment, ainsi que les malades du cœur. 


Lin bain d'air d'une vingtaine de minutes réduit le taux 
d'hydrogène jionisé du sang à la normale. Aucune méthode 
médicale n'arrive à ce résultat. 


Nous insisions sur la grande importanee de ce bain que tout 
le monde s'obstine à méconnaitre et qui est cependant d'une 
grande éflieactté, Combien de maladies graves pourraient étre 
évitées si, dès que lon se sent fatigué, an pratiquait ce bain 
si simple et si puissant. 

M. Just. qui dans son Etablissement de Santé saignait pueti- 
culièrement par ce mosen, rapporte dés vas tres reivarquables 
de guérieon. Notre civilisation décadente nous fait toujours 
eraindre Pair. 
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POUR LES BIEN PORTANTS : 


Au lever, les bien portants devraient faire leur toilette, nus, 
fenêtre ouverte ; de même le soir, avant de se coucher. 


Une très bonne habitude à prendre serait de faire des respi- 
rations intégrales pendant le bain d’air. Les frileux peuvent 
faire les respirations vêtus, ct ensuite se déshabiller et pen- 
dant cinq à six minutes faire de la gymnastique, mais seule- 
ment des exercices de souplesse, non fatigants. 


Renouvelez très souvent l'air de vos chambres, de votre 
bureau ou de votre atelier. Ne travaillez pas le corps courbé, 
mais efforcez-vous de rester aussi droit que possible. 


Tout le monde devrait dormir, fenêtres ouvertes, et ne les 
cntrouvrir que par temps humide. Les plus craintifs sont 
ceux qu ont le plus besoin d'air, U leur faut seulement 
avoir la précaution de bien se couvrir. Pendant la nuit, l’air 
des grandes villes est plus pur. De plus, Fair nocturne est 
chargé de certaines radiations cosmiques spéciales qui sont 
indispensables à l’harmonie de notre santé. 


Les enfants, surtout, doivent être habitués, dès leur plus 
jeunc âge, à jouir de l'air nocturne, Si vous ne pouvez pas 
tenir les fenêtres ouvertes, ouvrez au moins la porte de votre 
chambre, afin que l’air pénètre plus librement. 


Ceux qui ont l'habitude de dormir la bouche ouverte ont 
besoin de se soigner. Inutile de mettre un bandeau autour de 
leur mâchoire. Il est plus sage de les soigner par les moyens 
naturels. 


Eloignez du lieu où vous darmez les fleurs, plantes et ani- 
maux qui contribuent à vicier l'air que vous respirez. 


Ne mettez jamais trop de couvertures sur votre lit, sauf 
dans le cas nù il est nécessaire de transpirer ou st vous avez 


froid. 


L’habitude de trop se couvrir, d’être vêtu trop chaudement 
et de porter des vêtements trop étroils empêche la respiration 
cutanée, intoxique, affaiblit et prédispose plus facilement aux 
maladies. 


Habituez-vous à vous couvrir légèrement de vêtements am- 
ples. Ne comprimez pas volre corps par des corsets ou cein- 
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tures de caoutchouc. N'utilisez rien pour vous habiller qui soit 
en loile gommée ou cirée ou en caoutchouc ; ces articles sont 
mauvais pour la santé, car ils empêchent la transpiralion. (cs 
conseils concernent aussi les bébés. 


Autant que faire se peut, évitez d’habiter dans les grands 
centres. Choisissez une banlieue avec des jardins ou un endroit 
près d’un pare, d’un bois. Dans les agglomérations, prenez de 
préférence un appartement bien aéré, aux étages supérieurs. 


L’air influe à tel point sur la santé que l'on ressent immé- 
diatement les bons effets d’un changement de localité. On peut 
changer d’air en allant en villégiature ou en changeant de 
localité ou de maison. Rien que le changement de pièce peut 
parfois influencer heureusement un malade. 


Il ne faut jamais travailler ni dormir dans les courants 
d'air. 

L'hiver, évitez les trop brusques changements de tempé- 
rature. 


Efforcez-vous d’aimer le froid en hiver et la chaleur en été ; 
pour son harmonie physique et son fonctionement physiolo- 
gique, notre corps a besoin de l’un comme de l’autre. 


Veillez à ce que votre linge de corps soit toujours propre. 
Changez-le très souvent. Sans propreté, on ne peut prétendre 
à la santé. 


Toutes les fois qu’il est possible, faites la cure de Bain d’Air 
et de Lumière. Chacun peut en tirer un grand profit, car elle 
exerce une action souverainement salutaire sur tout l’orga- 
nisme. 


Après un certain temps, quand on est bien habitué, on peut 
prendre Île bain de soleil directement. 


Laissez la Lumière du Soleil pénétrer dans votre maison, 
votre corps, voire âme. 
Elle dissipera Îles ténèbres. 
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ÉLÉMENT BASE DE VIE : LE SOLEIL 


LE BAIN DE SOFEIL 


Je t'adore, Soleil ? Tu mets dans l'air des roses 
De, flammes dans la source, un Dieu dans Île buisson t 
Tu prends un urbre obscur et tu l'apothéose ! 
€ Solett ? Toi sans qui les choses 
Ne serarent que ce qu'elles sont. 
Ed. ROSTAND. 


Daus l’antiquité, religions et philosophie euscignaient que le 
Soleil est la source et le créateur de la Vie, Au troisième siècle, 
le mithracisme, où — culte du soleil — fut près de devenir la 
religion universelle. 


Le Soleil est plus qu'une source de chaleur et de lumière, 
c'est le principal générateur de Vie. En effet, c'est le centre 
de l'énergie vitale pour tout notre système planétaire. Sans les 
rayons solaires, la vie serait impossible sur la terre et aussi 
sur Îles autres planètes. 


Le soleil transmet à tout el à tous son énergie vitale et l’air, 
la terre, l'eau et les végétaux en sont spécialement pénétrés, 
mème lorsqu'it est caché par les nuages et le brouillard. 

Notre vie antinaturelle (surtout dans les grandes villes) nous 
a éloignés de ses ravans bienfaisants ét cépendant, nous aussi, 
nous avons besoin de recevoir direétement ses vibrations de 
vie el d'énergie, pour reconqtérir la santé perdre, aussi bien 
que pour la conserver. 

À toutes les époques, Les hommes ont eu la plus grande con- 
sidéralion pour le Soleil. 11 faut, en effet, convenir que toute 
vie physique vient de lui. C’est donc une erreur de le consi- 
dérer seulement comme un antiseptique très puissant ou un 
stimulant. Nous devons nous le représenter comme la Source 
de toute Vie. 

De méme que notre corps a besoin pour vivre d'une nourri. 
ture solide, que nos poumons ont besaim d'air pur, notre peau 
et nos nerfs ont un besoin absolu de cctte véritable nourri- 
ture naturelle que sont les « Radiations Solaires ». 
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Cet aliment — le Soleil — est tellement concentré et actif 
qu'il est imprudent d'exposer un malade directement à ses 
rayons. [] est préférable de l’adapter graduellement. 


Nous vous demandons de bien réfléchir à ce fait : les meil- 
leurs fruits se développent et mürissent, non pas directement 
au soleil, mais à l’abri des feuilles. En faisant comme eux, 
c’est-à-dire en recevant les rayons solaires à travers le feuil- 
lage, le corps du malade acquerra beaucoup plus de santé. 


Les radiations solaires, accumulées dans la sève des fewiiles, 
pénètrent dans le corps humain d’une façon moins directe, 
moins brutale ; elles pénètreront davantage, s’irradieront par- 
tout, car dans ce cas, le corps ne présente pas la même résis- 
tance qu’à la lumière solaire directe, contre laquelle il est 
obligé de se défendre. 


Ainsi, non seulement ces radiations solaires se trouvent mo- 
difiées en traversant les feuilles et deviennent beaucoup plus 
efficaces parce que l’humeur des feuilles leur permet de péné- 
trer plus facilement le corps humain, mais en plus, elles pos- 
sédent le magnétisme vitalisant du végétal qu’elles ont absorbé 
au passage. 


LE BAIN LOCAL. 


Pour prendre un bain de soleil local, on découvre la partie 
à exposer (plaie, rhumatisme, ete.), et on applique sur la peau 
des feuilles larges et fraiches, le reste du corps devant être 
couvert d’un drap blanc, les pieds nus, sans chaussure ni 
chaussette et la tête couverte d’un chapeau de paille ou d’un 
linge blanc mouillé. 


Commencer par une exposition de cinq minutes et augmen- 
ter la durée progressivement. 


LE BAIN COMPLET. 


Où entre le Soleil 
n'entre pas le médecin. 


Le bain de soleil complet est à prendre avec prudence. Nous 
conseillons d’y arriver graduellement en commençant par le 
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bain d'air el de Inmière. Les convalescents, les nerveux, les 
faibles, les anémiés, les lymphatiques, kes trop maigres, ainsi 
que Îles congestionnés de {a tête sonl ceux qui ont le plus be- 
som de bien s’entrainer d'abord, au bain d'air et de lumière. 


Voyez la Nature au printemps: aux premiers rayons de 
soleil, tout renaïit, tant est grande la puissance solaire. Comme 
elle répand sa force vitale sur toute la Nature, elle la distri- 
bue avec abondance au corps humain. 


Dès qu’on s'expose aux rayons du soleil, le débit sanguin des 
vaisseaux cutanés augmente, la chaleur interne s'élève, une 
évaporalion avec élimination abondante à lieu et, par consé- 
quent, il se produit une désintoxication de tout l’organisme. 

La nutrition est stimulée, la digestion devient plus active. 


Ceux qui on déjà pratiqué le bain d’air et de lumière peu- 
vent également pratiquer le bain de soleil entier, en se cou- 
vrant, si possible, tout Le corps de larges feuilles où tont au 
moins en couvrant les parties malades et les endroits plus Fai- 
bles ou délicats de l'organisme. Avoir toujours soin de se cou- 
vrir la tête et d’avoir les picds nus, 


Si l’on n’a pas de feuilles à sa portée, on peut prendre un 


linge blanc imbibé d’eau froide. Naturellement, l’effet n’est 
pas le même. 


Les feuilles fraîches ont la propriété de rendre moins vio- 
lente l’action des rayons solaires et de les tonifier. Le linge 
mouillé réduira seulement l’action solaire, mais l'effet sera 
tout de même très efficace et la transpiration se produira rapi- 
dement. 


Si ce n’est pas possible, on ponrra commencer à prendre le 
bain de soleil, couvert de vêtements légers, très amples, de 
couleur claire ei à trame plutôt large ; par la suite, on pourra 
s’exposer au Soleil en se couvrant la tête qui doit toujours 
être protégée pour éviter la congestion, tandis que les pieds 
doivent être nus pour que le magnétisme se décharge. 


Il est préférable (quand on le peut), de se promener au 
soleil plutôt que d'y rester immobile sous ses ravons. Les ma- 
lades doivent éviter de dormir et de prendre leurs repas en 
plein soleil. 
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L'homme sain peut, au contraire, s'exposer au soleil, en 
ayant la précaution de s’y adapter graduellement, mais les 
personnes en bonne santé et surtout les Naturistes peuvent 
facilement passer toute Fa journée exposés nus au soleil, sans 
aucune crainte, Âu contraire, ils acquerront bien plus de santé 
et de vitalité. 


Le brunissage de la peau par des ingrédients chimiques n’est 
qu'un empoisonnement. Tout vrai naturiste doit refuser le 
brunissage artificiel. 


Il est impossible d’indiquer la durée du bain. Trop de fac- 
teurs entrent en jeu : la saison, le lieu, le tempérament du ma- 
lade et le degré de chaleur du Soleil. 


Chacun doit se régler avec prudence et discernement. 


Après chaque bain, une rapide immersion dans l’eau froide 
est indispensable où encore une friction du corps entier à 
l’aide d’une éponge imbibée d’eau froide ou mieux un bon 
bain naturel qui aidera à expulser les toxines mises en mou- 
vement par l’action solaire. 


Evitez les coups de soleil qui ne sont qu’une brülure au pre- 
micr degré et qu'il faut guérir rapidement par des cataplasmes 


d'argile, des applications d’huile, de beurre ou de blanc 
d'œuf. 


Une autre forme d’insolation est l” « indigestion » de soleil. 
Dans ce cas, on n’a pas de brûlures, la journée paraît s'être 
bien passée, cependant, on constate un manque d’appétit, un 
peu de fièvre, de la nervosité et de l’insomnie. TE faut alors 
s'abstenir de manger, faire un bain naturel froid, un cataplas- 
me d'argile à la nuque, se mettre au lit et ne boire que de 
l’ean citronnée. Tout passera vite. 


En général, l’enfant s’adapte au soleil mieux et plus vite que 
l'adulte, Si la saison ie permet, exposition du bébé peut corn- 
mencer dès ses premières semaines. Naturellement les séances 
seront très courtes et s’effeetueront à l'abri du vent. Le meil- 
leur indice sera la bonne humeur et l’appétit du bébé. On 
devra interrompre ou espacer les séances si le petit eat grognon 
et mal à l'aise. 


Dès qu'il pourra marcher, on le Taïissera s’ébattre nu ou pres- 
que nu au soleil. 
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Se rappeler que le Soleil est Le plus grand cicatrisant des 
plaies de toutes sortes. Il est notre meilleur guérisseur naturel 
et principalement indiqué dans la goutte, les rhumatismes ainsi 
que pour les diabétiques, les scrofuleux. 


Le Docteur Trail insista beaucoup sur la valeur de la lu- 
mière solaire dans la santé comme dans la maladie. FH] dit 
« qu'il faudrait accorder une place prépondérante au soleil 
dans les soins prévus contre les cachexies, les scrofules, dans 
les formes diverses d'’humeurs, tumeurs, enflements glandu- 
latres, mal blanc, éruptions cutanées, boutons de fièvre, rachi- 
tisme, abcès, furoncles, otites, ophtalmies, ete., aussi bien 
que dans Îcs cas de pléthore, gigantisme, cancer, etc. ». 


Les bains de soleil ou de lumière sont plus profitables le 
malin, dé F0 h à 12 h, l'action solaire étant nettement posi- 
tite à ce moment de la journée. 


On doit aimer et rechercher le contact des rayons solaires ; 
les grands bienfaits que l’on reçoit de ce bain complet et la 
force qu'il donne à tout l'organisme sont indispensables pour 
recouvrer une santé parfaite. 


On devrait en augmenter les effets bienfaisants par des res- 
pirations intégrales ei une atlilude mentale appropriée. Répé- 
tez-vous bien : 


« Je suis pénétré par la belle lumière du Soleil qui me puri- 
fie et me régénère. 


Je l'aime et Fen reçois une vitalité nouvelle: 
Tout mon organisme est saturé de santé, de force, de re ». 


On a inventé la vitre et lorsqu'on se trouve dans une cham- 
bre bien clair l’on croit être, avec abri en plus, tout aussi 
bicu que dcheors. 


Cependant, si la vitre laisse passer la lumière visible, elle 
arréie éerlaines vibrations subtiles : les rayons ultra-violets 
contenus dans la lumière solaire qui ont une grande impor- 
tanee dans notre yic. Üne radiation ultra-violette très modérée, 
irradiée à travers la peau, produit des vitamines dans le sang, 


Li Scicncee à même inventé un appareil pour transmettre 
les rayons ultra-violets. Mais, là encore, on n'a pas compris 
qu'on ne peut se substituer à la Nature. 
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L'action de ces rayons n’est pas encore dosée suffisamment 
et ceux-ci restent encore trop violents et brutaux pour l’or- 
ganisme humain, aussi au lieu d’être bienfaisants, ils sont très 
souvent dangereux. 


Si l’homme veut bénéficier des rayons ultra-violets, il fui 
faut les puiser à leur source Naturelle, 


Recherchez toujours le soleil, surtout quand vous effectuez 
une promenade, et vous deviendrez Îort et robuste. 


Aimez le soleil, ne permettez pas que vos habitations de- 
viennent des caves où le soleil ne pénètre jamais. 


S1 vous voulez être bien portants, ouvrez largement les fe- 
nêtres de vos maisons le matin au lever et laissez les rayons 
solaires envahir vos chambres et tout vivifier. Vous vous aper- 
cevrez que votre maison sera pénétrée d’une atmosphère riche 
de santé, de force et de vitalité qui vous fera jouir d’une exis- 
tence heurense. 


Sachez que les bactéries, — source de maladies, — sont filles 
des ténèbres. Par conséquent, là où il y a lumière, elles ne peu- 
vent vivre. 


Aimez la lumière. Donnez lumière, air et soleil à votre 
corps et à votre maison. 


La santé et la joie seront toujours en vous. 


Ouvrez aussi toutes grandes les fenêtres de votre cœur et 
celles de votre Ame et faites que la Lumière Divine les pé- 
nètre et les vivifie, afin d’arriver à Aimer tous les hommes. 


Que votre cœur et votre âme irradient continuellement 
l’amour Pur. 





La joie de vivre dépend de Ja santé et de l'harmonie entre notre 
corps et notre esprit. 








CINQUIÈME PARTIE 





La Méthode Naturelle ‘Amour et Vie ‘ 





Les moyens vitaux 








LE TRAÎTEMENT PAR LES FLUIDES 


[A FORCE VITALE 


Homme, connais-toi toi-même, ef ty 
connaîtras l'Univers. 
R. M. 


La Force Vitale est répandue dans le Cosmos. 


Elle est la base de toute vie. Rien ne peut exister sans elle. 
C’est cette énergie universelle, cette substance subtile et in- 
visible qui donne vie à tout dans l'Univers. 


Elle se retrouve sous différentes appellations. C’est le Prana 
ou J’Akasa des Hindous, le magnétisme animal des anciens 
magnétiseurs, l’agent magnétique d’'Hector Durville, l’Electri- 
cilé Animale du Dr Pététin, le nervisme du Dr Luce, la force 
Odique du Chevalier de Reichenbaech (avec ses deux polari- 
sations od et oh) ; c’est encore la force « Astrale » des Occul- 
tistes, la force « Neurique » rayonnante du Dr Baréty, la 
force nerveuse de la médecine officielle ; la force psychique de 
sir William Crokes : tout cela pour nous, est la même force 
Vitale. 


Hippocrate en donne la définition suivante : 


« Le corps des hommes et des animaux se nourrit de trois 
sortes de choses : d'aliments, de boisson et de Force Vitale ». 


« La Force vitale, nommée aussi Souffle Vital, se trouve 
dans tous les corps et hors des corps, elle est partout. Elle 
est la plus puissante force de cohésion et d'action de tout 
ce qui existe. Cependant elle est invisible à l’œ1il, seul, lc 
raisonnement peut la concevoir. File n’est absente de rien, on 
la retrouve dans tout. 


« L'intervalle immense qui sépare la Terre des autres Pla- 
nètes est rempli d'énergie Vitale éthérée. C’est elle qui 
anime et fait mouvoir le soleil, la lune et les astres. Elle est 
l’alirment du feu. L’eau de la mer en contient aussi, car sans 
elle, les animaux aquatiques ne pourraient pas vivre ». 
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« J’ajonte qu'elle donne la Vie aux hommes et qu’elle éta- 
blit les défenses naturelles dans les maladies ». 

Hippocrate disait aussi que la Divinité était « principe 
vital ». Croire à l’existence de ce principe vital, conduit déja 
le malade vers la guérison ; la Divinité créant l'harmonie 
entre les éléments. 

Comme le dit ei bien Hippocrate, nous retrouvons cette 
force dans les aliments, dans les boissons et surtout dans 
Fair et, plus particulièrement, dans l’air ensoleillé. 

Par un entrainement approprié, chacun peut puiser les 
forces ambiantes et les harmoniser avec ses propres radiations 
ou s’en charger pour transfuser sa propre vitalité à des ma- 
lades afin de les guérir. 

Notre corps vit parce que quelque chose l’anime, et qui 
est appelé « Force Vitale ». C’est cette Force Vitale qui fait 
agir sans le concours direct de natre volonté, tous nos organes: 
cœur, poumons, viscères. 

Lorsque ceite force est répartie équitablement dans l'or- 
ganisme, il en résulte pour nous la santé, mais quand elle est 
insuffisarament répandue, il y a déséquilibre et maladie, 


LE FLUIDE HUMAIN 


« Paul! glia le voir, et ayant prié, il 
lui imposa les mains et Île guérit ». 
(Actes XXVIII-7-9) 


La science nous dit que de tout être et de toute chose émane 
une radiation vitale appelée magnétisme. En conséquence le 
minéral, le végétal, l’animal et l’homme émettent une radia- 
tion vitale. Tout ce qui vit rayonne sa propre radiation. 

Quand nous nous trouvons an milieu de la bonne Nature, 
elle nous prodigue ses radiations de calme, de paix et de ma- 
gnétisme vital qui nous donnent force et vie. 

Lorsque nous sommes en présence d’une personne nerveuse, 
excitée, il nous est difficile de résister 4 son influence dépri- 
mante, tandis que si nous nous trouvons auprès d’unc personne 
calme et tranquille, nous en éprouvons de l’apaisement et du 
bicn-être. 

Tout dans la vie est basée sur l’influence réciproque et tout 
dans l'Univers s’équilibre par une attraction constante et um 
échange réciproque d'énergies. 
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La radiation humaine a été constatée scientifiquement, ses 
effets ont été prouvés dans la stérilisation de foyers micro- 
biens, la momification de pièces anatomiques, laccélération 
de la croissance des végétaux, l’impression de plaques photo- 
graphiques et aussi sur des malades. 


Les récentes découvertes scientifiques précisent que toute 
forme existant dans l’univers est composée d’atomes d’ênergie. 


Or, l'homme étant un composé d’atomes, il est facile de dé- 
duire qu'il est aussi un accumulateur d’énergie cosmique. 


L’action bienfaisante du magnétisme a été reconnue et si- 
gnalée dès la plus haute antiquité. Jésus lui-même nous l’a 
enseigné. 


Le magnétisme a été découvert au XVIII* siècle par Mes- 
mer. Son action curative fut condamnée ensuite par la Méde- 
cine Officielle. 


Mais le magnétisme est vieux comme l’homme et tout le 
monde sait qu'il existe des « gens doués » qui guérissent en 
« touchant ». 


Et il n'y a pas là que les phénomènes de suggestion. Le 
Docteur Oudinot l’affirma nettement : « Que l’on ne vienne 
pas dans de tels cas, me parler de suggestion. Le magnétisenr 
a d'habitude affaire à des malades qui ont vu bien des méde- 
cins déjà et qui auraient eu cent fois l'occasion d’être sugges- 
tionnés lorsque ces médecins leur affirmaient que les médi- 
caments prescrits allaient les guérir. » 


Cela ne peut être nié, comme ne peut être niée la radiation 
de la chaleur du Soleil et tout autre rayonnement. Le malade, 
plus que les autres, en subit l’action : bienfaisante, si celui qui 
l'approche est sain et avenant; malfaisante, si cette per- 
sonne est déprimée et morose. Tout est interdépendant dans Îa 
Nature, comme nous l'avons déjà dit. 


Avez-vous jamais observé ce qui se passe lorsqu'un petit 
enfant tombe ? Sa mère accourt pour le relever, elle l’encou- 
rage par de douces paroles que lui dicte son amour maternel, 
mouille de salive la partie endolorie et [a frictionne légé- 
rement avec la main pour faire disparaître la douleur. Cette 
mère agit inslinetivement comme ferait fe meilleur des guéris- 
seurs. Elle « sent » aussi que la salive à des qualités curatives 
spéciales. D'ailleurs rappelons-nous : Jésus, pour guérir l'aveu- 
gle, a humercté l'argile de sa salive. 


— 233 — 


La Radiation humaine a été utilisée de tout temps. On peut 
dire que cette façon de soigner est dans la nature mème de 
l’homme. Notre civilisation nous a éloignés un peu trop de ce 
moyen vital et naturel de guérison. 


Naturcl, car lorsque nous avons mal aux dents ou hien au 
ventre, d’instinet nous mettons la main sur la joue ou sur le 
ventre parce que cctte imposition apporte un certain soulage- 
ment, car ve faisant, nous concentrons notre fluide vital sur la 
Partie malade de notre organisme pour la soulager. 


Il est donc de toute évidence que si ces impositions sont 
faite par une personne saine el sympathique, le soulagement 
sera beaucoup plus grand. 





Le Fluide humain est un agent curatif de premier ordre. 
Il est inhérent à l'être humain. Le système nerveux, grand 
régulateur physiologique des organismes vivants, est le pre- 
mier à en ressentir les bienfaits. 


1] ne faut pas croire cependant que ce domaine du magné- 
tisme soit exclusivement réservé aux maladies nerveuses. C’est 
aussi dans les maladies organiques que le magnétisme donne 
un maximum d'efficacité. 


Le magnélisme correspond à une véritable insufflation de 
Vie, analogue à une transfusion de sang, c'est une transfusion 
de Force Vitale humaine. Bien mieux que la transfusion de 
sang, car celle-ci est souvent dangereuse, tandis que la transfu- 
sion vitale est toujours bienfaisante, 


L’influx magnétique pénètre le malade, le stimule et déclen- 
che en lui de nouvelles réactions vitales, L'organisme défaillant 
se ressaisil, les éliminations s’activent, la vitalité revient et 
l'amélioration s'aceentue. 


Le Dr Durville éerit : 


« Le magnétisme cest une projection de vie. Sous l'influence 
de notre volonté, il quitte nos plexus nerveux et s'irradie, 
il atteint les centres nerveux du malade. Ceux-ci, stimulés 
par lexcitation, reprennent la lutte avec un élan nouveau. 
Les éliminations deviennent plus actives. Les Inttes intenses 
redoublent d'ardeur. Les leucocytes, gendarmes de l’orga- 
nisme --- sthmulés reprennent la lutte contre les éléments 
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envahisseurs microbiens et triomphants. Ils triomphent d’au- 
tant mieux qu’ils ont été galvanisés plus puissamment par le 
souffle de Vie du magnétiseur ». 


Le fluide magnétique s’irradie de chacun de nous avec une 
force plus ou moins grande. Certains sont puissarmment émet- 
teurs, d’autres le sont moins. Cela est une question de santé, 
d’extériorisation naturelle et de spiritualité. Il suffit qu'une 
personne soit bien portante physiquement et moralement 
saine, équilibrée et dévouée à la souffrance pour être bon 
guérisseur. | 


Toute personne saine et dévouée peut donc, par son magné- 
tisme, aider à guérir. En effet, n’avons-nous pas affirme qu’au 
fond, la maladie n’est qu’un manque de vitalité ? Or, à l’aide 
de passes fluidiques, on peut transmettre au malade la vitalité 
du guérisseur, qui sera assimilée par l'organisme humain, 
bien mieux que n'importe quel médicament, parce que le 
fluide magnétique pénètre facilement dans tout l’organisme 
et agit là où c’est nécessaire, en apportant force et vitalité 
naturelle. 


Nous invitons tous ceux qui sont en bonne santé et prêts 
à se dévouer aux autres d'essayer de soigner par les fluides. 


Comme le Soleil rayonne sa chaleur et vivifie tout, comme 
la lumière dissipe l’ombre, ainsi le guérisseur rayonne sa 
force vitale sur le malade, le vivifie, élirmine le mal et lui 
donne vie et santé. 


Les bienfaits du fluide humain sont reconnus officiellement 
et ce moyen de guérir est librement cxercé dans les Pays les 
plus évolués, 


Jésus-Christ fut le plus grand guérisseur de notre époque. 
Il nous à dit de guérir les malades comme Lui-même l’a 
enseigné. 





Comme il y a des DONNEURS DE SANG. 
Il doit y avoir des DONNEURS DE FORCE VITALE par ]Jes 
fluides. 








LES MAINS QUI GUERISSENT 


impose ta main 
. €t dis au mal de s’en aller. 


Pour être guérisseur, il n’est pas nécessaire d'avoir des con- 
naissances spéciales. Il suffit seulement : 


— d’être en parfaite santé. 


— d'être désiniéressé et animé d’un grand Amour envers 
ceux qui souffrent, 


— d'obtenir, autant que possible, la communion avec les 
Forces Spirituelles Supérieures. 


Toute personne qui a le désir sincère de venir en aide à 
ceux qui souffrent peut procéder comme suit : 


LA PRESENTATION DES MAINS 


Présentation directe. 


Elle consiste à présenter les mains grand ouvertes face 
au mal, à une distance de 5-10 centimètres environ. Rester 
sans bouger et laisser les fluides guérisseurs pénétrer la par. 
tie malade pendant 10 à 26 minutes, suivant le cas. 


Présentation en circuit. 


Présenter la main droite lace à la partie malade, et placer 
la main gauche à l'opposé. Rester ainsi sans bouger. Un cir. 
euit magnétique doit s'établir qui revitalisera cnticrement 
l’organe affaibli. 


Pour les maux de tête, les fluides seront faits en présentant 
la main gauche à la nuque et la main droite sur le front. 


Pour revitaliser, ce sera l'inverse : main droite à la nuque 
et main gauche au front. 


L'IMPOSITION DES MAINS 


Ce sont les mêmes procédés, mais au lieu que Îles mains 
soient à 5-10 cm., il faut les poser directement sur l’organe 
malade et les laisser ainsi de 10 à 20 minutes. 


LES PASSES 


C'est le même procédé, mais au lieu de laisser les mains 
sans bouger, on accomplit des mouvements. 


Mourements longitudinaux ou latéraux pour dégager et chas- 
ser le mal. 


Au commencement pour débarrasser le sujet des fluides né- 
gatifs, il faut des passes longitudinales, de haut en bas du 
corps, ou latéralement, du milieu du corps vers les câtés. 


Moutements circulaires, pour recharger de fluides et de vi- 
talité, 

Après avoir libéré le sujet des fluides négatifs par quel- 
ques passes longitudinales ou latérales, on le recharge de 
fluides vitaux par des mouvements circulaires. Poser la main 
bien ouverte devant le mal, et faire des mouvements dans le 
sens des aiguilles d’une montre et à une distance de 9 à 
10 centimètres. 


COMMENT PROCEDER 


Le Dégagement. 


D'abord déxager par des passes longitudinales de haut en 
bas, ou latérales, pendant deux ou trois minutes. 


La Revitalisation. 


Ensuite revitaliser la partie malade, en lui donnant de la 
forcer, de la vie par la Présentation des mains ou en circuit, 
ou par Imposition ou encore par des mouvements circulaires, 
pendant 19 minutes environ. 


Ïl faut arriver à sentir intuitivement ce que l’on doit faire. 
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L'Harmonisation. 


Pour finir, on peut faire des passes générales de haut en 
bas, afin d'harmoniser les fluides transmis, pendent 2 ou 3 
minutes. 


Ce système est très simple et quiconque, avec un peu de 
bonne volonté peut y arriver, Par ce procédé, on ne peut 
jamais faire de mal, mais beaucoup de bien. 


La pratique améliore progressivement l'élaboration du dy- 
näaïuisme magnélique. Le désir d’aider, la volonté de secou- 
rir, augmentent l’extériorisation des fluides. 


Prendre la précaution de se laver les mains à l'eau cou- 
rante, avant et après chaque séance, 


Éorsque nous voulons entreprendre des guérisons par les 
fluides, nous devons réaliser que l’atmosphère où nous vi- 
vons est toujours très saturée de Vie et qu’elle est parcou- 
rue en tous sens d'ondes bénéfiques qui possèdent de très 
grandes vertus vivifiantes et guérissantes. 


Pour devenir guérisseur, il faut avoir conscience de cette 
Vie. de ectte Puissance Spirituelle guérissante qui se trouve 
dans l’atmosphère pure et pouvoir la capter afin de la con- 
centrer à volonté sur soi-même, puis, la diriger sur celui 
qu'on désire guérir. 


On dait en quelque sorte servir d'appareil récepteur et 
transmetlenur. 


Pour capter cette puissance curative, il suffit de «e placer 
devant une fenêtre ouverte. Se relâcher et faire Le calme en 
s01. 


Se recueillir et élever ses sentiments et ses pensées vers 
la Source de Vie Universelle. 


Faire un appel intime et profond à toutes les Forces In- 
visibles et Guérissantes de la Nature Vivante afin qu'elles 
pénètrent en nous. 


Ecarier les bras en croix, les mains ouvertes vers le haut. 
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Faire quelques respirations intégrales comme indiqué à la 
page 202. 


La source de Vie répondra infailliblement à cet appel. Elle 
vous pénéirera entièrement el, à ce moment là, vous sen- 
tirez que vous pouvez être une sorte de canal conscient par 
lequel passera la puissance vitale, pour être transmise à l’or- 
ganisme de celui que vous voulez aider. 


Quand vous vous sentirez suffisamment chargé de Force Vi- 
tale, vous irez vers votre frère et vous ferez l’imposition des 
mains ou les passes, comme indiqué plus haut. 


Pendant la transmission des fluides, vous resterez calme 
et confiant, et penserez que le fluide vital s’échappe par les 
paumes ou par le bout des doigts et pénètre l’organe malade. 
Ce courant vilal établi, chassera le mal et transfusera santé, 
force et énergie. 


Le guérisseur doit s’efforcer de n'avoir dans son mental 
que des idées de santé, voir le sujet rétabli, en parfaite san- 
té, le réaliser sain et fort, mème si l’apparence est contraire. 


L’attitude indispensable à observer par le guérisseur, est le 
calme : on ne peut être guérisscur ni aider son prochain si 
l’on n’est pas arrivé à un vrai et profond état de calme et de 
confiance en soi-même. 


Un guérisscur instable et nerveux, malgré toute la bonne 
volonté du monde, n’arrivera à rien sans calme. C’est pour 
cela qu’il faut savoir se dépouiller cniièrement de tout souci 
dès qu’on approche d’un malade et rester toujours calme et 
serein. 


I] faudrait obtenir du malade le même état de calme et de 
confiance. 


On peut agir ainsi pour n'importe quelle maladie. Pour 
aider efficacement à la guérison. la sympathie doit être réei- 
proque, ainsi que beaucoup de foi et d'amour de la part du 
guérisseur. 


COMMENT OPERER LOCALEMENT 
Après avoir dégagé l’organisme par des passes longitudi- 
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nales ou transversales, traiter l’organe malade en particulier, 
en utilisant surtout Le rayonnement spécial de chaque doigt 
et de chaque main ; voici comment : 


La tête : pour les soins à la tête nous avons expliqué à la 
page 236 comment procéder. 


Les veux : Même si un seul œil est malade, il faut agir sur 
les denx yeux avec chaque index et travailler d’une façon 
collatérale ; les dégager d’abord, ensuite revitaliser, Pour 
les veux très sensibles, éviter Le contact direct, 


Les poumons : Ne jamais faire les passes sur la poitrine, 
cela fatigue le patient et l’action n’est pas aussi rapide que par 
les passes dans le dos. 


Commencer à la base des reins et travailler toujours en re- 
montant. Dégager par les épaules et les bras. 


Le cœur : Ici la plus grande prudence est recommandée, 
rar c'est un organe très délicat, qui ne supporte pas longtemps 
l’effct des forces vitales. Un guérisseur trop puissant pourrait 
provoquer des troubles, en insistant trop sur le cœur. 


Placer la main à une certaine distance, (15 cm} et l’enlever 
après quelques minutes, Ce qui réussit très bien, ce sont des 
passes lentes, circulaires, tout autour du cœur, ou suivant le 
cas, la main droite sur le plexus, l’autre main du côté opposé. 


L'estomac : pour toutes les affections d’estomae, mettre 
la main droite face au plexus solaire et fa main gauche du 
côté opposé et rester ainsi avec calme, beaucoup de calme. 


Le foie : il est préférable de commencer à soigner le malade 
par le dos et finir par des passes sur le foie, On travaille 
mieux si le malade est allongé, 


Le ventre : pour toutes les affections du ventre, c'est la 
paume de la main qui doit travailler, en tournant en rond, 
sans avoir de contact avec la peau ; rester à une certaine dis- 
tance, et toujours tourner dans le même sens de gauche à 
droite, 


Au bout de quelques minutes, vous pourrez laisser La main 
numobile et ensuite dégager. 
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À chaque dégagement, il faut éliminer les fluides négatifs 
vers le sol. l'aire attention qu’il n’y ait personne près de soi, 
à ce moment-là. 


Les reins : Cet organe cest assez solide et demande autant 
que possible un contact direct. Il est aussi plus long à sot- 
gner et à libérer de la surcharge d'acide urique qui s’y loca- 
fise. Toucher directemeni les reins et surtout, quand il y a une 
grande cristallisation, ne faire que de légers massages cireu- 
laires, très calmement. 


Les plaies : Sur les plaies ouvertes, il vaut mieux que les 
mains restent immobiles. Placer la main droite au-dessus du 
mal et la main gauche du côté opposé. Rester ainsi aussi 
longtemps qu'il cst nécessaire et la douleur finit toujours par 
s’apaiser. 


Farices internes : Pour les varices internes des jambes, 
il faut avec les deux mains, faire comme un collier autour 
de la jambe, l’envelopper. Partir de la cheville et remonter 
lentement jusqu’au genou, mais sans toucher la peau. Ne ja- 
mais aller en descendant. 


Les maladies mentales : Dans ce cas il laut agir, par la pen- 
sée seulement, où une méditation, eu une prière concentrée. 
Voir ke malade calme et bien portant. | 


IL FAUT EXPERIMENTER 


€ Que chacun de vous mette 
au service des autres le don qu'il 
a reçu. » 


{E Pierre 4, 11) 


Pour les soins par les fluides, comme pour le traitement na- 
turel, nous conseillons de ne pas se limiter à lire ou à con- 
naître, mais à expérimenter. 


Si vous êtes bien pertants el animés du désir d'aider votre 
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prochuin, n'hésitez pas, dès que l’occasion se présente, à trans- 
mettre vos {luides bienfaisanis. 


11 y a certainement des facultés qui sommeillent en vous et 
si vous avez le désir sincère et désintéresse de développer ces 
facultés, vous verrez tout se transformer autour de vous. Et, 
celui qui croyait ne posséder aucun pouvoir découvre de larges 
possibilités en tui, ét peut commencer à servir. 


IT arrive parfois qu’un des membres d’une famille tombe 
subitement malade, alors on s'affole, on ne sait que faire. 
Mais pour soulager, il suffit d'en avoir le désir et avec amour 
on peut toujours essayer d'arrêter le mal, ou d’en atténuer les 
manifestations douloureuses, tout en gardant son calme et 
en agissant avec fai . 


Il vous suffit de procéder comme nous venons de l’indiquer. 
C'est très simple, cela ne demande aucune étude spéciale 
ni de dons exceptionnels. Vous serez étonnés vous-mêèmes du 
bicn que vous arriverez à faire, 


Commencez d'abord par les roaux bénins, ensuite vous 
progresserez. Toujours vous laver les mains à l’eau claire 
avant et après les passes et revilaliser votre organisme en bu- 
vant un verre d'eau fraîche et des respirations, 


Lorsque vous vous sentez fatigués ci que vous êtes à proxi- 
mité d'un bois, demandez à nos frères les arbres de vous 
revitaliser. 


Appuyez les épanles contre larbre, la paume de la main 
droite sur le plexus solaire, c’est-à-dire au creux de l'estomac 
el Le dos de la main gauche sur vos reins, la panme touchant 
l'arbre. 


Restez ainsi pendant environ 20 minutes, irès calme, et 
vous senlirez vite le magnélisme de la plante passer en vous 
st vous donner force et vitalité. 


Cela vous étonnera peut-être, mais lorsque vous aurez cons- 
taté qu'un arbre à le pouvoir de vous transmettre sa force 
vitale. vous comprendrez que vous avez, vous aussi, la passi- 
hilité de transmettre votre propre vitalité à un autre frère. 


“tu début, l’expérimentateur doit se garder de faire des pas- 
+: trop Jlongucment ou trop souvent. Elles ne doivent durer 
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que 15 à 20 minutes, en des séances répétées une ou deux fois 
par semaine, pas plus. 


Ce qui compte ce n’est pas la durée, mais fa sincérité d’ac- 
tion et un grand désir de soulager et de guérir ceux qui souf- 
frent. Alors, cinq minutes en valent quinze, un bon désir en 
vaut mille. 


La pratique des passes fluidiques ne doit pas fatiguer. Au 
contraire, elle intensilie l'énergie vitale, exactement comme 
la culture physique fortifie les muscles et les développe. 


Il ne faut pas avoir peur de trop donner ou de s'épuiser, 
Il suffit d’agir prudemment et avec beaucoup de foi. Ce qu'on 
donne nous sera rendu au centuple. 


Ne pas oublier, pendant les séances, d'agir par la pensée. 
Avoir des pensées et des visions de force, de sante, de gué- 
rison rapide et complète, S'elforcer de voir le malade bien por- 
tant, gai et content, plein d’une vie nouvelle. Ceci, nous le ré- 
pétons, est très 1mporiant. 


Les passes terminées, en intensifier l’effet, en prodiguant 
des paroles cncourageantes. Chacun counaïît bien l’importance 
et la répercussion des paroles adressées à un malade. Lui 
redonner du courage, du réconfort, être pour lui un soutien 
moral et spirituel, lui rendre confiance en lui-même et lui 
insuffler la volonté de guérir. 


Nous devons veiller à l'expression de notre visage, car tout 
a un influence importante sur le malade, surtout le com- 
portement du guérisseur. Celui-ci dait être et rester toujours 
positif en n'importe quelle occasion, ralme, serein et maitre 
de lui, s’il veut gagner la confiance du malade et obtenir le 
meilleur résultat. 


Par l’expérimentation et la bonne volonté, on acquiert la 
possibilité de renforcer son influence ravonnante 6t, par la 
paroke et la pensée, on arrive à faire pénétrer dans le mental 
du sujet l’idée de guérison e1 de santé parfaite. 


Les passes fluidiques peuvent être fañtes dans n'importe quel 
cas, sur n'importe quelle personne, Ce faisant. on transmet 
toujours de la force vitale. C'est un tonique naturel qui régu- 
iarise et stimule toutes Jes fonchions organiques ; nous Îlr 
répélons, c'est une transfusion de Force Vitale humaine. 
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L'EAU FLUIDIFIEE 


On peut aussi fluidifier de l’eau, ce qui donne de bons résul- 
tats. 


L'eau est de toutes les substances influençables, celle qui 
capte le mieux et agit le plus efficacement sur la santé. C’est 
une ressource précieuse qu’il convient de ne pas négliger. 
Procéder ainsi : 


Comme toujours, commencer par se recueillir. Prendre un 
verre d’eau fraiche et pure, le tenir dans la main gauche, par 
le fond, à la hauteur de la poitrine, placer par opposition 
la paume de la main droite au-dessus de l’eau et faire des 
passes lentes et circulaires, 


I] faut augmenter la puissance de l’eau par la pensée et le 
regard. Notre regard doit rayonner sur l’eau et la pénétrer car 
il faut Ia charger de la force-pensée adaptée à l’usage qu’elle 
doit accomplir. 


Par exemple, si elle doit aider à libérer l'intestin, pendant 
qu’on la magnétise, on la chargera de pensées comme celles- 
ci: « Je charge cette eau pure de mon fluide qui lui donnera 
le pouvoir de balayer radicalement les intestins de mon frère, 
elle le libérera définitivement de toutes les toxines et de 
toutes les impuretés qu'elle emportera au passage et le rendra 
propre, pur et souple, apte à un parfait travail ». 


On peut l'utiliser dans n'importe quelle circonstance, non 
seulement pour la santé, mais aussi, pour toutes questions 
morales et spirituelles, Ce procédé est d’une grande efficacité, 
roais étant trop siraple, il n’esi pas assez pris en considération. 


L'eau ainsi préparée se conserve 15 jours maximum, elle 
peut être utilisée en lotions, en bains ou mieux encore, com- 
me boisson. 


Un guérisseur ne devrait jamais laisser manquer son ma- 
lade d’eau fluidifiée, qu’il lui fera boire de temps en temps, 
dans le courant de la journée, Pour en augmenter le pouvoir, 
on pcut l’exposer au soleil, 


L'eau magnétisée est apte à tout, elle est régulatrice ou laxa- 
tive, tonique ou apaisante. 
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Pour l'usage externe, elle est employée en lotions, contre 
les irritations oculaires, les conjonctivites et pour cicatriser 
les plaies ; en gargarismes dans les cas d’angines, maux de 
dents ; en injections. 


On procède de la même façon pour fluidifier un objet, ou 


du coton et surtout du linge, qu’on fera ensuite porter au ma- 
lade, 


Lorsque l’argile à boire n’est pas tolérée par l’estomae, il 
est bon de la magnétiser. 


Pour soigner les yeux et les oreilles, on peut se servir aussi 
de pétales de roses magnétisées. Choisir des roses rouge foncé 
ét pas trop épanouies. Mettre les pétales dans un large réci- 
pient iel que saladier, coupe, les couvrir d’eau fraîche et pure 
et les laisser macérer une heure. 


Les magnétiser comme indiqué ci-dessus, el s’en servir com- 
me suit : 


Pour les yeux. — Imbiber d’eau magnétisée un petit mor- 
ceau de coton, mettre dessus nne ou deux pétales de rose et 
poser directement sur les paupières, pétales et coton. Bander et 
laisser une heure ou davantage. 


En même temps, faire la même application sur la nuque. 
avec un petit cataplasme de pétales de roses. 


Pour les oreilles. — Introduire quelques gouttes d’eau ma- 
gnétisée dans l'oreille. 


Mettre les pétales dans une mousseline imbibée d’eau magné- 
tisée et les appliquer derrière le lobe des oreilles. Laisser une 
heure au plus. 


En même temps, faire la même application sur la nuque. 


Lavages et applications peuvent être faits une, deux ou 
trois fois par jour et continués jusqu’à la guérison. 


Quand on voit combien les hommes sont aveuglément achar- 
nés à se soigner par des médicaments qui, le plus souvent, 
ne font que déplacer et aggraver le mal et qu’ils négligent ce 
moven si simple, si waturel et si efficace pour obtenir la santé, 
nous comprenons jusqu’à quel point notre génération s’est 
éloignée de la Vérité, 
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LES FRICTIONS 


Les Massages Médicaux sont rrécessairement pratiqués par 
un masseur diplômé, mais n'importe quelle personne, en par- 
faite santé, peut fuire de légères frictions sur la partie ma- 
lade pour calmer, apaiser la souffrance. 


Il suffit de masser doucement avec la paume de la main, 
pendant 15 minutes, les doigts étant écartés, vi rester tou- 
Jours très calme. 


Chercher le point douloureux &u les points durs, les nœuds 
et frictionner légèrement de la main droite en tournant en 
rond (sens des aiguilles d'une montre} ou de bas en haut 
pour les membres et le dos. 


Les frictions n'ont pas seulement une action vitahisante par 
échange de vitalité, mais il est prouvé qu'elles accélèrent l'éli- 
minalion des toxines : Les matières étrangères, ramollies par 
la chaleur des frictions, se dissolvent et s'évaporent. Elle ac- 
tivent la circulation sanguine et apportent de la vitalité, 


Les frictions constituent un excellent exercice pour les 
paralysés, les invalides et les accidentés ainsi que les épuisés. 
On peut faire maigrir les abèses et grossir Les maigres. 


Avoir toujours soin, avant et après l'opération, de bien se 
laver les mains, à l'eau claire. 


Pour les frictions, éviter de se servir d'alcool où d’un pro- 
duit excitant, mais d'huile d'amandes douces où d’huile cam- 
bhrée pour les peaux stehes et d'eau argileuse pour les peaux 
ETASSES. 


Parfois nous utilisons l'ail — surtout pour les doulcurs 
rhiünatismales, larthritisme, la paralysie, la mauvaise cir- 
culatton, — pour cela, râpcr finement de l'ail que l’on met 
8011 dans de l'huile camphrée, soit dans de l’eau d'argile. 


Voici un bon mélange pour les frictions : prendre une par- 
ue d'ail râpé, deux parties d’oignous râpés, quatre parties 
de poudre d'argile ensoleillée, couvrir le tout avec de la 
bonne huile camphrée. Laisscr macérer, mélanger, passer et 
sen servir &insi 
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LE TRAITEMENT SPIRITUEL 


LA PENSÉE QUI GUERIT 


Homme, construis-toi toi-même 
K, M. 


TOUT EST PENSEE. 


Les croyants et les spiritualistes prétendent que le monde 
est une création de Dieu — mais puisque nous savons que Dieu 
n’est pas un homme, mais qu’il est le Créateur, la Créature 
et le Créé, qu'il est l’Esprit, nous dirons que le Monde n’est 
qu'une pensée émanée du Mental Divin qui est en tout être 
el en toute chose. 


L'homme étant fils de Dieu, « fait à Son Image et à Sa res- 
semblance », nous disent les écritures, a le pouvoir de penser 
et de rendre sa Pensée créatrice. 


Nous dirons que l’homme a lc pouvoir de puiser selon son 
degré spirituel dans le Grand Mental Spirituel où se trouve 
la Pensée de Dieu afin de la faire sienne. 


Trine nous dit : 


“ C’est de l’intérieur, du plus profond de notre être que 
surgit notre construction idéale ét nous exerçons en même 
temps une attraction continuelle sur l'extérieur, car, d’après 
une règle universelle, les semblables s’attirent, e1 notre créa- 
tion esl ce que nous Sommes nous-mémes. 


L'élément avec lequel nous bätissons est la PENSEE. Or, 
la pensée est une force, la plus grande de tontes les forces, 
d'autant plus puissante, dans ses effets, qu’elle est spiritualisée. 


Cette spiritualisation est en accord avec la Loi et s’offre 
à nous comme un but auquel chacun peut et doit parvenir. 


Tout existe dans linvisible avant de se manifester dans le 
visible : -- l'univers matériel n’est que la réalisation d'idées 
conçues dans le monde spirituel. 
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Celui-ci est le domaine de la cause ; celui-là est le domaine 
de l’effet, Or, la nature de l'effet est toujours déterminée et 
conditionnée par la nature de la cause ». 


TOÛTE PENSEE SE REALISE, 


Tout ce qui Est, existe en raison de la pensée. Rien ne 
peut exister en dehors d'elle, car elle est à l’origine de toutes 
choses. Nous en avons des preuves continuelles. 


Une maison ne peut être construite si elle n’est « pensée » 
auparavant, créée par la pensée et fixée sur un plan. De toute 
chose, nous pouvons en dire autant. 


Lorsque nous prenons une plume pour écrire, il faut bien 
que l’idée d'écrire soit passée par notre cerveau. Si nous nous 
préparons à sortir, il faut que cette idée de sortir soit venue 
avant qu'elle ait dirigé nos pas, 


Tout ce qui existe doit d’abord être réalisé dans le mental 
par l’idée-pensée. 

Le mental réagit sur tout l'organisme. La crainte, Îes soucis, 
les ennuis n’influencent pas seulement le cœur et Îles nerfs, 
mais tout notre organisme : circulation et digestion com- 
prises. 

Si nous sommes malades, c’est parce que l’idée de maladie 
a été acceptée consciemment ou inconsciemment par notre 
mental, parfois des années avant que la maladie ne se déclare, 
Cette idée a trouvé en nous un terrain propice pour ge réaliser 
et nous finissons par tomber malade. 


Donc, toute pensée que nous acceptons dans notre mental 
se réalisera infailliblement, tôt ou tard. 


Ceci pour faire comprendre la grande importance de la 
pensée dans notre vie. Si l’homme n'avait que des pensées posi- 
tives, oplimistes, il vivrait toujours dans l’abondance de tout 
et dans le Bonheur. Toutc souffrance et tout manque de quel- 
que chose doivent nous faire comprendre que nous vivons 
avec des pensées erronées. 


LE TRAITEMENT MENT AL. 


Pourquoi vouloir prétendre guérir exclusirement par le 
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seul Traitement mental, c’est-à-dire en n’affirmant que des 
pensées de santé, sans s'occuper du corps physique. 


Il n’est pas niable que cela donne parfois de bons résultats, 
mais pour nous, ce n’est pas suffisant. 


Il est vrai que le seul traitement mental a l’avantage d’épar- 
gner au malade l’intoxication par jes drogues ou piqûres, mais 
par contre, il reste dans l’ignorance complète de Ia nature de 
sa naladie, il n’arrive donc jamais à se guérir radicalement 
comme nous l’entendons. 


De plus, ce traitement ne demande aucun ‘effort personnel 
en vue de se guérir. 


Pour nous, la guérison complète signifie avoir compris Îles 
causes de la maladie, avoir fait l’effort de les éliminer et ne 


Jamais plus retomber malade. 


Lorsqu'on a suivi un régime défavorable, pendant 29 ou 30 
ans ou plus, qui à littéralement intoxiqué tout l’organisme, 
il en résulte fatalement une maladie latente. Or, nous ne 
croyons pas qu'il soit possible de guérir ce mauvais état gé- 
néral par la seule affirmation : « Je suis cn parfaite santé » 
cela ne correspondrait pas aux lois de la Pensée Créatrice. 


I} ést certain que nos pensées doivent être posilives, mais 
aussi suivies inévitablement par des actes. Il faut épurer l’or- 
ganisme, retourner à unc alimentation saine, à une vie basée 
sciemment sur les lois naturelles, qui remplacera l’état dé ma- 
ladie par une santé durable. 


Sincèrement, crayez-vous qu'en affirmant du matin an soir 
« Je Suis en parfaite santé » sans ricn faire d’auire et si vous 
contiouez à vivre dans les mêmes erreurs qui ont occasion- 
né Ia maladie, croyez-vous vraiment obtenir, arriver presque 
miraculeusement à une santé parfaite ? 


Logiquement, c’est impessible, car c’est aller contre la Loi 
de Vie, et La Vie exige l'effort et la compréhension. 


Les lois de la Vie nous disent : Aide-toi d'abord — La Pro- 
vidence t'aidera ensuite. 


LA PENSEE CREATRICE. 


Nombreuses sont les personnes qui se sont penchées sur 
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cet intéressant problème et n'ayant pas obtenu les résultats 
espérés ont fini par douter de la Puissance de la Pensée. C’est, 
tout simplement, parce qu'elles n’ont pas une connaissance 
exacte de ses lois. 


El est de toute évidence que si nous changeons les idées de 
nôtre mental, mais que nous ne fassions aucun effort pour les 
réaliser, ces pensées ne pourront se concrétiser sur le plan ma- 
tériel. 


Une pensée n’est réellement créatrice que si elle répond aux 
exigences de la Loi de Vie, c’est-à-dire si elle s’affirme dans 
les trois domaines de la constitution humaine : Esprit, Ame et 
Corps. 


On ne peut manifester la pensée uniquement sur le plan 
Mental, car il est nécessaire qu'elle soit immédiatement réa- 
lisée sur le plan émotionnel et ensuite sur le plan physique. 
C’est alors seulement, qu’elle sera entièrement réalisée. 


COMMENT RENDRE NOTRE PENSEE CREATRICE. 


Puisque dans la Nature tout passe par le processus de la 
germination, nous pouvons dire que la pensée est également 
un germe, une graine qui, semée dans notre mental, peut 
naître, croitre et donner des fruits, 


Pour que nous sachions rendre notre pensée « créatrice », 
commençons par observer comment procède le bon jardinier 
pour obtenir le fruit de ses semailles. 


Quel est le premier travail du bon jardinier ? Défricher le 
terrain pour que la graine trouve un élément favorable à son 
épanouissement. 


Puis, choisir les graines, les scmer et les recouvrir de terre. 
Après il est tranquille, et confiant ; 11 est sûr que le germe 
poussera et donnera sa moisson ; son scmis n'aura plus besoin 


que de Soleil et d'Eau. 


Mon Frère, si tu veux que ta pensée devienne créatrice, agis 
de même, la Loi de Vie est Unique pour tous. 


1° — Défriche le terrain. 


Contrôle ton mental, surveille tes pensées et élimine toutes 
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celles qui te semblent destruelives, négatives où même sim- 
plement inutiles. 


Prépare un bon terrain. propre, exempt de toute pensée 
négalive. 


2° —_ Choisis les graines. 


C'est-à-dire des pensée positives, les meilleures, celles que tu 
désires ardemment voir se réaliser. Sème-les. c’est-à-dire ac- 
cepte-les dans ton mental, fais-les 1iennes, sens-les vraiment 
à Loi — Enfouis-les en tot, dans les profondeurs de ton être, 
de ton cœur. 


3° — Sois tranquille, confiant, en ayant la certitude qu'elles 
se réaliseront infailliblement, 


4° -— Le Soleil nécessaire à la croissance et à l’épanouisse- 
ment est le symbole de Amour. Il faut donc que tu aimes 
de tout cœur ces pensées nouvelles, ces germes nouveaux, d’une 
vie nouvelle que tu désires ardemment voir fructifier et e’épa- 
nouir. 


5° — L'Eau — pour que le germe grandisse, il lui faut de 
l’eau, ne l'oublie pas. Sans eau, il dessèche et meurt. L'eau, ici 
représente l’acte matériel. Rappelle-toi qu’à partir du moment 
où tu as choisi une bonne idée, que tu l'as semée et que 
tu as le désir sincère de la réaliser, tu dois savoir adapter 
toute ton action mentale et émotionnelle à ce que tu veux 
réaliser. Tes gestes doivent réaliser immédiatement ton idée, 
et mentalement tu dois rester dans cette réalisation. C’est 
peut-être le plus difficile, mais aussi le plus nécessaire pour 
arriver au résultat voulu, autrement ton idée, ton germe 
desséchera et mourra. 


Si tu agis ainsi. sois certain que lout se réalisera selon ton 
projet. 


Reste iranquille ei confiant. sûr de toi-même. 


Ne commets surtout pas l’erreur de vouloir obtenir cette 
réalisation immédiatement ou de chercher à savoir comment 
ton idée se réalisera. Cela, c’est le rôle de la Vie à laquelle 
tu dois l'abandonner en toute confiance. La Nature travaille 
pour toi, si tu as entière confiance en elle. 
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Mais si tu remues la terre pour voir si la graine est germée 
ou si la pousse est sortie, tu gêneras ou arrêteras la germina- 
tion ; il en est de même de ta pensée qui sera arrêtée dans sa 
réalisation. 


Âgis comme celui qui connaît la Nature et ses Lois et aie 
Ja Foi. Tu deviendras un homme, un homme véritable, con- 
scient de ses pouvoirs et tu pourras améliorer et transformer ta 
Vie et aider à transformer et à améliorer celle des autres. 


Frère, tu souffres dans ton état physique ? Sache que tu 
peux éliminer cette souffrance et la remplacer par la Joie. 
C’est même ton devoir. Courage. 


Abandonne pour toujours ta souffrance à elle-même. Ne 
t’accroche plus à ton mal, à tes tristesses, à tes préoccupations, 
à tes souffrances. Ne te tourmente pas sur la façon dont tu peux 
les combattre, ce serait vain, 


Toute lutte contre quelque chose amène inévitablement un 
choc en retour et le mal continue parce que dans le mental 
on continue à l’admettre, à l’accepter, on lui donne vie en 
s’occupant constamment de lui. 


Nous devons éviter même les idées fixes et continuelles, car 
le changement d'idées est aussi nécessaire à la santé que 
l'exercice. 


Quand l'esprit reste longtemps fixé sur un objet et plus 
particulièrement sur un objet désagréable, toutes les fonc- 
tions du corps sont troublées. 


I] n’y a qu’un seul remède véritable : oublier, oublier le 
mal, n'importe lequel. L’oublier entièrement, complètement, 
totalement, et ce faisant, ne plus jamais accepter aucune idée 
négative. | 


Voilà l’effort à faire pour défricher le terrain. 


Ne plus penser à ta maladie, mais uniquement à ta santé, à 
ton Bonheur, à ta Joie ; qui sont aussi le Bonheur et la Joie 
des tiens, 


Alors, même si les Moyens Naturels provoquent éventuel- 
lement en toi, des crises où le mal semble momentanément em- 
pirer, à ce moment-là, non seulement tu ne désespèreras pas, 
mais tu auras davantage confiance, car tu sauras que ces crises 
ne sont que des symptômes apportant la preuve de l’action 
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puissante du traitement et que bientôt tu seras débarrassé 
définitivement de tes maux pour vivre une vie nouvelle. 


Îl ne faut s'occuper que de Santé, de Joie, de Ronheur et 
d’Abondance en Tout, pour toi et pour les autres, créer conti- 
nuellement et fortement ces pensées dans Le Mental et Îles 
Vivre dans son Cœur ct dans ses Actions. 


On doit toujours s’efforcer de n'avoir que des pensées de 
santé, c’est la seule condition pour l’acquérir d’une façon cer- 
taine. C’est assez difficile à réaliser, car une personne malade 
a tendance à s'occuper beaucoup trop de son mal. 


C’est pour arriver à vaincre cette difficulté que nous con- 
seillons la « Suggestion » qui est la répétition de certaines 
pensées positives, choisies, afin de les faire accepter comme 
une habitude mentale, Une bonne pensée en attire d’autres de 
méite nature. 


Il faut perdre l’habitude de former des pensées négatives 
et s’accoutumer à former des pensées positives qui se réalise- 
ront infailliblement, car c'est une loi de Nature. 


Z. 
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C'est la Nature qui nous a donné nos Forces, 
c'est cile seule qui peut nous les rendre. 








x 4 


L'AUTOSUCGESTION 


Amé saine, 
dans un corps sain. 


On pourrait dire que tout se réduit à l’autosuggestion. Qu’il 
s’agisse d’une idée personnelle ou impersonnelle, cela n’a pas 
grande importance. Ce qui importe, c’est l’idée acceptée et 
devenue nôtre, C’est cela lAutosuggestion. Assimiler cette 
suggestion et la faire nôtre. 


Tant que nous ne l’avons pas acceptée, elle n’a aucune va- 
leur, elle ne nous impressionne pas. 


Si nous F’acceptons au coniraire, nous la fortifions par notre 
désir et notre foi. Elle croîtra toujours davantage dans notre 
vie intérieure, en bien comme en mal. 


Comment faire accepter à un malade des idées positives de 
Santé et les faire pénétrer en lui, lorsqu'il pense toujours à 
son mal ? Par un moyen très simple et très efficace : la Répé. 
tition. 


C'est-à-dire : lui répéter une suggestion composée d'idées 
nettement positives que l’on arrivera à faire pénétrer dans 
son mental, même à son insu. Son subconscient sera galva- 
niéé par ces idées qui, tôt ou tard, finiront par s’imposer, si 
le malade je veut bien. 


Nous donnons, ci-après, un modèle de suggestion qu’on peut 
utiliser et dont les malades peuvent tirer un énorme bien- 
fait. 


Il est bien préférable que le sujet se suggestionne lui-même 
et répète le plus consciemment possible, deux ou trois fois par 
jour même, ces quelques pensées positives de santé. Il suffit 
de les accepter comme vérité et d’avoir la certitude de leur 
réalisation, car c’est une Loi. 


On procède ainsi : 
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amd + 


— Choisir une pièce calme et tranquille, autant: que pos- 
sible, où l’on est sûr de ne pas être importuné, faire une demi- 
ohscurité. Placer un récipient plein d'eau sur une table. 


S'installer confortablement dans un fauteuil, la tête orien- 
tée vers le Nord, se relächer complétement comme indiqué 
à La page 194, faire quelques respirations profondes, puis 
lire aitentivement à voix basse, très eulmement, d’nn ton 
leni et uniforme, en pesant chaque mot pour en sentir l’im- 
portance : 


AFFIRM ATION 


Amour et Vie, 


«€ J’attire à moi des rayonnements de paix, de santé, de 
force, d'amour et de spiritualité. 


Tout mon être cst pénétré de ce calme, de cuite force et de 
cctte spirilualité. 


Je suis parfaitement bien. 


Confiant, je m'ouvre au rayonnement qui m'est envoyé d'En 
Haut afin que tout mon être en soit imprégné. 


Ven ressens déjà tout Le bienfail 


J'ai compris la nécessité de choisir ma nourriture. Main- 
tenant, je n'ai qu'une nourriture naturelle et saine. 


Je mâche lentement afin qu'elle passe, bicn préparée, dans 
l'estomac. 


Mon cstomac esl sain et fort ; il disète facilement ct re- 
passe à l'intestin la nourriture si bien travaillée. 


Mon intestin louctionne de mieux en mieux, assimile to- 
talement la nourriture et Ja réduit en un aliment nouveau 
et parfail pour mon sang. 


Jouissant d'une digestion facile, la fonction de l'évacua- 
tion s'accomplit régulièrement après chaque repas. 


La bonne digestion me donne un sang pur, sain et riche, 
qui circule librement et facilement dans tout mon organisme. 


Mes pourumons sont amples, sains rt forts. 


Par les respirations lentes et profondes, à l'air pur. je leur 
fours l'oxygène qui me purifie entièrement. 
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Tous mes organes fonctionnent à la perfection. 


Mon sang circule librement et facilement dans tout mon 
organisme, apportant force et vigueur partout. 


Mon cœur a un rythme calme et régulier ; mon estomac, 
mon foie, mes reins sont en bon état et en pleine activité. 


Si j'avais quelque indisposition, cela ne me préoccuperait 
pas, Car mon organisme a, en lui, aidé par les moyens natu- 
rels, la force nécessaire pour la faire disparaître en peu de 
temps. 


Pendant la nuit, mon sommeil est calme, tranquille, pro- 
fitable, Le matin, je me réveille bien reposé, content et dis- 
pos. 


Dans la journée, alerte et joyeux, j’accomplis mon travail. 


Toutes les parties de mon corps se renouvellent et prennent 
de la force chaque jour davantage. 


Autant dans le physique que dans le moral, j’éprouve en moi 
un travail de transformation, de régénération magnifique et 
progressiÎ de tout mon être, 


Je suis toujours content et souriant, heureux. très heu- 
reux, parce que je sens que ma santé devient de jour en jour 
plus forte et robusie et mon travail meilleur, 


Maintenant, aucune chose ne peut plus me préoccuper, car 
j'ai réveillé 1ontes les forces spirituelles, latentes en moi et 
celles me donnent la possibilité de vaincre n'importe quel 
obstacle. 


Je me sens pénétré d’une nouvelle impulsion toujours gran- 
dissante, de santé, d'énergie et de vic qui me rend meilleur et 
me donne joic et allégresse. 


Je suis content. 


En toute occasion, je suis toujours paticnt, calme, bon, 
loujours mailre de moi-mème. Je sais vaincre n'importe quelle 
difficulié avec courage, sérénité et discernement. 


J'ai des idées nouvelles et claires. 


Par l’aide Invisible Supérieure que je reçois constamment, 
j'ai pleine confiance en moi-même. 


Cette conffanec m’est indispensable ct chaque jour, je l’aug- 
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mente, car je veux oblenir l’améliaration parfaite de tout mon 
être et vivre une Vie Nouvelle, pleine de joie, d'amour et de 
féliciié pour moi et pour les autres. 


Je suis rayonnant d' « AMOUR et de VIE ». 


Ceci n’est qu’un modèle, Chacun peut y apporter les mo- 
difications qui lui conviennent et l'adapter à son cas parti- 
culier en insistant sur les points les plus faibles. 


Si cette autosuggestion est faite consciencieusement et avec 
Foi, les résultats obtenus seront merveilleux. Souvenons-nous 
qu'une goutte d’eau lombant toujours régulièrement à Ia 
même place a le pouvoir de percer une roche. 


Lorsque le malade n’est pas en état de faire lui-même la 
suggestion, le guérisseur la fera pour lui. 


Il procédera de la même façon et se placera à gauche du 
sujet, créera le calme en lui, tous deux se relaxeront et 
feront quelques respirations profondes, Puis le guérisseur lira 
la suggestion en prononçant [cntément chaque mot, à une ca- 
dence régulière et d’une voix uniforme, harmonieuse, péné- 
trante, Les bienfaits obtenus par une telle suggestion sont 
extraordinaires. 


Malheureusement, on ne pense pas assez souvent à ce 
moven qui aidera la guérison. 


Nous insistons sur ce fait important pour guérir. Ne jamais 
parler de Jeur maladie aux malades, ni les plaindre, Parler 
de la maladie, s’occuper d’elle, c'est lui donner davantage de 
force. 


À la triste réalité, il faut opposer la vision nette et claire 
de l'état positif de santé, dans le mental, pour que la santé se 
réalise dans le physique. 


Toute Maman, qui aime son enfant. ne devrait pas manquer 
de lui apporter l’aide puissante de la Suggestion. Attendre 
qu'il soit endormi ct ensuite lui faire la suggestion. 


Ce moyen peut être utilisé non seulement dans Îe cas de 
maladie, mais pour remédier à n'importe quel défaut phy- 
sique, moral ou mental de l’enfant. 


— 257 — 








LA PRIÈRE 


I} vaut mieux mettre son cœur dans là 
prière sans trouver de parole, que trouver des 
niéts Sans V méCtire son CŒurt. 

CrANDHI. 


Le savant Alexis Carrel a dit : « L'homme a besoin de Dieu, 
comme 1] a besoin d'eau et d'oxygène, C'est par la prière que 
l'homme va à Diecu et que Dieu entre en lui, Nous ne drvons 
pa considérer la prière comme un acte auquel seuls se livrent 
lex faibles d'esprit, les mendiants ou les Tâches ». 


1] est de toute évidence que Fhomme ne doit pas rester 
un imalérialiste, mais qu’il doit s'élever, se spiritualiser «il 
veut se mainteimir dans kes lois naturelles et poursuivre son 
évolution. | 


Pour faciliter la guérison par la prière, il est d’abord n&- 
cessaire de savoir ce qu'est Dieu. 


N'imaginons pas un vieillard à barbe blanche qui trône sur 
un nuage, pour nous juger, mais réalisons que Dicu est la 
Sources de toute Vie. 


L’'Apôtre Paul nous dit: « I y a un seul Dieu — Père de 
« tous Îles hommes qui est au-dessus de tout, qui pénètre et 
« réside en nous tous ». 


Jésus en donne cetie définition : Dieu est Amour et Esprit. 


Donc, le Vrai Dieu est Amour et Vie. Il est l'Esprit ani- 
mant toute la ercation de Son Souffle de Vie. 


On peut considérer l'Esprit comme l'essence inorganique 
spirituelle qui anime toute chose ; l’âme n'est qu'un dérivé 
de l'Esprit on plutot un de ses corps. 


L'liprit est la Réalité Eternclie, non pas immuable, mais 
qui persisle, qui évolue, que rien ne peut détruire. 
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Ï n'y a pas de possibilité en dehors de lEsprit, aucune 
manilesialion d'aucune sorte. 


La vraie prière ne doit pas être la répétition automatique 
de formules toutes faites, auxquelles on ne donne aucun sens 
ni aucune vie el qui ne correspondent seulement qu'à un mé- 
canisme inconscient. On peul prier ainsi pendant des semaines, 
des mois sans obtenir aucun resultat. 


La pricre ne doit pas être non plus une demande égoïste 
et strictement personnelle, $e servir de la prière comme d’un 
moyen pour attcindre des buts égoïstes el privés entre Dieu et 
l’homme et non pas l'Unité, c'est agir contre nature. C’est 
justement pour éviter ecile séparation que nous appelons 
Dieu « Conscience de Vic ». 


La vraie Prière cs1 état d'ame, c'est l’Union de l'Homme 
avec Dieu — Conscience de Vice — C'est l'élévation de l'âme 
et sa fusion, avec son Créateur et avec Toute la Création. 


C’est aussi une communion intime, indéfinissable avec la 
Réalité Divine, c'est-à-dire avec ce qu'il y a de plus pur. de 
plus spirituel et aussi de plus puissant dans la Vie Tnfinie. 


Dans cet état, l’äme humaine sent s'épanouir, s’élargir et 
recevoir un afflux de Forces Spirituelles, et elle peut utiliser 
cet apport pour agir sur le physique et le transformer. 


Ainsi, la prière devient un soliloque de Fâäme en contem- 
plation devant l’Esprit, s’en réjouissant et affirmant ses Œu- 
vres Parfaites. 


Prier, c’est vivre... on a besoin de prier, comme nos pou- 
mons de respirer. 


Bien prier ce n’est donc pas demander un miracle, mais 
c’est en accomplir un. 


Les méditations ou affirmations des pages qui suivent, 
doivent faciliter cet état d'âme et activer considérablement 
la guérison. 








Qu'ils soient Un, comme Moi et mon Père nous sommes Un. 








LA PRIÈRE DU PÊRE BRUGNON 


On m'appelait le Père Brugnon. fe soignais les malades dans 
le Nord de la France. Voici comment je faisais : 


J'avais l'habitude de prier, mais je ne veux pas dire qu'il 
soit nécessaire de prier de la même façon. 


Je plaçais mon malade sur une chaise, les yeux tournés vers 
le Levant et le laissais tranquille, ses mains sur les genoux. 
J'allais dans un coin de la pièce pour adresser la prière que 
VOICE : 


Mon Père, qui est au Ciel, 
Je demande Ton aide, Ta puissance, 


Je demande que Tes yeux soient sur mon frère... {le nommer) 
que je veux soigner, mon frère que je soigre. 


Que Ton œil soit sur son mal. 

Que Ton œil voit son mal. 

Que Ton œil élimine son mal. 

Par Ta toute Puissance, mon frère... est en très bonne santé. 


En lui, ïil n'y a que santé et plus aucun organe n'est malade 
puisque Ton œil a été au-dessus de lui. 


Que Ta Puissance bienfaisante puisse me pénétrer, et 
Que je puisse toujours rayonner en Ton Nom. 


Habituellement, jFagissais ainsi, mais parfois, j'intervenais 
d'une autre manière. 


Pendant ma prière, je sentais si je devais aller z'ers lui, pour 
lui faire des passes et à quel endroit, ou s'il suffisait simple- 
ment de l'intertention Toute-Puissante du Père, 


Quand je sentais qu'il fallait transmettre mon fluide, je 
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restais calme, j'allais vers le malade et, immédiatement, je 
savais où poser les mains. 


Parfois, je restais de longs moments, sans bouger, les mains 
sur l'organe malade. Quelquefois, F'emplovais aussi des passes. 


Je réalisais, surtout en moi, UN GRAND CALME, et dans la 
pièce silenrieuse, je laissais filtrer une demi-lumière, parce 
que les fluides se transmettent mieux dans cette ambiance. 


Ce procédé est facile et n'exige pas d'être médium pour être 
appliqué. Il est donc à la portée de tout le monde. Il ne faut, 
pour l'employer utilement, que la Foi, beaucoup de FOF et 
d’'AMOUR et cette Foi ouvre toutes les portes. 


Par cette petite prière, vous pourrez faire beaucoup de bien 
et vous pourrez l'utiliser dans n'importe quel cas. Vous pour- 
rez demander de cette manière tout ce qui vous sera nécessaire 
et il vous sera donné. Tout le monde peut dire cette prière 
qui sera exaucée selon la Foi de celut qui la récitera. 


Père Brugnon. 


Au moyen de cette prière, nous avons obtenu beaucoup 
de ce qu'on appelle « miracles ». Vous pouvez, vous aussi, 
en obtenir pour vous-mêmes ou pour les autres, mais agissez 
avec une Foi consciente. 


AFFIRMATION POUR LA SANTE 


Par la « Conscience de Vie » qui est em moi, je nie tout mai, 
aussi bien physique que mental et spirituel. 


La vie qui coule en moi est pure et mon corps s€ purifie €t se 
fortifie, de plus en plus. 


La circulation de mon sang est de plus en plus régulière et 
parfaite. 


Tout mon corps se renouvelle en pleine santé, et en harmonie 
de reconstruction. 


J'ai foi en Dieu qui est en moi et en Son pouvoir qui est « Cons- 
cience de Vie ». 


Verrô. 
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PRIÈÉRE DU FILS 


Remuer les lèvres 
cé n'ési pas prier. 


O Lumière du Monde. 
Bien que nous soyons incapables de Te voir avec nos yeux 
mortels et de T'entendre avec nos orcilles mortelles : 


Nous Te croyons cependant et T'entendons avec nos yeux 
et nos oreilles spirituels. 


Dan: nos cœurs et nos esprits nous sentons Ta présence, 
Ta Sagesse, Ta Sérénité, Ta Douecur. 


Ton omnipotence e4 la Divine présence de Ton Amour. 


O Christ. 


Fils du Dieu visant, donneé-nous une plus grande sagexe, 
Un courage plus fort, une plus lorte Foi. 


L'espoir et un plus grand Amour pour l'Humanité entière, 
pour louUjOUrs, 


Qu'auenn péché. aucune anxiété, aucune colère, maladie 
ou impureté ne viennent jantais déranger ou obseureir Ta 
vision en not. 


Parce que Tu as dil: Bénis soient Les cœurs Purs car ils 
verront Dieu ! ». 


Purifie nos esprits et nos corps afin que ce soit 
Toi qui parlss quand nous parlons. 
Toi qui regardes quand nous regardons. 


Que ce soit Toi qui guérisses et consoles quand nous gué- 
rissons où consolons. 
Que ce soit Toi qui aime quand nous aimons. 


Booclet, 
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L'ACTIVITÉ ET LE REPOS 


Prévenir, vaui 
mieux que guérir. 


Nous croyons néecssaire de dire quelques mots sur ces 
deux aspects de la Vie: l’Activité et le Repos. Tout dans 
la Nature s’équilibre par l’alternance des contraires. Ainsi 
pour obtenir la santé, comme pour la conserver, il est indis- 
pensable de maintenir l'équilibre par l’ulilisation de ces deux 
contraires : l’'Activité et le Repos. 


LA CESSATION DE L'ACTIVITE. 


L'excès de travail, comme Île travail accompli dans des 
conditions de santé déficiente, sont deux grandes causes d'ag- 
gravation du mal. 


Il est de toute évidence que si l'on veut sincèrement « se 
guérir » par la méthode naturelle, 1l cst indispensable de 
cesser tout travail afin de permettre à Forganisme d'utiliser 
toute sa force vitale pour la reconstitulion de la santé, 


V1 est évident que si l’on emploie toute la Force Vitale dont 
dispose notre organisme, dans l’accomplissement de natre 
tâche quotidienne, elle fera alors défaut pour aider à la gué- 
rison. 


C'est seulement notre Force Vitale qui pourra nous gué- 
rir d’une façon certaine, Le Régine Naturel n'est qu’un 
moyen de l’augmenter et de aider à accomplir son travail 
d'élimination ci de reconstitution cellulaire. 


Dès que nous cessons d'être en bonne santé, même pour 
une simple grippe, nous avons le devoir de nous arrêter pour 
permettre à notre orgamisme de fournir son effort en vuc de 
rétablir son équilibre. 
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— Nous devons avoir la ferme volonté de « guérir », mais 
si nous gaspillons notre force vitale par le travail quotidien, 
nous retardons ou nous empèchons notrc guérison. 


— Nous avons bien entendu, le devoir social de travailler, 
mais aussi de fournir un travail parfait, dans la joie et l’amour. 
Or, dès que nous ne sommes plus en bonne santé, nous ne 
pouvons plus accomplir un bon travail, malgré toute notre 
bonn: volonté. 


Conünuer à travailler dans ces conditions, ce n'est pas « se 
srerifier au trarl » comme on a trop souvent l’habitude 
de le croire, mais c’est bien plutôt trahir le bon travail pour 
se « sacrilier à la maladie ». 


Une petite 1ndisposition, soignée à temps et comme il faut, 
ne demande que quelques jours de soins et de repos à la suite 
desquels Ja santé cst retrouvée, Mais si l’on se néglige, 
et que Pan persiste à continuer à 1ravailler, le mal traîne, aug- 
mente el quelques années plus tard on est obligé de cescer 
touie activité pour s’aliler souvent pour de longs mots. parfois 
pour toujours, car fe mal est alors très avancé. 


Cette sérité & mieux vaut prévenir que guérir » est tellement 
difficile à être acceptée que nous insistons en etant ect excm- 
ple très fréquent : 


Une dame vient nous entretenir de sa santé. Nous hu 
consoillons de s’arrèter de travailler et de se soigner immé- 
diatement par la méthode naturelle. Elle nous répond qu’elle 
ne peut pas abandonner son travail. Nous insistons en lui 
faisant comprendre que son élat de santé ne lui permettra 
de continuer, dans ces mauvaises conditions, que pendant 
deux oi trois mois, et qu’elle sera ensuite obligée de s’'aliter, 
car Je mal aura empiré et qu'elle ferait done mieux de se 
soigner immédiatement pendant uo mois entier pour reprendre 
sa tâche qnotidienne et bonne santé. 


Nous ne fümes pas écouté ct. un mois après sa visite, elle 
fut tran<portée d’urgrnee à l'hôpital où elle dut subir une 
crave opération. Elle fnt obligée de s'arrêter trois mais consé. 
euDs 61 de se soisner cncare longtemps après, pour abtenir 
dite “anié assez précaire. 


Ce fait se renousclle malheureusement trap souvent et un 
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grand nombre de personnes ne veulent pas s’arrèter à temps. 


Le premier devoir envers soi-même, envers sa famille et 
envers la Société, est de rester en parfaite santé. 


C’est seulement lorsque nous sommes en bonne santé que 
nous pouvons véritablement nous rendre utiles aux autres ; 
dès que nous tombons malades, nous cominençons à devenir 
une charge pour autrui. 


C'est parce que nous nous sommes détournés de cette 
Vérité première, parce que nous avons cru que des pilules ou 
des piqûres pouvaient nous guérir que nous ne donnons plus 
aucune importance à la Force Vitale qui est en nous. Il nous 
faut revenir à la simple et pure Vérité que Seule notre propre 
Force Vitale peut rétablir l'équilibre de notre santé. 


Dans les maladies aiguës on est forcé de s'aliter, mais dans 
les maladies chroniques, toute l’activité du malade doit être 
surveillée, S’il utilise sa force vitale pour accomplir son travail 
quotidien, il ne lui en restera plus pour réaliser une bonne 
santé. 


LE REPOS. 


Il est nécessaire aussi que le malade se repose le jour. Le 
repos ne peut jamais remplacer le sommeil nocturne, mais il 
contribue à la guérison. Il faut surtout que le patient s’allonge 
dans lFaprès-midi. 


Il est bon d’arriver au repos complet par Le relâchement. 
Pour cela, se conformer aux indications de la page 194. 


Le repos est indispensable au bon fonctionnement de l'ar- 
ganisme ; c’est grâce à lui que tous nos organes et nos muscles 
s’enrichissent en Force Vitale. 


Le sommeil et le repos sont plus importants que Ja nour.- 
riture, car si l’on absorbe de la nourriture sans pouvair l’as- 
similer, elle deviendra un poison, alors que le repos facilitera 
beaucoup l'assimilation et permettra aux tissus de se mieux 
nourrir. 


Nous devons nous efforcer de réaliser cet équilibre rons- 
tant entre le repos et l’activité, car notre guérison en dépend. 
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LE SOMMEIL. 


C’est une erreur de croire que le sommeil est une absence 
d'action, nous dirons mème que c'est une double activité, 
indispensable à l'organisme. 


Éorsque nous nous abandonnons au sommeil, notre COrpS 
physique libéré momentanément de l'äme et de son corps 
subtil est aussi libéré de tout souci et de toute activité ma: 
térielle, il peut done utiliser sa « Force Vitale », ainsi dou- 
blée pour la guérison et la reconstitution de sa santé, aidé en 
cela par la Nature, car pendant la nuit, des fluides et des 
courants de Forces Spéciales sont envoyés vers [4 Terre afin 
d'aider et stimuler tout ce qui y vit. 


Le sommeil régularise et tonifie le grand svrapathique. 


C'est pendant la nuit que les plantes croissent. C'est pen- 
dant le sommeil que l'organisme réalise son plis grand travail 
de reconstitution. 


Il est facile de comprendre limportance primordiale du 
repos nocturne pour l’équilibre de la santé et pourquoi Le ma- 
lade doit s’adonner amplement au sommeil qui doit toujours 
être respecté, On ne doit jamais interrompre le sommeil com:- 
mencé, et le meilleur repos est celui pris avant minuit. 


Pendant le sommeil, notre âme s'en va dans le plan spiri- 
tuel pour se recharger de forces psychiques et spirituelles, 
{est pour cette raison que la plupart di temps, au réveil, 
nous nous sentons plus légers, plus Forts mieux portants et 
plus gais. Le cas contraire est l'indice d'un déséquilibre vital. 
qu'il est nécessaire de surveiller. 


Au réveil, nons desons lonjours nous sentir meilleurs et 
pleins de force. 


Des cures de sommeil ont été expérimenutées médicalement 
pour le traitement de plusieurs maladies aiguës et chroniques, 
mais étant donné que, souvent. on recourt à des narcotiques 
pour prosoquer Le sommeil, ces ciires ne donnent pas les ré- 
sut} lat: es pre rés | 


Ce net pas à un sommeil provoqué qu'il faudrait avoir 
recours. Dius à un sommeil naturel, 
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I] cst inutile el même dangereux de provoquer le sommeil 
par des somnifères qui ne parviendront à cndermir qu'en 
abrutissant l’organisme : le sommeil ainsi obtenu étant « arti- 
Diciel » ne pourra pas être bicnfaisant. De plus, on s'accoutu- 
ruera aux drogues et celles-ci détériorcront petit à petit le 
peu de sante qui reste. 


Comment obtenir le sommeil naturel? Comment vaincre 
l'insomnie ? De nombreux movens sont à notre disposition : 


— D'abord il faut surveiller le repas du soir, qui doit être 
toujours léger, car très souvent l'insomnic est due à une diges- 
tion difficile, 


1 est recommandé de manger au repas du soir de la laitue, 
dent les sucs sont calmiants, de la mâche en salade qui contient 
de la valériane. 


Se nourrir principalement de légumes e1 de fruits riches 
en vitamines À (brocalis, haricots verls, carotles, tomates, 
petits pois, abricots, pêches, prunes). 


— Eviter une déperdition d'énergie excesshe dans lai jour- 
née, Les Héclures émotives au moment de s'endormir, Faire 
au contraire des lectures apaisantes qui élèsent la pensée, 


— Avant de se coucher faire un bain naturel ou bicn un 
bain de pieds chaud avec son et tilleul. 


—.- Boire Line bonne tasse de tisane formule 57. 


— Se coucher lorsque la digestion est 1crminée, dans une 
chambre aérée et. si possihle, se placer dans la direction Nord- 
Sud, la tête au Nord. Notre corps est influcneé par des radia- 
ons cosuiiques et telluriques qui facilitent ou troublent le 
sommeil suivant la direction du corps. 


— S'étendre complètement à plal, la tête légèrement plus 
basse pour Îles anénniés, et plus élevée pour les sanguins. 

— $e relaxer entièrement. Olnenir une détente complète. 
Eloitgner toute idée qui cherche à se manifester. Penser à 1 
couleur qui nous est plus sympathique et se voir entièrement 
enveloppé de eche couleur, pusqu'a ce qu'on s'endorme. 


Les personnes nerveuses auront intéret à garnir leur erciller 
de feuilles de fougères au de houblon ou encore de crin. 


Nous devrions considérer le sommeil comme saert et avoir 
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toujours présent à l’esprit sa double action sur notre phy- 
sique et sur notre corps Spirituel et savoir profiter largement 
de ses bienfaits. 


L'EXERCICE. 


Nous avons vu Les bienfaits du repos sous toutes ses for- 
mes; nous allons maintenant examiner son complément : 
lPExercice, c’est-à-dire le Mouvement. 


Ainsi que déjà expliqué précédemment, tous les deux sont 
également nécessaires au développement harmonieux de l’in- 
dividu, mais pour l’un comme pour Fautre, l'excès, autant 
que l’insuffisance, entraîne des troubles. Ce qu'il faut, c'est 
faire se succéder les périodes de mouvement et de repos. 


LE MALADE ALITE — I] a besoin de faire quelques mou- 
vements, que ce soit seulement le tour de la chambre, au bc- 
soin accompagné, mais il séra nécessaire quelquelois d’in- 
sister et le forcer sans exagération. 


LE CONV'ALESCENT. — Dés qu'il en aura la possibilité, 
il ac fera aider pour faire de la marche, La marche journalière 
(de préférence dans les bois, la forêt) devra être considérée 
comme un exercice indispensable à la guérison. 


La marche est et restera ke meilleur des exercices physiques. 
Nous insisions sur Îa nécessité des respirations rythmiques 
pendant la marche dans un bois, 


Dès que le malade ira mieux, il pourra s'exercer à la 
gymnastique de chambre. De nombreux manuels vendus en 
librairie ut indiqueront les mouvement appropriés à «son 
cas. Certains jeux non violents peuvent aussi être pratiqués. 


LE BIEN PORTANT. — Pour se conserver en santé, 1} Hi 
faut faire de l'exercice, lequel active les fonctions naturelles 
de la circulation, de la respiration. d'élimination, et par consé- 
quent, désintoxique, car même lorsque nous sommes en bonne 
santé, notre organisme s’intoxique quotidiennement. 


L'exercice nourrit les muscles et favorise la productian 
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d'énergie vilale ; il développe la force du squelette et l’har- 
monic du rorps. 

En général, le travail est considéré comme un bon exer- 
cice, mais malheureusement, à notre époque, cet exercice n’est 
qu'un mouvement automatique qui développe seulement cer. 
tains muscles au détriment des autres. Cela crée une désharmo- 
nie à laquelle il faudrait remédier par des exercices de gym- 
nastique appropriés. 

Toute personne qui désire rester en bonne santé, doit chaque 
matin faire un peu de gymnastique de chambre pour con- 
server la souplesse, la beauté du corps et Fharmonie des 
formes. 

Certains sports sont salutaires, mais pour garder un bon 
équilibre, il faudrait en pratiquer de plusieurs natures afin 
de ne pas développer seulement certains muscles, et que le 
sport ou la gymnastique ne tende qu'à un seul but : la beauté 
et l'harmonie totale de l'être humain. 

Le sport professionnel, est contre nature, il n’est plus un 
sport mais un moyen de gagner des millions. 








La santé à. l'équilibre harmonieux de toutes les fonctions. 


Dr Pierron. 
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LES PLANTES QUI GUERISSENT 


« fn herbis salus ». 


La médication par les plantes est vieille comme le monde. 
L'homme a toujours su les utiliser pour se guérir, car sa 
vie est intimement liée à celle des plantes, il ne pourrait pas 
vivre sans elles ; il est donc logique et naturel qu’il sache 
s’en scrvir pour sa guérison. 


Afin de donner plus d’impulsion au processus curatif natu- 
rel, nous conseillons d’avoir loujours recours aux plantes mé- 
dicinales. 


Personne ne peut nier le pouvoir bénéfique des plantes sur 
l'organisme, Les peuplades primitives ne possèdent ni phar- 
macies, ni médecins, cependant, quand il leur arrive un ac- 
cident, ils savent, tout seuls, guidés par leur instinct naturel, 
trouver dans la forêt les herbes favorables à leur guérison. 


Les animaux et les primitifs nous donnent le meilleur 
exemple de Flutilisation des plantes médicinales ; cependant 
ce ne peul être qu'un coadjuvant à la guérison, car pour que 
l'efficacité soit totale, il faut en mème temps pratiquer le trai- 
tement naturel complet. 


Certes, les plantes sont bien placées pour capler dans la 
Nature des forces diverses et précieuses. Forces qu’elles nous 
cèdent sous une forme très assimilable pour notre organisme. 
Par leurs racines, elles absarbent les éléments minéraux du 
sol, par leur tiges et leurs feuilles, elles reçoivent les consti- 
tuants atmosphériques en méme temps que les émanations 
radio-actives solaires et astrales. 


Non seulement, elles puisent dans [a Terre, l'Eau et la 
Luwinière, les éléments utiles qui y sont contenus, maïs en- 
core, Îles Les transforment en éléments nouveaux et caracté- 
ristiques pour chacune d'elles. Si nous réfléchissons à l’infinie 
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variété de plantes qui croissent sur toute la terre, nous serons 
émerveillés des ressources considérables, mises à notre dis- 
position pour notre guérison par leur intermédiaire. 


Avec un peu d’humilité nous saurions reconnaître le don 
merveilleux que la Nature a mis à notre disposition en créant 
les plantes médicinales et au lieu de recourir, comme on le 
fait trop souvent, à des médicaments artificiels, nous dé- 
montrerions notre reconnaissance à la Vie Universelle en 
utilisant les plantes bénies. 


Nous savons qu’elles agissent surtout par la chlorophylle 
qui est la matière verte des végétaux. C’est cette chlorophylle 
qui aide à la guérison, car elle est produite par les radia- 
tions solaires, 


La chlorophylle par le processus de la digestion, 6e trans- 
forme en globules rouges et donne un sang nouveau : mais la 
plante devrait être employée à l’état naturel, sans avoir été 
soumise à l’action du feu. Les feuilles mangées fraiches dans 
la salade seraient doublement efficaces. 


Bien veiller à ce que les plantes que l'on achète ne soient 
pas stockées depuis trop longtemps et que leur arôme ne se 
soit pas évaporé. Bien des plantes, que nous avons l’habitude 
de prendre en tisane, seraient plus prolitables si nous les mé: 
langions fraîches à nos salades ou à nos potages, sans les 
faire bouillir ; leur substance curative serait plus puissante. 


LES FISANES 


Les tisanes sont la forme la plus courante sous laquelle 
les plantes sont utilisées : infusions, décoctions, où macéra- 
tions. 


L'INFUSION est d'usage le plus souvent. Il suffit de jeter 
les plantes dans l’eau bouillante que l’on retire tout de suite 
du feu ; recouvrir la easserole et laisser infuser au chaud 10 
minutes avant de servir. 


LA DECOCTION s'obtient en faisant bouillir les plantes 
dans de l'eau afin d'extraire la substance des écorces, des 
racines ou de certaines plantes résistantes. 


Mettre à l’eau froide et chauffer à feu très doux jusqu'à 
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ébullition. Laisser bouillir doucement 10 à 20 minutes. puis 
retirer du feu et laisser déposer. Il est préférable d'éviter une 
ébullition intense afin de conserver le plus possible Les prin- 
cipes vitaux de la plante. 


LA MACERATION est le meilleur moyen ct le plus natu- 
rel d'extraire de la plante sa plus grande puissance curative. 


fl faut compter environ 20 grammes de plantes par litre 
d’eau, à peine tiède et laisser macérer un temps plus ou 
moins long. Pour Îles fleurs et les feuilles, 10 à 12 heures 
maximum sont suffisantes ; pour les racines. tiges ou écar- 
ces, 24 heures sont nécessaires, 


La macération est très utile, mais il est bon de l’exposer 
au soleil où à la lumière du jour, tout en la protégeant de la 
poussière, Si on ne peut pas la boire froide, la faire chauffer, 
mais sans bouillir. 


La macération a l'avantage de ne pas exposer les plantes 
à l’action de la chaleur qui altère certains principes subtils. 
À ce point de vue, les infusions sont préférables au décoc- 
tions. 


Toutes les lisanes doivent être légères d’abord et prises en 
petites quantités, ensuite les faire plus fortes. 


Toute tisanc devrait être bue sucrée au miel et, parfois, 
avec un morceau de réglisse ou du sucre de canne, mais ne 
jamais se servir du sucre blanc. 


Le moment le plus favorable pour prendre des infusions, 
c'est le matin à jeun ou le soir avant le coucher. Dans la 
journée on peut en prendre, loin des repas ou avant ou après, 
selon le cas. Boire lentement et à petites gorgées. 


Dans les pharmacies et Herboristeries, il existe des mé- 
langes de plantes pour chaque maladie. À notre avis, chaque 
personne doit composer elle-même le mélange des plantes qui 
lui sont les plus favorables. C'est pourquoi, à côté des far- 
mules toutes faites, nous préférons donner quelques indica- 
tions générales sur les principales plantes médicinales. 
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ANGÉLIQUE. — C'est un excellent remède pour la diges- 
tion. On utilise la plante entière ou les feuilles, mais la racine 
est préférable. Elle est puissante dans les cas de flueurs blan- 
ches, rachitisme, tremblement des membres et pour chasser 
les vers. 


Infuser, 10 gr, pour un litre d’eau. 


Dans les maladies de la peau, les dartres, et comtne excel- 
lent dépuratif, mélanger : angélique, sauge et chène, 


Pour le cancer de l'estomae, verser la décoction de racines 
d’angélique sur des feuilles d’absinthe, 


ANTS, -— Les semences (Anis vert) ont une odeur aroma- 
tique et servent pour la dyspepsie, les caliques venteuxes, les 
indigestions et pour augmenter le Jait chez les nourrires. En 
infusion un ou deux grammes par tasse, On les mélange au 
yogourt. 


ARTICIHAUTS. — Très indiqués dans toutes les affections 
du foie. Boire deux tasses de décoction d'artichauts dans la 
journée, 


BOURRACHE. — La fleur est sudorifique et diurétique. 
Des infusions de bourrache toutes les deux ou trois heures, 
calment la toux et font respirer. Eile est recommandée pour 
suérir des rhumes, bronches et les rétentions d'urine, 10 gr dans 
un litre d'eau en décoction. 


BOURDAINE, — L'écorec en décoction fournit un exrel- 
lent Jaxatif. 


BOURSE À PASTEUR, — C'est un léger astringent. La 
plamie fraîche est utilisée dans 1e< crachements de sang. la 
dysenterie e1 pour régulariser Les règles quand elles sont trop 
abondantes. Dans ce cas, mettre 40 é&r dans un litre d’eau. 
faire bouillir cinq minutes, filtrer et boire un verre toutes les 
heures. 


CAMOMILLE. = C'est un bon remède pour régulariser Les 
règles. On s'en <ert aussi pour guérir les hémorraïdes, Elle 
#st stomachique, earminative. C’est un remède nervin et anti- 
spasmodique. La dose de l'infnsion «cra faible : trois têtes 
pour une tasse, parec qu'une infusion de camomille trap forte 
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agit comme vomitif. Mélangée à la menthe, elle est recom- 
mandée dans la congestion de la tête. 


En usage externe, la camomille, sous forme d'enveloppe- 
ments et de cataplasemes, est résolvante et ramollissante en 
ce qui concerne loutes les inflammations, les ulcères et les 
gonflernents rhumatismaux et particulièrement pour les maux 
d’yeux ; ce remède a une action plus profonde et intense, si 
l’on pose sur les parties malades un cataplasme composé en 
parties égales de fleurs de camomille et de farine de lin ou 
de bardane ou de seigle. 


Les bains de vapeur de fleurs de camomille apaisent Îles 
maux de tête, de dents et d'oreilles, 


Les bains soulagent les fistules, les ulcères. 


LE CASSIS. — C’est une fruit riche en acide citrique. 
Feuille et fruits sont très indiqués pour combattre l'acide uri- 
que, les rhumatismes et la goutte. Les fruits sont rafraïchis- 
sants et efficaces contre les angines. 


Les racines sont vermifuges et diurétiques. 


CHENE PEDONCULE. — La boisson composée unique- 
ment de feuilles de chênes calme les maux de dents. 


Les bains d’écorce de chène sont excellents pour Îles enfants 
débiles, anémiés, scrofuleux, rachitiques et pour toutes les 
personnes faibles. Ils conviennent aussi pour guérir les dartres 
et démangeaisons. 


Le café de glands est indiqué pour guérir tous ces maux. 


Le gi de chêne (rare}, en décoction, est bon dans toute 
espèce de maladies nerveuses : épilepsie. convulsions : il to. 
nilie les nerfs et rétablit la circulation des fluides, recom- 
mandé pour la tension. 


Le gui de pommier a sensiblement les mêmes qualités. 


CERFEUIL. — En infusion, comme diurétique pour l’hy- 
dropisie et la goutte et pour augmenter le lait maternel. 


CIHIENDENT,. — En infusion, cette racine est diurétique et 
sudorifique. Elle débarrasse l’organisme de l'acide urique, 
provoque l’élimination des urines et désagrèse les calculs des 
reins. {l ne faut pas en abuser. 
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EUCALYPTUS. — Calme la toux, est bon dans les cas de 
bronchite, catarrhes pulmonaires, asthme (10 gr par litre). 


FRENE. — Les feuilles sont bonnes en infusion contre les 
rhumatismes. 


HOU BLON. — Excellent diurétique et dépuratif (une pincée 
dans une tasse d’eau). 


MAUVE — Les infusions de ces fleurs sont calmantes et 
recommandées dans les affections des voies respiratoires : 
l’asthme, les rhumes et les bronchites. 


MENTHE. — Employée seule, elle peut et doit remplacer 
très avantageusement toutes les hoissans toxiques comme 
l'alcool, le thé, le café et l’on peut en boire une tasse après 
les repas sans aucun inconvénient. Elle favorise la digestion, 
calme les désordres nerveux de l'estomac, sert aussi de léger 
vermifuge. Dose : 10 gr de feuilles pour un fitre d’eau. 


MURIER. — Le fruit est nutritif, rafraïchissant et calmant. 
L'infusion des feuilles est excellente dans les cas d’appen- 
dicite et tous les dérangements intestinaux. En prendre trois 
à cinq tasses dans la journée et les douleurs disparaissent. 


NOYER. — La tisane de feuilles de noyer est dépurative : 
avec du miel, elle est fortifiante. Pour les enfants serofuleux, 
lymphatiques, donner des bains chauds à 30° en ajoutant 2 à 
3 poignées de feuilles de noyer. La décoction de feuilles de 
noyer donne d'excellents résultats, en injections vaginales, 
dans les cas de pertes blanches, de métrites. 


L'ORTIE. — Avec cette herbe (ortie-vraie, ortie-dioïque) on 
peut obtenir des guérisons. Elle est souveraine pour dis- 
soudre l’acide urique, elle débarrasse le sang des résidus 
acides, active le fonctionnement des reins, des glandes sa- 
livaires, favorise la digestion et fortifie le système nerveux. 
Excellente pour le rhumatisme chronique, l’apoplexie, Îles 
flueurs blanches. Augmente le lait des nourrices. 


En infusion. un verre le matin à jeun ou avant les repas, 
avec quelques gouttes de citron. 


On peut les manger en salade, n’utiliser que les pointes 
tendres de l’ortie. 
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ORANGER (feuilles d’). — Elles sont stomachiques, 
toniques et fébrifuges (10 gr par litre d’eau). 


PRIMEVERE. — La racine en décoction est utile contre 
les calculs et les maladies des voies urinaires, Les fleurs sont 
calmantes et antispasmodiques, excellentes pour la migraine, 
les maladies nerveuses et l’inflammation intestinale. 


PENSEE SAUVAGE, — La tisane se fait avec la plante en- 
tière. À prendre le matin à jeun contre l’eczéma et les bou- 
tons. 5 à 10 gr par litre. 


QUEUES DE CERISES. — En décoction, cette boisson pro- 
voque des mictions abondantes et est très utile dans l’inflam- 
mation des voics urinaires ; cyslites, néphrites et les maladies 


des reins (30 gr par litre). 


ROMARIN. — Les fleurs sont prélérables aux feuilles ; 
elles sont bonnes pour les rhumatismes, les douleurs ner- 
veuses, la faiblesse générale et de la vue, les idées tristes et 
paresscuses, la mauvaise circulation, Îles crampes d’estomac 
et des membres, la migraine. C’est la plante la plus indiquée 
en cas de typhus et de grippe. Elle est très excitante. Tl faut 
en user modérément : un ou deux gr pour une tasse d'eau. 
Un bain à l’eau de romarin est fortifiant ct apporte un grand 
soulagement aux paralytiques. On peut en ajouter aussi dans 
les bains de vapeur. La cendre de romarin nettoic admira- 
blement les dents. Une branche de romarin dans le linge d’une 
armoire est la meilleure défense contre les mites. Pour éviter 
la chute des cheveux et les faire repousser, se laver la tête 
avec une macération de romarin. 


ROSE. — L’infusion de pétales de roses est bonne pour les 
flueurs blanches, la débilité chronique de l'estomac, les hé- 
morragies nasales, la faiblesse des reins, la diarrhée, la dy- 
senterie. Cette infusion est très fortifiante. En compresses pour 
les maux d’veux : appliquer des pétales de roses. magnétisées 
si possible, directement sur les paupières. 


SAUGE. — L'infusion des feuilles de sauge est un stimulant 
actif du grand sympathique ; elle régularise le système ner- 
veux. Très puissante dans les embarras gastriques, la mé- 
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lancolie et presque lous les troubles nerveux. 10 g. par litre 
d’eau. 


SENE. — Une infusion de trois ou quatre feuilles pour un 
verre d’eau prise à jeun facilite les évacuations. Le séné est 
un bon laxatif, mais il ne faut pas le faire bouillir, seulement 
macérer. [1 vaut mieux le mélanger avec d’autres herbes. 


TAMARIS. — C’est un purgatif naturel et doux. 


THYM. — Une infusion de 2 grs par tasse détruit les vers, 
accélère la circulation, soulage les doulenrs rhumatismales, 
chasse les vents et tonifie l’estomac. Le thym frais, ajouté aux 
bains, fortifie les nerfs, et fait repousser les cheveux. 


TILLEUL. — C'est le remède le plus populaire pour faire 
transpirer. Recommandé dans les affections nerveuses, les 
palpitations, l’hystérie, les migraines, les lourdeurs de tête, 
les coliques. 


Les personnes nerveuses doivent stationner sous des 1illeuls 
et y faire des respirations intégrales eomme indiqué plus 
haut. Pour les convulsions et affections nerveuses : un bain 
tiède, dans lequel on versera une infusion de tilleul, 100 à 150 
grs suivant la contenance de la baignoire. 


VERVEINE. — Est appelée aussi « Guérit-tout » mais sur- 
out contre des névralgies : 10 gr par litre d’eau. 


TREFLE, — C’est l'herbe la plus magnétique qui existe. 
Est un régulateur radical de tout le tube digestif rn même 
temps qu’un fortifiant des nerfs et de tout l'état général. 


Pour obemr un résultat encore plus marquant, il est possible 
de le magnétiser. En faire des infusions ou lr manger en sa- 
salade. 


Nous conseillons à chacun de se préparer soi-même sa for- 
mule, mais pour plus de facilité, nous indiquerons plus loin, 
quelques compositions de plantes que nous avons expéri- 
mentées depuis plus de 45 ans. 
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REMEDES NATURELS 


L'AIL 


Cette racine bulbeuse, produit naturel de la terre, mérite 
pour Sa très puissante action antiseptique des voies diges- 
tives et purificatrice du sang, que nous lui consacrions un 
paragraphe. 


L'ail agit comme un excitant naturel sur les muqueuses 
stomacales, favorise les secrétions ; il contribue à guérir la 
bronchite, l'asthme et la tuberculose et 1l améliore la cireu- 
lation du sang. C’est un remède de choix dans l’artério-sclé- 
rose, les rhumalismes et le rachitisme. 


On peut aussi bien en faire une eure interne que l’employer 
pour Îles soins externes. 


— Pour les sains externes, procéder comme suit : 


Faormuie n° 69 


Acheter un flacon de bonne huile camphrée. Räper de 
l'ail très fin et ajouter à l’huile de façon à avoir deux parties 
d'huile pour une partie d’ail. 


Badigeonner., frictionner ou masser, selon le ras, la partie 
malade avec ce mélange. Les frictions ou les massages dai- 
vent toujours être faits de bas en haut, en remontant lorsqu’il 
ed ‘erté d 
s’agit d’un membre ou de la colonne vertébrale, Au bout de 
quelques jours, il vaut mieux enlever [l'ail en transvasant 
l'huile dans une autre bouteille. 


On peut remplacer l'huile camphrée par de l’eau argileuse, 


Les frictions devront être faites au moins deux fois par 
jour, matin et soir. 


Leur action est très puissante dans le cas de rhumatismes, 
névralgie, arthritisme, paralysie, rhumatiames déformants. Les 
frictions à la colonne vertébrale sont très recommandées aux 
enfants, mais les faire doucement et avec prudence. 
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Revitalisant de premier ordre, l'ail est particulièrement in- 
diqué pour les maladies de poitrine. Frictionner la poitrine 
et le dos avec de l'huile camphrée et ail en tournant dans le 
sens des aiguilles d’une montre. Ne pas utiliser l’ail pur pour 
les frictions. 


Sur les cors aux pieds, appliquer un cataplasme d’ail et 
d'oignons cru, râpés. Ensuite un cataplasme d’argile. 


— Comme cure interne, pour les personnes digérant facile. 
ment l'ail, procéder comme suit: Préparer le soir pour le 
malin une où deux grosses gousses d'ail râpées finement, ou 


mieux, hachées et mélangées avec du persil ; ajouter un peu 
d'huile d'olive. 


Le matin, étaler le tout sur une tartine de pain et manger 
en ayant soin de bien mastiquer, car si l’on mastique bien, 
l'ail ne doit pas laisser une raauvaise haleine. En tout cas, 
pour faire passer le goût persistant manger après, lentement, 
une pomme ou mâcher quelques grains d’amis. 


Formule n° 96 


Pour ceux qui ne peuvent supporter l'ail: Prendre uns 
ou deux grosses gousses, les piler ou les râper, verser dans un 
demi-verre d’eau chaude, non bouillie. 


Cetie préparation sera faite le soir pour le lendemain ma- 
tin. Le matin, passer et boire l’eau d’ail, à jeun après le 
bain. Commencer par un demi-verre, ensuite, un verre entier, 
en augmenlant d'autant les gousses d’ail. 


Cette cure pourra être suivie assez longtemps. Elle est spé- 
cialement indiquée pour fortifier les bronches et les poumons, 
et dans les cas de rhumatismes, arthritisme, artéria-sclérose 
et infections intestinales. Elle est recommandée pour les voies 
digestives. Etant donné ses bienfaits, tout le monde devrait 
boire de l’eau aillée de temps en temps. 


Formule n° 104 
Comme vermifuge, pour les enfants : Ecraser ou râper de 


deux à cinq gousses d’ail, snivant l’âge, et les faire bouillir 
vingt minutes au bain-maric, dans du lait. Sucrer avec de la 
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manne et donner le matin à jeun pendant 5 à 7 jours. Faire 
prendre aussi des bains naturels. 


Composer un collier avee de petites gousses d'ail et le met- 
tre autour du cou de l'enfant. 


Formule n° 105 


Pour chasser le ver solitaire (Ténia} prendre une grasse 
tête d'ail entière, en râper toutes les gousses. Mettre dans 
du lait et faire bouillir au bain-marie pendant dix minutes. 
Boire cette décoction le matin sans rien prendre d'autre. Com- 
pléter par des bains naturels, argile par voie buccale, à rai- 
son d’une cuillère à café trois fois par jour. 


Prendre cette décoction 3 matins de suite, puis un jour de 
repos, puis encore 3 matins et 1 jour de repos, 3 matins encore. 


Au bout de 15 jours, recommencer s’il le faut jusqu’à expul- 
sion complète du parasite, 

Ne jamais oublier de râper une gousse d'ail dans les salades 
vertes et les crudités. 


L'OIGNON 


L'oignon est diurétique ; c’est un bon dépuratif du sang et 
un tonique pour les neris et le cœur. Les personnes qui ne 
peuvent pas le supporter doivent le préparer comme suit : 


Formule n° 106 


Prendre deux à trois beaux oignons. les couper en ron- 
delles, les mettre dans un saladier et Îles recouvrir d'eau 
bouillante. 


Les laisser macérer toute la nuit. Le lendemain matin, en- 
lever les oignons, exprimer le jus et boire à jeun cette eau 
en y ajoutant quelques gouttes de citron. 


L’oignon est riche en soufre. en sucre, en actdes phospho- 
rique et citrique, en sels de soude et de patasse. 


Donc une cure d’oignons est très indiquée pour tons et par- 
tieuliérement au printemps pour les malades de l'appareil 
digestif, pour les artério-scléreux et les rhumatisants, 

& s P 


Les oignons peuvent aussi être consommés coupés fin eur 
des tartines de pain complet beurré, à raison de trois tartines 
par jour (une avant chaque repas). 
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On guérit les ulcères d'estomac en buvant, le matin à 
jeun, pendant 7 jours, une cuillerée à soupe de jus d’oignon 
avec un peu de miel, On pile l'oignon et on extrait le jus. 


Pour les cardiaques, les asthmatiques, faire cuire quelques 
oignons au four jusqu’à ce qu'ils soient bien dorés, les écraser 
et en faire un cataplasme, que l’on appliquera sous la plante 
des pieds avant de dormir. 


Dans les cas de grippe ou d’hydropisie, faire cuire des oi- 
gnons à feu doux, dans très peu d’eau légèrement salée. 
Quand ils sont cuits à point, les verger dans une passoire ct 
les écraser pour en extraire le plus possible de jus ct le boire. 


Nous avons expérimenté l'oignon dans de nombreux cas, 
entre autre les dépressions nerveuses, la fatigue : c’est un re- 
mède infaillible si l’on pratique en mème temps les respira- 
tions intégrales. 


Le suc d’oignon est très efficace pour soigner les engelures, 
les verrues et toutes piqüres d'insectes. 


LE BLE 


Nous conseillons aux malades de supprimer [e pain blane 
en le remplaçant par du pain bis au intégral et de consom- 
mér du blé complet germé. 


Pour cela, mettre 2 ou 3 cuillerées à soupe de bon blé à 
l’état naturel en grains dans un bol. Le recouvrir d’eau 
chaude et le laisser trempcr. Le second jour, laver le blé, le 
remetire dans le bol et ajouter de l’eau froide jusie au niveau 
du blé, Le troisième jour, changer encorc l’eau rt en mettre 
seulement un peu dans le fond du bol. 


Quelques heures après, le blé sera gonflé ct germé, prêt à 
ètre consommé. (Formule n° 89). 


Prendre unc à deux cuillerées à soupe de blé germé par 
jour, à jeun, le mâcher lentement et longuement. Le blé doit 
fondre dans la bouche. Il est délicieux à savourer. 


Le blé germé est très indiqué à tous les déminéralisés, les 
anémiés, les faibles, les convalescents, les nerveux, dans les 
cas de stérilité, avant, pendant et après la grossesse. 


Les riches propriétés du blé sont exposées dans natre 


ouvrage «L'Art de Vivre Sain», mais nous dirons dès à 
présent que le blé est la plus complète des céréales que la 
nature nous ait données et nous ne pouvons pas nous passer 
de ses propriétés reconstituantes, si nous voulons nous bien 
porter. 


Toutes les vitamines s’y trouvent, ainsi que beaucoup de 
phosphates et de minéraux qui manquent dans le pain blanc 
parce que le son est retiré de la farine et que Les plus riches 
propriétés se trouvent dans le son. 


De plus, le blé, en germant, fabrique de nouvelles vita- 
mines qui viennent s’ajouter à celles qu'il possède déjà. 


11 est bon de consetrller aux malades des bouillies de céréales, 
blé, avoine, orge, sarrazin, sans omettre de consommer aussi 
des fruits frais, 


LA CAROTTE 


Cette racine est délicieuse et hautement médicinale. Elle 
est souveraine dans l’anémie. la faiblesse générale, la scra- 
fule ; elle régularise la digestion et fortifie les muscles et 
les 05. Elle favorise le développement normal des enfants. 


Choisir les racines tendres d'une belle couleur rouge et les 
manger crues, en les mâchant bien. En faire une cure de quel- 
ques semaines. 


Pour les personnes à denture défectueuse, ou pour les 
enfants, 11 faut les räper pour en faciliter [a digestion. 


Il est bien d’en douner à quatre heures pour le goûter des 
enfants, râpées avec miel et amandes, en tartines. 


Pourquoi s’obstincr à donner aux enfants — sous prétexte 
de Les fortificr — cette graisse qu'est l'huile de faie de morue, 
qui les intoxique, et leur refuser les fruits crus et les carattes, 
qui les rendraienti véritablement vigoureux et forts? Que 
les mamans qui désirent des enfants sains, réfléchissent à 
cela, car on n’a pas le droit d'altérer leur santé par ignorance. 


Mamans !... si vos enfants sont pâles au chetifs, donnez leur 
beaucoup dc carottes, ct de préférence des carottes crues. Vous 
verrez comme cet aliment naturel leur apportera force et 
sante. 
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N'oubliez pas que les carottes sont les amies du foie. Toutes 
les personnes qui souffrent d’engorgement de cet organe, 
devraient en faire une cure. Pour cela, le matin, ne manger 
que des carottes crues. Si on ne les supporte pas bien, les 
faire cuire à l’eau et les manger ainsi. 


Boire ensuite une bonne tasse de tisane, formule 14 pendant 
21 jours. 


La cure de jus de carottes le matin à jeun est très recom- 
mandée. 


LE LAÏT D'AMANDES 


Nourrissante et fortifiante, l’amande est le meilleur des- 
sert du végétarien, car elle a toutes les qualités nécessaires 
pour remplacer la viande. Pour une cure fortifiante, surtout 
pour les enfants et certains malades, voici comment préparer 
le lait : 


Prendre 50 grammes d'amandes douces décortiquées, les 
triturer dans un mortier ou les écraser finement dans un mou- 
lin. Mettre la crème ainsi obtenue dans un bol avec de l’eau 
très chaude et laisser macérer pendant au moins une journée. 
Passer dans un linge propre. Sucrer ce lait avec du miel qui 
le rendra plus nutritif et plus digestif, mais jamais avec du 
sucre blanc. 


Ce lait convient aux malades sous-alimentés, aux enfants 
et aux arthritiques. Savoir le doser pour le rendre plus ou 
moins épais. 


IE peut suppléer au lait maternel quand celui-ci est insuf- 
fisant, beaucoup plus avantageusement que le lait de vache. 


Pour le lait de céréales et la nourriture du bébé et de la 
maman, consulter l’ouvrage « L'Art de Vivre Sain ». 


LE CHOU 


Le chou est une des rares plantes qui contiennent de l’ar- 
senic. 


Quand il est tendre, mangé cru en salade et bien mati- 
qué, il est plus digestible et plus médicinal que cuit. 
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Le chou et les navets sont très indiqués pour les tuber. 
culeux. 


Une bonne boisson fortifiante : trois quarts de verre de jus 
de carottes et un quart de jus de chou. 


LE RIZ 


C’est un aliment qui convient pour toutes les maladies de 
l'estomac et des intestins. On peut donc en manger très sou- 
vent sans inconvénient. Préférer le riz complet. 


Les lavements à l’eau de riz sont recommandés, pour les 
bébés et les enfants, en cas de diarrhée. 


POMMES DE TERRE 


Pour guérir les ulcérations de l'estomac, il est bon de râper 
finement dans la salade la moitié d’une pomme de terre crve. 


Le cataplasme de pommes de terre crues, râpées, est recom- 
mandé pour congestions, plaies enflammées et brûlures. 


Vr 





i 


Les laxatifs de laboratoire sont un danger sociati. 


Prof. Trousseau. 
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FORMULES DE TISANES 


Formule N° 3. — Pour l'Estomac : 


Millepertuis, sommités ...................,....,..... 30 gr. 
Matricaliré, semences .,...,,.,,,...........,,..,,.... 25 » 
Lorandre. SUIMENDES. 52: lissrindeueentsaniae etes 25 » 
HTDOIEL 008 VOIBO ss Asa étess pe luncamsn on 25 n 
aus A0 MY - 22e usasitlliit nues lanituss 24 » 
PIERArAOIST. TOUTES 5 lac ciel een nr res 15 n 
Mélisse, citronelle, sommités ......,,,...,......,,, 15 n 


Mélanger le tout. Une grande cuillerée pour une petite tasse. Infu- 
sion 10 minutes. Une petite tasse tiède le matin à jeun et après 
les deux repas. 


Formule N° 68, — Vermifuge : 


MS VBPL sn nain cesasdissmaenasmecthong Tes 20 gr. 
Menthe: TOURS... ris dali sauts linanaiars 20 » 
DU RE LL PAUL ED 6 6 PE dE ET PTE 10 » 
FAnataSit. TOUS 2.2 nes si iiuiusens aus 19 » 
AUTONET anus Lama dise tits 19 » 
ASIE SOMANE  LE ini estéiiueit id irsenns 18 » 
Fougèreé mâle, rhizome .......,...,...,.... Vis are 19 » 


Bien mélangéer, 1 cuillerée à café par tasse à thé en infusion de 19 
minutes. 


Enfants : Une tasse le soir au coucher {sucré ou non). 
Adultes : Une tasse matin et soir. 
8 jours nouvelle lune et repas, 8 jours pleine lune et repos. 


Formule N° 10. — Laxative : 


Guimauve, racines ........,. Mdidaitiedénieherin es 25 gr. 
MÉSUISSRS:CACINOS Lis éoutenensdenss an tar en use 5 
Bourdaine, ÉCOTCES ,.,.......cssusersiseseemsuneess 25 
PAYTHUR, ÉTAINES: . lui aumedesaadis sance 20 » 
AMIS VER. SOMIENCBS: sas atomes essais nues 10 n 
HAubDerhe: -CISOMÉ :2: 52 scan rodi oo uesoer 18 » 
Sen: TOMOIBR ra idee den el le 25 »# 


Bien mélanger le tout. Commencer par une. ensuite deux cuillères 
à soupe pour une lasse d'eau, bouillir 2 minutes et infuser 10 minutes. 
Une tasse au coucher, 


Formule N° 14. — Pour le foie : 


POmAarErT TOUR EE ra ANR ous 30 gr. 
Centaurée petite, sommités ........, PRET TRIER 30 » 
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À Artichaut, feuilles ...,....e.ueeecuueieeueeee.... 30 
î 


ANDRE FACINRS SDS emrrandimetameur rouen 30 
MOUICIT TOUS se rire ie use ue 4 
| RÉENSS0. FACINÈS issus ubmmamaonsasiosamenra mt on 


Bien mélanger le tout. Une à deux cuillerées à soupe par tasse. 
Bouwiilir ? minutes et infuser 10 minutes. Boire une tasse 15 minutes 
avant Jes deux principaux repas. 


Formule N° 21, — Insuffisance glandulaire : 


ATOS. MODO ES rs end as atome grues 30 gr. 
Bourdaine çconcasséeé .,,,,...,.. 44e suisses 30 » 
Mlle euIlIB, “SOML. Ü. :.,::12:Sisvsruusanssdléatesninss 30 » 
Baisuinite odor, som, fl. ...,,....,,... Le es 20 v 
Catairé. SON: Il secs ionemeuse AN be Den soute 20 » 
Réglisse, racines ...........,........ add rie 20 » 
ACHÉ,: FAPINS- CODROBN Li-rtai rl etaient 18 » 
Acore, n ES 10 » 
ANUCLOUC. SCMOANCÉS Lire ue ee ee A . 10 » 
ADSINTHE, TMS sis sieur ri liner nat 10 » 
RL O0 ES À LE | € OP EE SE LU TEA 19 » 


Prendre deux bonnes cuillerées à soupe du mélange pour une tasse 
à thé, les falre infuser dans l'eau bouillante pendant 15 minutes. 
Boire 2 tasses à thé par jour entre les repas, 


Formule N° 29. — Dépurative : 


POUTINE:  ÉCOELE 5:22 essence menée eee Tu 30 gr. 
Müillepertuis, Sormmilés .,.....,............,......... 20 » 
SAPONAITE: DAT is ss oser rca siens dues 20 
PR À p O2 a Cl Lu LE PT ST ES EC 15 » 
HÉRIIASD TACINE: rss rncenn een sue mea 15 n 
SAISCDArQUlS Sisasuascmmraaannanmnaniaciatmandates 10 » 
PCI DIM mr a ve ce en ee a Tin 10 
ET OOIRES OIL ni sseiemuiéraatedtien ire 10 » 
séné, IONOIBS 2,31: tes SE D li » 
Rourraché: Lenlies 522454 edunaiaarns sie russe 10 » 


Bien mélanger le tout. Prendre de une à deux cuillerées à soupe 
pour une tasse. Faire bouillir pendant & minutes et intusér 15 cn. 
Boire une tasse, un quart d'heure avant chacun des 2 principaux 
répas. 


Formule M° 30, — Dépurative du sang : 





APOT RTE La ar din na iii coin 25 ET. 
CENLINTIS  PAD TRS nt a Rd ne tra nes 29 1 
VOrTORIQUR /DETRÉE 22:42 besace hañsius 29 
BURTANE, TACINBS Lu. adieu ro Rate 25 
| LITE LerTOSTPB: lisses dia aréieaeses 20: A 
AOSINENES METRE nine et ui a emma eue 2% » 
Chardon béni, sommités fleuries .................... 89 oh 





Hacher les racines très finement. Bien mélanger le tout, Une bonne 
cuillcr'e à soupe pour une tasse d'eau. Laisser mijoter 10 minutes à 
feu doux, Boire le matin à jeun et le soir avant de se coucher, pen- 
dant un mois. 


Formuie N° 32. — Arthritisme, Rhumatisme, Goutte : 


HPONAIEES OUIOR 2:55 2 net ru iasens 30 gr. 
DEMO SOMME: A ue ss mms uainracecss ein 20 " 
RP NET CA 2 Le LE PT TT ET TS 209 » 
NiITeHE TROIS Li ee net etat es 15 » 
Genis: OMR Li ar is ed Un Ta added 15 » 
PTE ADR RAT EE PORT ENS Ce Rd Er 15 » 
RSR TOUILISR, ins sraserue nos Doi de Utile nues 15 " 
TON. TIBUTS: 12 des ue rraduutec audi desoeed e 15 » 


Bien mélanger le tout, Une cuiilerée à soupe pour une bonne tasse. 
Faire bouillir et infuser 20 minutes. Boire 2? où 3 tasses par jour. 





Formule N° 35, — Pour l'asthme : 
Hysope, sommités fleuries ,....,,.,,.,,.............. 30 gr. 
Poulbt. DIARIS: |: biais ecediarcate 30 
Menthe: TOUR. :::::12,211100 units 30 » 
Origan marjolaine, sommités fleuries ..,,.,.,,.,.., 3 » 
SADEE TOURS: SR SNA ns raser cuisansibras 30 » 
ATISLOIOEHS;. T& COUR. 12:22 enencassasae 19 » 
AUPO: TACINBR: LL 25 due loss -etestuestenge 10 » 
Cochléaria, feutlles ,.........,,..,,,,..........,..... 19 » 
NénOphar. FOUR. Manette ous 10 » 
NarCisss: TBE nan en iii than era: 16 » 


Hacher finement les racines et ies herbes, Bien mélanger. Prendre 
2 cuillères à soupe du mélange pour une tasse d'eau. Faire bouillir et 
infuser 10 m. Pendant les crises, bolre 3 à 4 tasses par jour : autre- 
ment, deux tasses par jour. 


Formule N° 53. — En cas d'hémorragie nasale ou vomissements de 
sang : 
PORTA: FASINOS nn heu Let cr 20 gr. 
Bourse à Pasteur, plante .....................,.., .. 20 » 
Miliefcuilles, plante ..,...,,.....4..........,.....,... 20 n 
HEURE,  OCOPCOR rie audi iaranaaa aies tes 20 n 
Salicaire, sommités .......,.,,...,.,....,..........., 20 
Acore, Calamus, racines COUp, ...,...,...,,,,....... 10 
Benaite, racine Coup. ...................,,.... scés. A -m | 
Consoude » D TT POS Te 10 » 
Fraisier y > PT D EE 10 » 
Tormentille, racines COUD. ....................,,.... 10 » 


Bien mélanger le tout. Prendre 2 culllerées à soupe par lasse d'eau, 
bouillir 2 minutes et laisser macérer toute ta nuit Une tasse toutes 
les heures. 
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Formule N° 54, — En cas d'hémorragie vaginale ou rectalie : 


Aigremoine som, fleuries ........... RS PR PT € 1e 
Bistorte rac, coupées ,,.,..,..........,...:..,,...., @0 
Bourse à Pasteur, somm. .,..:....,.....,.....,.,.,.. 20 5» 
Busserole, feuilles ,,,,..,..,............, ds ie et 20 » 
CUDreSS. OIL rennes dati nus ares 20 » 
GUY: TOUR: :;,::2::-sussis ceci aeires diseases 20 » 
Millefeuilles, Som. fl. .............s4u.seu ss. 20 » 
Ortie piquante, rac, COUD. ......,.....sreeesssess.s 20 » 
Pervenche, feuille ......,...,.....,.,,,.,,.,,,..,1, 20 » 
Sanicle, sommiié .......,.,.04s0eess.ussuuveurnae 20 » 


Bien mélanger le tout. Prendre 2 cuillerées à soupe par tasse d'eau 
bouillante. Infuser et macérer toute la nuit, Une tasse toutes les 
heures. 


Formule N° 82, — Incontinence d'urine : 


Vélériané, TAC: COUR scies rratstete ide ucrnde 100 gr. 
Oranger, bouton coup. ........................,... 40 n 
THHBUL.: QUES: 552553 Lieanseues NT CN UT …  2Ù » 
Thym mondé .............,..........,.. PRE TT 20 » 
L'AAIMORE: iaues seed Neue onde mess passion 1Ù » 
Chénopode coupés fin ..... RE PTT 19 » 
Matricaire. semences ,,............................ 10 » 


Mélanger toutes les plantes. Une grosse pincée par tasse, 3 tasses 
par jour en cas d'irritabilité vésicale ou de nervosité. 


Formuis N° 57, — Pour dormir : 


Oranger, feuilles ....,.,..........,.,................ 30 gr, 
Mélisan Telle sin ein entendues 30 » 
Lavande, fleurs .,,....,............ Sn Re F2 ee 20 » 
Aubépine, fleurs ,....,..... Si irmlessue ANT PTE “0 » 
Valértane, racine ,.........sssseuvssaumerssmerruneure #0) 1 
Verveine, plante .................. PANNE ET 10 » 
Menthe, feuilles ....,............,.........,444,.440 16 » 


Bien mélanger le tout. Deux cuillerées à soupe par bol d'eau. Faire 
bouillir pendant deux minutes et infuser 10 minutes. Boire ün bol 
le soir avant de se coucher. 


Formule N° 6, — Pour l'estomac, 


Bourdaineé, éCOrcé ..........,..ssssssosresseeessres 25 gr. 
Angélique, racine ......................+.,,.+,.... 25 n 
aURe. TOUS... sl esesetansesreiere 25 v» 
MAUVE: (TIBUrE er n nu remnn eine miss icne 29 » 
Lin en graine ..,,,4,4:04vésurassdid ras sus aan 26 
Réglisse, racines ..........,.,............,,,,..... 20 


Bien mélanger les plantes, Une bonne cuillérée à soupe du mélan- 
ge par tasse. 


Bouïlltr 2? minutes et jinfuser 10 minutes. 
Sucrer avec du miel. Boire une tasse ou deux par jour. à jéun. 
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Formule N° 43, -- Pour anégmle cérébrale. 


Aspérule odorante, sorminités ..............,,....., 20 ET. 
Caiamient: Soin A 3:1:121 ua tee des tiens #0 " 
PLLELEES d'OIIOS 22e s nialn rs rer cie: 20 n 
A5 CE FES: ARE PE 20 » 
STE 9 UN Le AE RE 20 » 
NOM TIANR 2222350 c ee Oorcuurhessr oi Li asser stand 20 » 
AUDÉDITIG. TIGUES: usa iii arae amenant 19 » 
FHASBITIUES. 2222 22212 Ain Gil ur noce nets ee 19 » 


Doux cuill à soupe par tasse d’eau bouil. infusée 5 min. — Deux 
tasses dans la journéc entre lies repas ot le soir au coucher pendant 
8 ou 15 jours consécutifs. 


Formule N° 45. -- Pour antrax, abcès, clous, furoncles. 


Bardane, racines coupées ....... CITE Ce: VE UN 0 
Bourdaine, écorces coupées ...... ..... Meuse 29 0 
BACS 06. CréiliBs re <::/22icrs dise és seu rss 9 
Meénvanthe, trèfle d'eau, feuilles .,,............ Sn Ce 
FPaHence TaCINe  ÉDUDOR: 22e ts sens druide 25 
Scrofulaire noueuse soimmites ...........,......... 2 
HégliSse CONCASSUG :.,,,0528.4 0 seems nee needs 2. 
Racine de benoiîite coupée .......................... 15 
BOND MMQUC ess as See diamond. 1 » 


1 à 2 cuill. à soupe par tasse. Faire bouillir 5 bonnes minutes et 
laisser macérer en vase clos la nuit. Sucrer avec du miel. Boire 
2 à 3 tasses par jour, loin des repas. 


Formule N° 66, — Pour le diabète malgre : 


Acheter 150 grammes de semences de Fenugrec : faire bouillir à 
feu lent une bonne cuillérée à soupe daus deux tasses, d'eau, jusqu'à 
ce que le volume en soit réduit de moitié, 

Boire une tasse à jeun le matin pendant 9 jours : arrêter ensuite 
7 jours et recommencer pendant 9 jours, 





FORMULES DIVERSES 


Formule N° 71. — Bain complet chaud : 


Dans un Sachet de mousseline, metire environ : 

— 1 kilo de SON de bonne qualité. 

— de 3 à 4 poignées de Feuilles de NOYER. 

l'aire bouillir le tout dans 2 à 3 litres d'eau pendant à à 15 minutes. 
Verser ie tout dans l'eau du bain pendant qu'elle est très chaude. 
Le bain doit durer environ 15 minutes, tant que l'eau est chaude. 


Si nécessaire, faire suivre ce bain d'un petit bain naturel froid de 
3 minutes. 
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Formule N° 85. — Bains de pieds : 


Faire bouillir pendant 10 minutes à feu lent, dans la quantité d'eau 
nécessaire : 


— deux poulgnées de son 
— une poignée de feuilles de noyer. 


Tremper les pieds {ou les mains), tant que l'eau est chaude, dix 
minutes. Tous les soirs de préférence avant de dormir. 


La même eau peut servir deux ou trois fois. 


Formule N° 89. — Blé germé : 


Prendre du beau blé, non cassé et non charançonné ; le laver at 
lé mettre dans un bol d'eau tiédie, 


Laisser tremper le blé pendant 24 heures, puis le rincer et le placer 
dans un récipient moins creux en le maintenant toujours humide. 


Le blé doit germer en 3-4 jours (2 jours en été). Dès l'appa- 
rition du germe (petit point blanc) le blé peut étre consommé. 

Avoir soin d'en préparer cheque jour. 

Une ou deux cuil. à soupe avant les repas ou dans les salades ou 
la soupe. 


Formules N° 90. — Pour tes rhumatismes : 


Se procurer 120 grs d'Aubier de Tilleui sauvage : Mettre un quart 
de ce mélange dans un litre d'eau. Faire bouillir jusqu'à réduction 
aux 3/4. On peut boire le tout en un ou deux jours au moment des 
crises. Ceci pendant 10 jours. 


On peut répéter la cure pendant 10 jours les mois suivants. 


Formule N° 94 — Un déjeuner nourrissant : 


Prendre 3 ahricots secs, 5 pruneaux secs, 3 figues sèches, quelques 
raisins secs, 2? pommes, ? rondelles de citron, couvrir d'eau. Faire 
cuire 5 à 10 minutes à feu doux, Manger à volonté le matin. 


Formule N° 157. — Pour Iinhalations : 


Bourgeons de sapin ..............,,,,.......,...... 25 gr. 
Miyrte: PANIERS 5252. in opens ce oder 25 n 
Eucalyptus, feuilles ..,.......:.44... 4... 10 » 
Mentnie DOLYrQ: Lili éusr sa uuuavresraniretsats ation 19 » 
PORORTRES Lin D SS tar iEiSiTaaneuiTsirac dRats es 10 » 


Hacher finement ét mélanger, Une bonne cuillère à soupe pour un 
bol d'eau. Faire bouillir deux minutes et utiliser seulement en inha- 
[ätions deux ou trois fois par jour. 


Formule N° 118, — Pour les enfants en cas de coqueluchs : 


Dans un saladier, faire un lit de rondelles de radis noir, saupou- 
drer avec du sucre de canne puis un troisième lit de radts et du 
sucre. Verser dessus un demi verré d'eau. 





Laisser macérer et toutes les demi-heures donner le jus à boire qui 
aurà été exprimé pendant ce temps. 


Formule N° 119. . Pour calmer a toux : 


Dans u: litre et demi d'eau, mettre : 

8 bel:es figues sèches, coupées par moitiés, 
3 cuilières à soupe de sucre de canne, 

1 belle pomme entière coupée et non pelée, 
1 petite poignée de Lichen Blanc. 


Fatre bouillir à feu très doux jusqu'à réduction d’un litre. Passer 
ét réchauffer, En boire un verre à liqueur tiède si possible, matin, 
midi et soir avant les repas. 


Formule N° 120, — Un sirop pour les enfants : 


En cas de toux : 


Couvrir le fond d'un saladier de tranches d'oignons coupés en ron- 
délles, saupoudrer de sucre dé canne, recouvrir d'une couche de 
nävets en tranches, Saupoudrer de sucre légèrement, couvrir d'une 
autre couche dé tranches d'oignons. Saupoudrer légèrement de 
sucre, ajouter une dernière couche de rondelles de navets, un peu 
de sucre, ajouter deux cuillerées à soupe d'eau et laisser matérer 
à froiè pendant deux où trois heures environ. 


De temps én temps, faire bairé à l'enfant quelques cuillerées à 
soupe de ce jus qui n'& pas mauvais goût et que les enfants aiment 
en général. 


Formule N° 171, — Un bon reconstituant : 


Deux ou trois fois par semaine, prendre en guise de petit déjeuner 
le mélange suivant : Un jaune d'œuf irès frais, dilué dans le jus 
d'un citron ou d'une orange. Ajouter qu non, 1 cuillerée de miel. 
Bien remuer. Bien insaliver. 


Formule N° 277. — Léger Jaxatif : 


Couper en quatre un citron entier avec la peau. Le faire bouillir 
dans de l'eau jusqu'à ce que l'écorce soit devenue très tendre. 


Manger et bojñe le tout en une seule fois à jeun. 


Formules N° 278. -- Pour les bronches. 


Quelques houlcs de gomme arabique, 

Line poignée d'herbe St-Jean dit Jierre terrestre, 
Deux feuilles de cassis, 

Une poignée Ge capillaire, 
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Deux pointes de feuilles d'artichaut, 
Une racine de guimauve blanche, fendue en 4. 


Fatre bouillir le tout dans 3 litres d'eau pendant 1/2 heure, passer 
et refaire bouillir le Jiquide ainst obtenu. à petit feu, pendant 1/4 
d'heure, en y ajoutant une demi-livre de sucre de canne. 11 faut que 
les 3 litres se réduisent à 2 litres. 


Prendre un grand verre de ce sirop une heure avant chacun des 
trois repas, aussi tongtemps qu'il sera nécessaire. 


Si le jus est trop épais, on pourra diminuer la dose de gomme, 
mais mieux vaut le prendre tel quel. 


Le conserver au frais. 


Formule N° 96 : 


Contre les parasites. 

Chaque soir mettre une gousse (ou deux) d'ail râpées dans un 
demi-verre d'eau chaude, 

Laisser macérer toute la nuit, 

Au matin, passer et boire l'eau aitlée avant le déjeuner. 


Formule N° 69 : 


Friction révuisive. 

Acheter un flacon de bonne huile camphrée, Râper de l'ail et l'ajou- 
ter à l'huile de façon à avoir 2 parties d'huile pour une partie d'ail. 

Au bout de quelques jours, il vaut rrieux enlever l'ail en transva- 
sant l'huile dans une autre bouteille. 

Bädigeonner ou frictionner la partie malade avec ce mélange. 

Les frictions doivent être faites en remontant pour les bras et les 
jambes et en tournant en rond pour ies articulations. 


Formule N° 5 : 

Tisane laxative. 
Bouktrache 122.225 0e esse L CS MN ANR SEM ENNGE 20 gr. 
Fimeltelte : 2. initie ECC NS ler at 20 » 
MAUR nn don Re Cour Haenmau unes 20 » 
Bodsdaine 2 cc: ri Abe citée as hésnen 20 » 
DRICONÉS Laden AT ME SRE PACE 20 » 
Tillenl 2:25 22. ir israel etienne tasse 20 » 
Douce AIDE IE. cesse tes-sdisebiagiats 20 » 


Mélanger bien le tout. Mettre de une à deux cuill à soupe par tasse 


d'eau. Faire bouillir ét infuser 5 minutes. Ve | 
Boire une tasse au coucher. Répéier je matin si nécessaire. 





«a Notre fonctionnement vital est en réalité lié au courant 
d'énergie solaire comme l'ampoule au courant électrique ». 


Dr Bircher-Benner. 
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FORMULES DE CATAPLASMES 


CATAPLASMES POUR DISSOUDRE LES TOXINES ET CALMER 
| LES DOULEURS 


Formuis N° 68 


Procéder comme pour faire un cataplasme de farine de lin, mais 
en utilisent du SON de froment de bonne qualité, que l'on trouvera 
dans les Grâäineteries, ou Maisons de Régimes. 


Prendre une certaine quantité de SON, selon l'importance du cata- 
plasme, le faire cuire dans trés peu d'eau jusqu'à ce qu’il soit bien 
amalgamé. Ensuite, l'étaler sur une mausseline, sut une épaisseur 
de 2 cm et bien plus lèrge que ja partie malade. Râper un gros 
olgnon cru que l'on étalera sur toute la surface du cataplasme. 
Replier là mousseline et appliquer le cataplaäsme pendant qu'il est 
chaud, directement sur la partie malade. On le laisse 2 heures environ. 


Formuls N° 70 


Retirer d'un beau chou (rouges de préférence), trois ou quatre belles 
feuilles du miligu, les nettoyer, les tremper dans l'eau bouillante 
pendant 5 minutes, sans ies laisser bouillir. 


Les retirer ; couper les côtes qui ressortent ou les écraser avec un 
rouleau à pâtisserie ou une bouteille. Appliquer directement les 
feuilles de chou sur lé mal local. Fixer et bander avec un tissu de 
laine. | 


Garder le cataplasme deux ou trois heures : l'enléver avant si les 
feuilles de chou noircissent ou donnent une sensation de froid. 


Formuie M° 72 


Mettre de la farine de moutarde dans un sachet d'étäamine. 


Immerger le sachet dans un récipient d'eau chaude. l'y laisser de 
20 à 30 minutes, Le retirer et aiouter de l'eau chaude dans la cas- 
serole. Dans cette eau sinapisée, tremper et laisser imbiber une 
serviette éponge, En entourer le iorse du malade : recouvrir avec 
flanelle puis avec de la laine. Garder une à deux heures. Le malade 
doit transpirer. Favoriser la iranspiration par une tisane très chaude 
de tilleul ou de bourrache. 


Formule N° 93 


Mettre quelques poignées de SON dans une casserole, y ajouter ? 
ou 3 gros oignons hachés, 2-3 feuilles de choux {rouge de préférence) 
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hachées, Ajouter un peu d'eau, bien mélanger et faire bouiilir 5 mi- 
nutes à feu doux, jusqu'à élimination de l'eau. 

Etaer cette bouillie sur une épaisseur de 2 Cm environ, et sur 
une plus graude largeur que la partie malade. 


Couvrir d'une mousseline et appliquer chaud. Bien bander et laisser 
de 1 à 2? heures. On peut le mettre à n'importe quel moment et Sur 
n'importe quel organe. 


Formule N° 123 


Faire cuire dans une casserole avec très peu d'eau une ou plusieurs 
poignées de Fucus {Lichen gris) et ajouter du son. Faire un cata- 
plasme que l'on applique chaud. Garder de 1 à 2 heures. 


Formule N° 139 


Acheter des : Semences de Fenugrec. 


Prendre la quantité nécessaire pour faire un cataplasme et mettre 
dans une casserole d'eau, la couvrir et faire bouillir. 


Losuite, verser dans une gaze et poser sur l'endroit douloureux. 


Formule N° 263 
Faire cutre des feuilles de Bouillon Blanc dans du lait. Les retirer 
et en faire un cataplasme : l'appliquer très chaud, laisser une heure. 


Eniever le cataplasme el frictionner la partic avec de l'huile dé 
Carmémille camphrée. 


CATAPLASMES POUR DECONGESTIONNER ET EN CAS 
DE BRULURES 


Formule N° 126 


Badigeonner la partie douloureuse avec du blanc d'œuf frais. Aussi- 
tôt sec, recommencer. 

Alierner les badigeonnages de blanc d'œuf avec de temps ên temps 
un Cataplasme d'argile assez liquide, le gardér 1 h. 1/2. 

Continuer cataplasmes et badigeonnages sans discontinuer jusqu'à 
la guérison, 


Formule N° 138 


Faire cailler un litre de tait, enlever l'eau et ensuilée en faire un 
cataplasme. 


CATAPLASMES POUR AIDER LES PLAIES A SE CICATRISER 


Formule N° 166 


Prendre : 2 jaunes d'œufs frais, 1 cuillère à soupe de bon miel, 2 
cuillères à soupe de farine de froment. Bien mélanger Ic tout et met- 
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tre sur le mali. Recouvrir d'une compresse imbibée d'une tisane de 
sauge, chaude. 


Changer la compresse deux fois par jour et la pommade une fois 
par jour. 


Formule N° 181 


Acheter : un kilo de son, un kilo d'écorce de chêne, 300 gr. de 
feuilles de noyer. 


Prendre une poignée de chaque, les mettre dans un Hitre d'eau, les 
faire bouillir à feu doux 5 minutes. 


Frernper une serviette dans Ia déctoction ainsi obtenue et l'appli- 
quer en compresses, constamment rencuvelées, 


Formule N° 270 


Acheter : 250 gr. environ d'écorce de Frêne. Meitre une poignée 
d'écorce dans une marmite avec un peu d'eau. La faire bouillir à feu 
ient de 5 à 19 minutes. 


Enlever du feu, tremper dans décoction une serviette éponge ; lais- 
ser bien imbiber, la tordre et l'appliquer directement sur le ral, 


Dès qu'elle est froide, renouveler. 


CATAPLASMES EN CAS DE PHARYNGITE, ANGINE, 
TRACHEÏITE, AMYGDALITE 


Formule N° 206 


Faire bouillir dans un litre d'eau une poignée de feuliles de ron- 
ces, tune poignée de feutiles de plantain et tine grosse mncée de fleurs 
de Surcau. Passer, retirer Jes plantes, les mettre dans Une gaze et 
appliquer en cataplasme autour du cou, Garder le jus de cuisson au 
chaud pour y tremper de temps en temps cé cataplasme. 


Badigconner les deux côtés du cou avec les pouces enduits d'AIL 
finement pilé. 


Formuie N° 271 


Räper finement des Pommes de Terre cruës, en faire un cataplas- 
me épais ct l'appliquer diréctement sur le mal. 


1] ne faut pas rougir d'emprunter au peuplé ce qui peut être 
utilisé dans l'art de guérir. 


Hippocrate. 
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SEPTIÈME PARTIE 
Comment se Soigner 
par la Méthode Naturelle 


"AMOUR & VIE ” 








COMMENT SE SOIGNER 


On a la santé que l'on se fait. 
Homme, construis-toi toi-même. 


R. M. 


À l’état primitif, l'instinct naturel de l’homme le prévenait 
quand son organisme fonctionnait mal, et il savait ce qu’il 
devait faire pour se guérir. Plus l'homme s’est détourné de 
son intuition en recourant à d’autres hommes et à divers 
moyens pour ge soigner, plus il s’est enfoncé dans l'erreur. 


Nous estimons que le devoir de l’homme conscient est de 
revenir à son instinct naturel], car chacun doit devenir son pro- 
pre médecin. C’est seulement de cette façon que la maladie 
pourra être éliminée radicalement. 


Dans les civilisations anciennes, les médecins ne sortaient 

nl + + - - L - EE Il 

pas de l’Universilé comme aujourd’hui, mais du Temple. Ils 

étaient d’abord des Saccrdotes de leur Religion, des Thauma- 

turges, mais is avaicnt une profonde connaissance de la cons- 

titution triple de l’homme, qu'ils considéraient dans son en- 

semble comme un microcosme (infiniment petit) en relation 
étroite avec le macrocosme (infiment grand). 


Jis savaient que des liens spirituels et psychiques influencent 
réciproquement l’Homme et l'Univers. À cette époque, on 
avait une connaissance très profonde de l’être humain et de ses 
rapports avec l'influence exlérieure ; on connaissait et on 
tenait compte aussi de l'influence des Astres sur l'organisme 
humain. 


Il est évident que cette médecine sacerdotalc, qui s’oceu- 
pait d’abord du moral et du spirituel sans négliger les soins 
physiques, n’utilisait que des moyens naturels. 


De nos jours encore, Hippocrate est considéré comme le 
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Père de la Médecine. Il a laissé une œuvre merveilleuse sur la 
Médecine de son époque qui était, bien entendu naturelle, 
mais qui n’a pas été parfaitement comprise bien que ses 
aphorismes soient très souvent cités. 


là ne donnait aucun: importance au nom, ni à la maladie 
en elle-même, il tenait uniquement compte de l'Unité de la 
maladie qui, selon jui, se manifeste sous des « caractéristiques 
différentes ». Il attachait, par contre, beaucoup d’importance 
au malade, surtout à ses « mouvements réactionnels ». Le ma- 
lade était pour lui une véritable « entité morbide » qu’il fallait 
étudier dans toutes ses réactions. 


Voici les directives générales de sa thérapeutique qui cons- 
tituaient les bases du vrai Traitement Naturel, qu'il préconi- 
sait : 


1° PRIMUM NON NOCERE. — D'abord ne pas nuire. Ne 
faire aucune violence à l'organisme ; n’emplover que des 
moyens naturels et vitaux qui ne nuisent jamais. 


2° DEINDE PURGARE. — Ensuite purger. Exactement ce 
que nous conseillons : la cause principale de toute maladie est 
un mauvais fonctionnement de l'intestin. Donc premiers re- 
mèdes pour guérir : le jeûne, La diète, la purgation naturelle. 


3° NATURA MEDICATRIX. — La Nature est le vrai et seul 
médecin. Sans instruments et sans médicaments, elle fait ce 
qu’il convient. 


Hippocrate soutenait que seule la Nature peut guérir, et 
qu’il faut l’aider par des moyens naturels. 


4° CONTRARIA CONTRARIIS CURANTUR. — Soigner 
par les remèdes contraires. La faim est apaisée par la nourri. 
ture, la soif par la boisson, le chaud est le remède du froid ; le 
froid du chaud. En effet, on applique les compresses ou cata- 
plasmes froids sur les parties congestionnées où enflammées. 
On fait les compresses ou les bouillottes chaudes pour vaincre 
le froid. Le repos est le remède à la fatigue. Savoir agir par 
le contraste est une règle capitale de bonne santé, 


5° SIMILIA SIMILIBUS CÜRANTUR. — Les semblables 
guéris par les semblables. 
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Hippocrate entendait utiliser la santé pour redonner Îa 
Santé, c’est-à-dire agir dans un sens positif. constructif et 
naturel, 


Exactement comme nous le praliquons : nous nous servons 
de la santé du guérisseur et par la transmission des fluides, 
nous provoquons la santé du patient. 


Si ces principes avaient toujours été observés, l'humanité 
n’aurait pas connu tant de maladies, mais avec les conceptions 
erronées de la civilisation actuelle, on a cloisonné, sectionné, 
spécialisé et on est tombé d’erreur en erreur. Le spirituel a 
été séparé du moral, le moral du physique. L'homme a été 
étudié comme un simple animal, et seetionné, ec qui ne 
pouvait que nons éloigner de plus en plus de la vérité. 


Pour retrouver le chemin de a +raie guérison, il faut revenir 
à la synthèse. considérer l'homme dans son ensemble e1 dans 
ses réactions extérieures et ne Îe guérir que par des moyens 
naturels. 


Voici ce que déclare lé Dr À. Momeuuis dans son livre sur 
l'Alimentation et la cuisine natureile, à la page 631 : 


« Au milieu du tourbillon d'idées où s'agite la thérapeu- 
tique moderne, le médecin sc surprend parfois à se demander 
s’il ne fait pas fausse route ; à ce moment troublant, il jette 
instinctivement un regard en arrière. et, si les doctrines hippo- 
eratiques lui sont familières, il revient à la Nature et l'inter- 
roge. C’est dans ces condilions que personnellement j'ai trouvé 
mon chemin de Damas: en m'orientant vers Ja Médecine 
Naturelle. j'ai retrouvé la samié et la foi dans l’art de guérir ». 


La Nature est le seul Médecin, disait Hippacrate, TE procla- 
ait la Monopathogénèse, (une seule cause à toutes les mala- 
dies} soulenues aussi par les Naturistes Louis Kuhne et 
Arnaldi. Ki le Dr, G. Durville affirme :« Malgré la multi. 
« plicité des apparences maladises, malgré la diversité des 
« microbes, il n’y a, en réalité, qu'une seule maladie: la 
« baisse de nos résistances profondes, et qu'Un seul remède, 
« la Nature. 


Mais déja, heureusement, un grand réveil 7 fait dans ce 
sens Un peu parlout et beaucoup de médecins n'hésitent pas à 
abandonner la méthode allopathique pour appliquer la Méde- 
cine Naturelle. 


Des hommes comme Pricssnitz, Louis Kuhne, Adolphe Just, 
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l’Abbé Kneipp, Blitz, le Dr Bicr, le Dr Bircher-Benner, 
Rickli, Ghandi, et beaucoup d’autres n’hésitèrent pas à pra- 
tiquer et à diffuser la Méthode Naturelle. 


En Allemagne, où celte méthode est trés développée, il a 
été créé une Société scientifique pour l'étude pratique et im- 
partiale des moyens de vie et de soins médicaux conformes à 
la nature dans le but de relever la santé du peuple. 


Chez nous, en France, les Drs Sigaud, Corman, Allendy, 
Biot, Grasset, Pathault, Poucel et d’autres s’occupent sérieu- 
sement de la question ; Delore, Leprince, Carton, les Durville, 
Mono, Wrocho, font école avec leur Médecine Naturelle, 


À Marseille, existait la Société de Médecine Naturiste fon- 
dée par le Dr Casablanca composée uniquement de médecins 
et son rayonnement s’est étendu aux principales villes de 
France. 


En Italie, existe un très important organisme, sous la direc- 
uon du Dr Petroni et composé de médecins les plus éminents 
qui ont abandonné la méthode officielle allopathique pour se 
donner entièrement à la méthode hippocratique. 


En Suisse, non seulement beaucoup de médecins ont opté 
pour la Médication Naturelle, mais encore il existe des Eta- 
blissements où il est soigné uniquement par cette méthode et 
où il est obtenu des résultats merveilleux. 


Nous sommes persuadés que la Médication Naturelle, par ea 
logique et ses heureux résultats, scientifiquement prouvés, 
s'imposera partout et supplantera toutes les autres méthodes. 


Il ÿ à des Groupements qui soignent uniquement par des 
moyens spirituels, mais les résultats obtenus sont relatifs, 
Le malade continue d'ignorer les causes de sa maladie et 
comment il faut vivre pour retrouver la santé. Quand le désé. 
quilibre — ou la maladie — se produit sur le plan physique, 
lJ’expérience prouve qu'il faut agir immédiatement sur ce 
plan, par tous les moyers naturels ÿ compris l’aide morale et 
spirituelle. | 


Si l’ou dit à un homme qui souffre d’une rage de dents et 
crie de douleur « PENSE FORTEMENT que la doulem 
n'existe pas », — bien que cela soit vrai, le malade répsndra : 
En ce moment, mon mal est trop fort pour que je puisse 


Déenser Aaltet. 
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Il y en a aussi qui prétendent guérir toute maladie seule- 
ment en modifiant leur façon de se nourrir. 


Que le changement de l’alimentation soit la chose principale 
nous sommes d'accurd, mais que ceîte seule modification 
puisse guérir le cancer, la tuberculose, l’artériosclérose, cela 
est impossible, ainsi que nous l’avons constaté. 


Nous trouvons donc plus nécessaire, plus logique d’agir im- 
médiatement, par tous des moyens naturels, pour éliminer 
l’intoxication générale de l’organisme, qui est à l’origine de 
toute maladie physique. Ensuite, on doit s’efforcer de faire 
comprendre au malade es causes spirituelles, morales et 
physiques de la maladie, et les moyens à utiliser pour se guérir 
radicalement. 


Quand le malade commencera à êlre soulagé de ses maux 
physiques, il sera beaucoup plus apté à comprendre les rai- 
sons qui l’ont amené à cet état. 


Voici pourquoi ce premier livre est consacre exelusivement 
aux moyens naturels — physiques et vitaux — de guérison. 


L'homme est lié à la Vie universelle, 1l est un centre de 
conscience de cette vie qu’il reçoit et transforme, pour vivre et 
recréer. En effet, l'homme est lui-même un petit Univers, corm- 
posé de tous les éléments de la nature qui l’entoure et il est 
par conséquent soumis aux lois naturelles de Vie. 


On peut en déduire que, tant qu’il suivra ces lois naturelles 
et qu'il restera en contact avec la Vic, il sera en parfaite santé, 
fort et robuste, mais, dès qu'il s’éloignera de cette voie, 8a 
santé ira en s’affaiblissant. 





Qui voit ses veines, voit ses peines. 











l'Abbé Kneïipp, Blitz, le Dr Bier, le Dr Bircher-Benner, 
Rickli, Ghandi, et beaucoup d’autres n’hésitèrent pas à pra- 
tiquer et à diffuser la Méthode Naturelle. 


En Allemagne, où cette méthode est trés développée, il a 
été créé une Société scientifique pour l'étude pratique et im- 
partiale des moyens de vie el de soins médicaux conformes à 
la nature dans le but de relever la santé du peuple. 


Chez nous, en France, les Drs Sigaud, Corman, Allendy, 
Biot, Grasset, Pathault, Poucel et d’autres s'occupent sérieu- 
semcnt de la question ; Delore, Leprince, Carton, les Durville, 
Mono, Wrocho, font école avec leur Médecine Naturelle. 


À Marscille, existait la Société de Médecine Naturiste fon- 
dée par le Dr Casablanca composée uniquement de médecins 
et son rayonnement s’est étendu aux principales villes de 
France. 


En lialie, existe un très important organisme, sous la tirec- 
tion du Dr Petroni et composé de médecins les plus éminents 
qui ont abandonné la méthode officielle aMopathique pour se 
donner entièrement à la méthode hippocralique, 


En Suisse, non seulement beaucoup de médecins ont optà 
pour la Médication Naturelle, mais encore il existe des Eta- 
blissements où il est soigné uniquement par cette méthode et 
où il est obtenu des résultats merveilleux. 


Nous sommes persuadés que la Médication Naturelle, par sa 
logique et ses heureux résultats, scientifiquement prouvés, 
s’imposera partout et supplantéra tontes Jes autres méthodes. 


IU y à des Groupements qui soignent uniquement par des 
movens spirituels, mais les résultats obtenus sont relatifs. 
Le malade continue d'ignorer les causes de sa maladie et 
comment 1} faut vivre pour retrouver la santé. Quand le désé- 
quilibre — ou la maladie — sc produit sur le plan physique, 
l’expérience prouve qu'il faut agir immédiatement sur ce 
plan, par tous les moyens naturels y compris l’aide morale et 
spirituelle. | 

Si l’on dit à un homme qui souffre d’une rage de dents et 
crie de douleur « PENSE FORTEMENT que Ja doulein 
n'existe pas», — bien que cela soit vrai, le malade répondra : 
En ce moment, mon mal est trop fort pour aue je puisse 
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Il y en a aussi qui prétendent guérir toute maladie seule- 
ment en modifiant leur façon de se nourrir. 


Que le changement de l’alimentation soit la chose principale 
nous sommes d'accord, mais que cette seule modification 
puisse guérir le cancer, la tuberculose, l'artériosclérose, cela 
est impossible, ainsi que nous l’avons constaté, 


Nous trouvons donc plus nécessaire, plus logique d’agir im- 
médiatement, par tous les imoyens naturels, pour éliminer 
l’intoxication générale de l’organisme, qui est à l’origine de 
toute maladie physique. Ensuite, on doit s'efforcer de faire 
comprendre au malade les causes spirituelles, morales et 
physiques de la maladie, et les moyens à utiliser pour se guérir 
radicalement. 


Quand le malade commencera à être soulagé de ses maux 
physiques, il sera beaucoup plus apte à comprendre les rai- 
sons qui l’ont amené à cet état. 


Voici pourquoi ce premier livre est consacré exclusivement 
aux moyens naturels — physiques et vitaux -— de guérison. 


L'homme est lié à la Vie universelle, il est un centre de 
conscience de cette vie qu'il reçoit et transforme, pour vivre et 
recréer. En effet, l’homimne est lui-même un petit Univers, com- 
posé de tous les éléments de la nature qui l’entoure et il est 
par conséquent soumis aux lois naturelles de Vie. 


On peut en déduire que, tant qu’il suivra ces lois naturelles 
et qu’il restera en contact avec la Vie, il sera en parfaite santé, 
fort et robuste, mais, dès qu'il s’éloignera de cette voie, sa 
sanié ira en s’affaiblissant. 





Qui voit ses veines, voit ses peines. 








COMMENT 
VAINCRE LA CONSTIPATION 


COMMENT LA DECELER 


En général, on considère la constipation, comme une « dif. 
ficulté », plus ou moins grande, à évacuer. 


Nous devons au contraire, voir là « un fonctionnement dé- 
fectueux de l’appareil digestif, car le fait d’aller plus ou 
moins régulièrement à la garde-robe dépend exclusivement 
de Ja bonne ou mauvaise digestion. C’est donc cette dernière 
qui compte, 


C’est pourquoi la constipation ne se présente pas toujours 
de la même façon, elle peut être intermittente on non. Dans 
certains Cas, on peut avoir une selle journalière et cependant 
être constipé ; dans d’autres cas, il se produit non seulement 
une impossibilité d’aller à la selle, mais encore des périodes 
de diarrhée, 


Le danger est que la constipation n’est pas douloureuse 
(sauf en cas d’hémorroïdes) c’est pourquoi la plupart de ceux 
qu en sont atteints négligent de se soigner. Une telle insou- 
ciance est d'autant plus incompréhensible que chacun con- 
naît la nécessité d’aller quotidiennement à la garde-robe 
et les suites graves qui résulicnt des évacuations insuffisantes. 


Comment pouvons-nous déceler si nous sorames constipés 
ou non ? 


Cela est très facile, il suffit d’avoir : 


1°) Une selle régulière, environ trois heures après chaque 
repas, ainsi qu'il arrive à l’homme resté près de la nature, 
sauvage, demi-civilisé ou nouveau-né. 


(Si l’on prend deux repas seulement par jour et peu abon- 


— 306 — 





D ss 


RS SELLE ESS Se os on : 7 Do 


dants, on peut avoir une seule évacuation sans pour cela être 
constipé). 


2°) Son volume sera relativement proportionné à peu près 
à celui de la nourriture absorbée. 


3°) Une évacuation normale — ne doit être ni trop molle, ni 
irop dure, mais composée de boules bien moulées, assemblées 
les unes aux autres, d’une pâte assez solide, l’ensemble devant 
constituer une masse homogène qui ne salisse pas, de couleur 
marron elair et sans odeur. 


Si ces trois conditions ne sont pas exactement remplies, nous 
devons nous considérer comme étant constipés, mème si nous 
avons des selles journalières, Notre devoir est donc de nous 
soigner pour enrayer ce foyer de toutes maladies. 


La majorité des personnes qui croient être en bonne santé 
parce qu’elle vont à la selle régulièrement une fois par jour ne 
connaissent généralement pas les conditions nécessaires à une 
bonne hygiène intestinale : elles ne savent pas encore, qu’avoir 
la langue chargée, une haleine fétide, des digestions lentes, 
des boutons ou furoncles au visage, des maux de tête, des 
selles putrides, les extrémités froides, de la paresse d’esprit, 
de l’irritabilité, de la dépression mentale, de la transpiration 
fétide des pieds ou des maiïns, des migraines, grippes, etc.…, 
constituent des symptômes d’un sérieux dérangement intes- 
tinaf auquel il fant remédier tout de suite si l’on ne veut pas 
aller vers le pire, 


COMMENT LA SOIGNER 


La constipation est tellement à la mode que l’on s’étonne- 
rait plutôt de ne pas en être atteint. Elle est si répandue qu’on 
a inventé pour la combattre des centaines de spécialités médi- 
cales, pilules, poudres, mème des siraps. Or, un peu de réfle- 
xion nous ferait vite comprendre l'impuissance de tous ces 
remèdes, car la cause de la constipation est une mauvaise 
digestion provoquée le plus souvent par une nourriture non 
naturelle et un manque d’eau, il est évident que pour s’en 
guérir véritablement, ce sont ces causes qu’il faut éliminer. 


Naturellement, les médecins sont obligés de donner des 
poudres ou des pilules, car les malades ne se décident pas 
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facilement à perdre leurs mauvaises habitudes alimentaires, 
mais désirent guérir sans rien y changer. 


Ou alors, on croit pouvoir y remédier avec des purges, 
mais elles font beaucoup de mal à l'organisme et les meil- 
leures finissent toujours par provoquer une excitation plus 
dangereuse qu'utile. Elles réussissent peut-être à détacher 
superficiellement ce qui encombre l’estomac et l'intestin 
grêle, mais n’arrivent presque jamais à les libérer, d’une 
façon naturelle, 


Que faut-il donc faire pour sc débarrasser de ce foyer 
d’infection ? 


Nous devons seulement, au lieu de recourir à des excitante 
qui nuisent sans produire les résultats voulus, aider la Nature 
à rétablir les conditions normales de fonctionnement et, étant 
donné que la cause principale de la constipation est une nour- 
riture anti-naturelle ei le manque de liquide dans l’organisme, 
il suffit simplement de revenir à une alimentation saine pour 
retrouver des conditions normales. 


Les personnes constipées doivent retrouver la santé en 
observant les règles suivantes : 


1.— Une alimentation naturelle, laxative et à base de cellulose. 


Abolir totalement toutes les sortes de viande, la charcuterie, 
le poisson, le pain blanc, le sucre blanc, les haricots et pois 
secs, le chocolat, le lait, le café, toutes les boissons alcoolisées, 


Alimentation idéale : pain intégral ou pain bis. Tous les 
légumes verts, crus, en salade ou cuits, les salades vertes, 
crues ou cuites, Tous les fruits juteux. 


La basconnaise (c’est-à-dire mélange de crudités) avec ail, 
oignons, et aromates, assaisonnées à l’huile d’olive, ou quand 
elle est bien supportée, à l’huile de ricin, très peu de sel, du 
citron ou de Îa tomate, 


Les céréales complètes surtout le blé complet, germé ou 
moulu gros, en bouillies, galettes, ete, Le riz est très bon, 
s’il est complet c’est-à-dire avec son enveloppe, si toléré. 


Le lait caillé naturellement, les yaourts sont recommandés 
ainsi que les compotes de fruits secs et frais avec très peu de 
sucre de canne, 
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Il faut aussi consommer beaucoup de fruits frais non pelés. 
Les plus agissants sont : les prunes, abricots, raisins, citrons, 
pommes, oranges, Bien les mâcher, et lentement. 


Les végétaux, les fruits, le lait caillé fermentent dans les 
intestins, mais ne peuvent se putréfier, car leur acidité les 
fait expulser et provoquerait plutôt des diarrhées qui stimu- 
lent et nettoient rapidement d’une façon naturelle. 


Eviter de prendre des bouillons et des soupes trop liquides 
qui gènent la digestion. 


Si on a l'habitude du petit déjeuner le matin, celui-ci sera 
par exemple exclusivement composé d’abricots et pruneaux 
secs ou de figues (voir au chapitre des formules). 


S1 possible ne faire que deux repas par jour, peu abondants 
et commencer par un fruit frais juteux. 


2, —_ La boisson, 


Autant que possible, ne pas boire aux repas. 


Il est bien de boire entre les repas, selon le besoin, voici 
quelques boissons : eau et citron — eau additionnée d’argile 
— jus de fruits frais — eau magnétisée — ou de l’eau oxygénée 
naturellement. 


Voici comment obtenir de l’eau oxygénée : Prendre un grand 
verre d’eau pure naturelle, mi trop froide ni tiède, mais sim- 
plement fraîche. Se placer au soleil et verser l’eau de ce verre 
dans un autre verre de même dimension que l’on tiendra 
au-dessous du premier à une certaine distance pour que l’eau 
tombe d’assez haut et puisse absorber l'oxygène de l’air qu'elle 
traverse, a vitalité, le prana. Répéter lentement sept fois 
l'opération pour bien pranaliser l’eau. 


On gardera ce verre d’eau près de soi et au cours de la jaur- 
née, pendant le travail habituel, on en boira la valeur d’une 
gorgée toutes les demi-hsures. L’effet sera meilleur si on 
ajoute de la poudre d’argile. 


Il est indispensable pour les constipés de hoire un verr: 
d'eau citronnée le matin à jeun et un autre inumédiatsr 
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après chaque évacuation. Le soir, prendre une tisane laxative. 
Les meilleures plantes pour libérer l’estomac et les iutestine 
sont le séné, la bonrdaine, la guimauve, la sauge que l’on 
peut parfumer avec de la menthe de ]a mauve ou de la ver- 
veine. (Voir formule N° 10}. Miel et Pollen. 


Les plantes propres à déterminer les évacuations intestinales 
sont aussi l’épine-vinette, le buis, la fumeterre, le frêne, le 
hêtre, le genièvre, Le lierre, le liseron, le muguet, la pensée 
sauvage, la rhubarbe, le ricin. 


Les follicules de séné sont bonnes pour la constipation, mais 
ne sont pas toujours tolérées : Faire tremper, le matin, dans 
un verre d’eau chaude, 12 à 14 follicules de séné et le soir, 
avant de se coucher, boire l'eau tiède, sucrée au miel. 


Mais l'herbe la plus puissante pour régulariser les intes- 
tins est incontestablement le trèfle des prés. On peut le man- 
ger cru en salade, ou Île boire en infusion ; préalablement 
imagnétisé et séché au soleil, il est encore plus efficace. 


La mauve, le tarmar indien, le mtel, les infusions de violettes, 
de fleurs de pêcher constituent des laxatifs légers, très indi- 
qués pour les enfants en bas-âge. 


Un excellent laxatif consiste à boire, à jeun, la valeur d'une 
cuillère à café d’huile d'olive pure. Pour les tout-petits, la 
quantité sera réduite de plus de la moitié. 


Chacun doit composer la formule de tisane qui lui réussit 
le mieux, mais éviter de s'habituer aux laxatifs, 


3. — La mastication. 


Ne pas oublier de bien accomplir la première digestion buc- 
cale, 


Manger calmement, mastiquer complètement et longuement 
les aliments. Les personnes qui ont l’habitude de manger vite, 
devraient placer une montre devant elles et s'imposer de ne 
pas terminer Île repas avant un temps déterminé. 


Dans ce cas, au lieu de commencer le repas par un fruit 
juteux, manger un fruit dur, une pomme ou une racine, une 
carotte, par exemple, qu’on est obligé de bien mâcher. Cela 
entraîne à bien mastiquer les mets qui suivent. 


— 310 — 





Pendant la durée du repas, se fixer sur l'idée de « masti- 
quer longuement ». 


Les parents doivent veiller à ce que les enfants apprennent 
à manger comme il convient, dès leur plus jeune âge. 


4. — La nécessité de répondre à l'appel des intestins. 


On doit toujours répondre à l’appel des intestins et évi- 
ter, pour des raisons sociales ou de convenance, de 8e retenir. 


Au besoin faire agir Ia volonté. Nous devons nous efforcer 
d'exercer notre volonté, car elle a une action directe très 
grande aussi sur la rétention des selles, 


On ne doit pas attendre d’avoir « besoin » pour aller à la 
selle, il faut provoquer l’appel, par la volonté, par exemple au 
moment où nous allons à la garde-robe pour uriner ; ou bien 
à heures fixes, le matin, le midi et le soir, Mais il est préfé- 
rable de le faire pendant l’évacuation de l’urine, car il y «a 
analogie entre les mouvements de [a vessie et ceux du côlon, 
et un acte de volonté, à ce moment-H, a plus d'efficacité. 


Il ne faut pas craindre, par ce moyen, de trop forcer les 
intestins, car plus les évacuations sont régulières, mieux cela 
vaui. 


5. — La position accroupie. 


Le besoin d'évacuation s’étant fait sentir, il est indispensa- 
ble, suriout pour les constipés, de toujours s'accroupir afin 
d'obtenir une pression énergique des muscles inférieurs contre 
l'abdomen, nécessaire pour déterminer le mouvement d’expul- 
sion. 


Pour pouvoir s’accroupir dans les w.-c. modernes, on peut 
placer sous les pieds un tabouret haut d'environ 20 à 30 cms 
ou autrement se servir d’un vase posé par terre. 


6. — Les bains naturels. 
Selon la gravité du mal, prendre deux à quatre bains na- 
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turels par jour. Commencer par dégourdir l’eau du bain et 
graduellement s’habituer à l’eau froide. 


Si on ne peut pas prendre de bains, les remplacer par des 
compresses d’eau tiède, sur le ventre. 


7. — Les lavements. 


Ce puissant moyen doit être utilisé seulement pour aider 
à enrayer le mal mais il ne doit pas devenir une habitude. 


Les lavements les plus efficaces se font à la graine de lin 
ou à l’eau argileuse. 


Pour la graine de lin, il faut : 


— Faire bouillir une cuillerée à soupe de graines de lin 
pendant 20 m. à feu très doux, dans un litre d’eau. Laïsser 
refroidir un peu, et verser le Hiquide dans le bock, puis le 
faire pénétrer lentcment dans le côlon. 


Garder l’eau du lavement le plus longtemps possible. 


Voici comment procéder dans le cas de constipation opi- 
niètre ou chronique : 


— Choisir de préférence un jour de lune croissante et Île 
soir, avant de se coucher, faire un Javerment comme nous 
venons d'indiquer. (Un litre d’eau, une cuillerée à soupe de 
graines de lin}. 


Le lendemain soir, faire un lavement d’un litre et demi 
d’eau et d’une cuillerée et deruie de graines de lin au lieu 
d’une cuillerée et d’un litre d’eau. 


Le troisième jour, lavement de deux litres et de deux 
cuillerées de graines de lin, 


Le quatrième jour: Repos. 


Les cinquième, sixième et septième jours, c’est-à-dire 3 jours 
de suite faire un lavement de deux litres d’eau et deux cuil- 
lerées à soupe de graines. 


Le huitième jour : Repos. 


Puis trois jours consécutifs de laverments, de même quantité 
(2 hires d'eau, 2 cuillerées de graines de lin). 


Faciliter l’action de ces layements par l'application des 
Moyens Naturels : bains naturels, nourriture laxative, tisanes. 
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Quinze jours après, si l’on en ressent encore le besoin, on 
peut refaire la même chose, soit 3 jours d’un lavement à 2 
litres d’eau et 2 cuillerées de graines de lin, 1! jour de repes, 
trois jours de lavements, un jour de repos et encore 3 jours de 
lavements. 


Si c’est vraiment nécessaire, on peut répéter la même chose 
pendant le 3° mois. 


Pour les lavements à l’eau argileuse : 


— Verser de l’eau dans un récipient, y ajouter 3 ou 4 cuil- 
lerées à soupe d'argile en poudre, l’exposer au soleil ou à l’air. 
Avant de s’en servir, bien remuer le tout et verser le mélange 
froid ou à peine tiède dans le bock. 


La durée sera la même que pour les lavements à la graine 
de kin, avec un jour de repos tous les 3 jours . 


La mesure que nous vous indiquons cst valable pour les 
constipations opiniâtres, mais chacun doit apprendre à se 
régler soi-même d’après l’état de son organisme et la néces- 
sité du moment. 


Avec l'expérience, on arrive à connaître la quantité d’eau 
exacte qui convient (la moyenne est de un à 2 litres), et le 
lavement le plus approprié à son organisme ainsi que la durée 
de la cure, 


Eviter pour les lavements l’emploi d'une huile quelconque 
industrialisée (Paraffine}, ou de la graisse, ou d’autres ingré- 
dients chimiques nuisibles, 


Un lavement est une opération très délicate, car il agit 
directement sur l’organisme. Il ne faut pas le faire avec 
n'importe quoi, mais avec des produite naturels et propres. 


EÉorsque l’on donne un lavement à quelqu'un, avoir bien 
soin de faire coucher la persanne sur le côté droit et jamais 
sur le côté gauche. 


Pour Îles tout petits, il est très bien de se servir de lait de 
vache à peine tiède et non bouilli ou de l’eau de riz. 


L'usage des lavements est un moven un peu violent et, par 
conséquent, nous ne Îe conseillons qu’en cas de nécessité. 


Ne pratiquer ce moyen que pour ramener l'organisme à 
son état normal et non pour créer une habitude. 
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Les bains naturels et des boissons laxatives sont bien pré- 
férables quand le mal n’est pas chronique. 


8. — Le massage. 


Un bon exercice consiste à faire soi-même, après Le lave- 
ment, des massages du ventre. Frictionner légèrement celui- 
ci avec la paume de fa main droite, en tournant en rond, de 
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gauche à droite, dans le sens des aiguilles d’une montre. 


Renforcer cet exercice en faisant l’affirmation suivante, 
s'adressant à l’intestin : 


« Je t’ai donné un bon lavement, tu es bien propre et rafrai.- 
chi, je t'ai fourni l’eau nécessaire pour que tu accomplisses 
régulièrement ton travail, Maintenant, tu vas faire fidèlement 
ton devoir et rendre mon organisme sain et fort». 


Après cet exercice, 1} sera bien de faire des respirations 
par le ventre et on arrivera vite à débarrasser l’orga- 
nisme de ce foyer de maladies, pour retrouver une parfaite 
santé, car on n’aura pas donné « de coups de fouet », mais vrai- 
ment nettoyé et rééduqué l'intestin qui reprendra ses fonc- 
tions normales dans l’ordre et la propreté. 


Nous devons être persuadés, que, sans la santé physique, ïl 
n’y a pas de bonheur possible. 


9. — La nécessité de contrôler les évacuations. 


Ce contrôle est complètement négligé aujourd’hui avec les 
commodités du confort moderne. 


Il est toujours nécessaire de veiller au bon fonctionnement 
quotidien des intestins et de la vessie en se rapportant au 
tableau que nous avons donné de l’homme sain, car ces obser- 
vations sont le plus sûr moyen de connaître l’état de l'appareil 
digestif. 


Cette recommandation est faite en particulier aux mamans 
qui ont à cœur la santé de leurs enfants. 


Voulez-vous vivre en parfaite santé et ne plus être l’es- 
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clave de la maladie ? Conformez-vous aux conseils indiqués 
ci-dessous. 


IE serait facile de se bien porter si : 


Avant de se mettre à table, on se demandait si les déchets 
du repas précédent ont été expulsés. 


Et s'ils ne l'ont pas été, attendre, avant de manger, qu'ils 
le soient et que les intestins soient libres. 


Ceci peut paraître à Ia fois trop simple ou trop dif- 
ficile à faire, c’est cependant la sagesse même. 


Vous ne commettez jamais l’erreur de recharger votre poêle 
de charbon, sans l’avoir au préalable débarrassé de ses cendres. 
Pourquoi ne pas agir de même, quand il s’agit de votre orga- 
nisme et vous exposer ainsi volontairement au danger de a 
maladie. 


Refnsez de vous considérer comme un tuyau de six à huit 
mètres de long, encombré de matières en décomposition. 


Purifiez donc l’intérieur de votre corps. 


Vous lavez votre visage parce qu’on le voit, lavez aussi 
votre intérieur qui en a davantage besoin. 


Débarrassez vos intestins après chaque repas. Videz-les ré- 
gulièrement et amplement. 


Après chaque évacuation, prenez un verre d’eau fraîche et 
pure additionnée de citron ou d’argile, 


Votre intestin doit toujours être libre — souple. 
Soyez un homme digne de ce nom — un homme propre. 
Soyez conscient de votre Mission Humaine. 


Vous devez devenir un être sain, propre, un Etre — rayon- 
nant et lumineux. 


Pour y arriver, commencez à mettre en pratique ces quel- 
ques conseils d'hygiène naturelle pour la propreté intérieure 
de votre corps. 
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COMMENT ÉLIMINER LA FIÈVRE 


Sur un terrain sain gucun Microbe n'a prise, 
Claude BERNARD 


Que faut-il faire en cas de fièvre ? 


C'est très simple : Comme la plupart des fièvres sont pro- 
voquées par un désordre quelconque des intestins, il faut tout 


d’abord : 


— Ne pas augmenter les substances morbides (cause de la 
fièvre) existant déjà dans le corps. 


-— Eviter absolument de donner aux fiévreux un médica- 
ment, quel qu'il soit. 


Aucune nourriture et cela pendant tout le temps que la 
fièvre subsiste, sauf dans les cas de fièvre chronique, bien 
entendu. 


En général, on craint de laisser sans manger un malade 
déja affaibli ; car on croit que la diète l’affaiblit encore da- 
vantage, 


Mais 1l n°y a rien à craindre puisque seule la nourriture que 
Pon peut assimiler est profitable, celle que l’on prend par 
force ou sans appétit se transforme en toxines, Or les intes- 
tins d’un fièvreux sont engagés dans une lutte très forte et 
sérieuse dont parfois la vie dépend. Il est bien évident que, 
pendant ectte période, eet intestin se trouve dans l’impassi- 
bilité absolue d’accepter quoi que ce soit en fait de nourriture. 


Toute nourriture ou drogue qu'un fièvreux reçoit devient 
Un poison qui, inévitablement, aggrave le mal déjà existant. 
car ne pouvant pas être digéré, donne une surcharge de tra- 
vail à l’organisme, le rend encore plus fièvreux et empêche 
toute guérison. 


Nous insistons done : Pour guérir de la fièvre, le premier 
devoir est de supprimer toute nourriture -- même Îles fruits 
— pendani la durée de la température. 


Par contre, ti faudra donner à boire, tous les quarts d'heure, 
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des gorgées d’eau tiëde additionnée de Jus de citron ou jus 
d’oranges, — pour aider le corps à expulser les toxines. 


Comprendre que la fièvre — incendie interne — enlive leurs 
sucs aux organes de la digestion, de telle sorte qu’ils restent 
arides el ne peuvent fonctionner parfaitement. 


Voilà pourquoi il ne faut pas donner &e nourriture, mais 
au contraire, désaliérer le malade pour aider l'intestin à faire 
son travail. 


Cela nous explique aussi pourquoi, après la fièvre, on cons- 
tale, en général, Je phénomène de la constipation. 


Mais pour aider à éteindre cet incendie interne dont le 
siège est dans l’abdomen et qui est la cause d'une hausse de 
température, il faut plonger le bas ventre dans l’eau froi- 
de au moyen de bains naturels avec frictions et répéter ces 
bains toutes les heures ou alterner un bain et nn cataplasme 
d’argile au bas-ventre, jusqu’à extinction de ec feu intérieur, 
c’est-à-dire abaiescment de Ja température, correspondant à 
la diminution de la fermentation interne. 


Si le malade est trop faible ou dans l’impossibililé de faire 
le bain naturel, on remplacera celui-ci par de grands cata- 
plasmes d'argile sur Île bas-ventre que l’on changera dès qu'il 
seront chauds. Ces applications devront être renouvelées l’une 
après l’autre, 


Il faut encore aïder le carps à expulser les matières mor- 
bides par l’épiderme, en Le faisant transpirer. Pour cela, bien 
couvrir le malade avec des couvertures légères de laine et un 
édredor, (un duvet si possible) et lui donner à boire des 
Usanes chaudes : tilleul, bourrache ou autre. 


Quand il transpirera, avoir soin de le changer le plus 
souvent possible, pour éviter qu’il reste mouillé. 


Pendant la transpiration, il faudra aussi le découvrir de 
temps en temps, deux ou irois minutes. 


Aucune fièvre ne pent résiler à ce moyen et en quelques 
Jours, toui aura disparu. 


Nous répétons : Ce traitement est efficace dans n'importe 
quel cas de fièvre (sauf chronigne}, pour toute maladie et 
pour tous les malades quel que soit leur äge. C’est le seul 
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remède pour faire disparaître la fièvre d’une manière natu- 
relle et en éliminer la cause. 


En la combattant par la quinine, ou d'autres remèdes simi- 
laires, on ne peut arriver qu’à une guérison apparente, et trop 
souvent, ce moyen engendre des conséquences désastreuses. 


Après disparition de la fièvre, on commencera à donner 
au malade des jus d'orange ou d'autres frutis Érais, ensuite 
des frunts crus et au bout de deux ou trois jours, une alimen- 
tation légère. 


En agissant ainsi, aucune complication ne sera à craindre 
ct le malade guérira. 


Le cas est plus séricux lorsque le liévreux a froid, 1l faut 
tâcher, d’abord, de le faire transpirer par des tisanes très 
chaudes et bien le couvrir, ensuite agir de la même façon, 
mais surtout en premier le faire transpirer el en tout cas, ne 
jamais lui faire prendre de bains de siège, ni mettre de com- 
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presses froides d'argile, avant qu'il se soit bien réchauffé. 








Cherchez et vous trouverez 
Jésus 





COMMENT SOIGNER LES MALADIES 
AIGUES OÙ INFLAMMATOIRES 


Voici comment procéder pour soigner : 


MENINGITE — OREIELLONS — ANGINE — CROUP — 
COQUELUCHE — GRIPPE — LARYNGITE — DIPHTERIE 
— BRONCHITE AIGUE — PNEUMONIE — ROUGEOLE 
— SCARLATINE — THYPHGIDE — VARICELLE — VA- 
RIOLE — DYSENTERIE — ERYSIPELE — TYPHUS — 
TETANOS — CHOLERA — POLIOMYELITE — CHOREE 
— ROSEOLE — RUBEOLE. 


Quand 11 arrive de se trouver en présence d’un symptôme 
aigu cormme l’un de ceux que nous venons de nommer, com- 
mencer par faire un grand calme en soi, ne pas se laisser 
impressionner par Îles noms qui sont donnés à ces maladies 
par leur gravité, où par la crainte de la mort. 


Nous avons vu que ces états aigus ne surviennent au con- 
traire que chez des personnes de forte vitalité et qu’ils sont, 
par conséquent, plus facilement guérissables que les états 
chroniques ; la première chose à faire est de donner con- 
fiance au patient et la certitude que, par les moyens naturels, 
il en sortira vite ; car cela est vrai. 


La fièvre sc dégage d’abord des intestins, le malade a des 
frissons, une sensation de froid extérieurement parce que la 
fermentation interne est forte, 


Petit à petit, les toxines se propagent dans le corps entier. 


Voilà pourquoi il est indispensable de provoquer la trans- 
piration le plus rapidement possible, afin d’expulser ces 
toxines. Dès qu'il transpire. le malade peut être considéré 
comme sauvé. 
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F ne faut pas attendre que le mal se développe et que les 
symptomes décèlent telle ou telle maladie ; nous n'avons pas 
besoin de connaître le nom de la maladie, nous devons agir 
immédiatement, aussitot que le symptôme se déclare. 


Dès qu’un enfant ou même un adulte ne se sent pas bien, 
que « quelque chose ne va pas» — un peu de fièvre —- il 
faut : 


1° Supprimer immédiatement toute nourriture et le mettre 
à la diète. 

2° Boire dans [a Journée deux tasses de tisane formule n° 10. 
Toules les heures : une tasse d’eau citronnée chaude. 


3° Prendre immédiatement un ban naturel, avec frictions 
sur les reins et lc bas ventre. 


4° Mettre le malade au lit et lui appliquer un cataplasme 
d'argile sur le bas-ventre. 


5° Ensuite l’aider à transpirer en lui faisant prendre une 
tasse de tisane de Bourrache toutes les deux heures. 


6° Autant que possible, faire les fluides. 


Lorsque la fièvre ne veut pas descendre, et qu'elle a, au con- 
traire, tendance à monter, lui faire prendre un bain naturel 
de 15 minules avec frictions, toutes les heures. S’il s’agit d’un 
enfant très Jeune, ou que la température ambiante soit très 
basse, en raison de la saisan froide, l’eau du bain pourra être 
tempérée, Mais dans les autres cas, il est préférable qu’elle soit 
telle qu’elle sort du robinet. Il faut naturellement que le ma. 
lade ait le buste couvert d’un lainage. 


Faire alterner bains naturels et cataplasmes d’argile au 
bas-ventre jusqu'à disparition de la fièvre. 


Au cas où l'argile manquerait, compenser par des com- 
pre.ses d’eau froide au bas-ventre en les renouvelant assez 
souvent. 


Par es simpics dispositions, on arrête l’évolution du mal et 
it ei mème possible de l’enrayer très rapidement. 


Quand il s'agit de maux de gorge, (diphtérie, angine}, ou de 
la vogueluehe, en plus des bains naturels et cataplasmes au 
bas-sentre, il faut mettre autour du cou des compresses 
chaudes suivies de cataplasmes d’argile, alternés continuelle- 
nent. Formules LIB et 206. 
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Pour les compresses, plonger dans de l’eau bouillante une 
serviette éponge (cette eau peut être pure où mieux contenir 
des feuilles de ronce pour activer la transpiration} ; la tordre 
complètement de façon qu'il ne reste plus que la vapeur et 
aussi chaude que possible et en entourer le cou du malade, 
recouvrir la serviette d’un lainage pour qu’elle conserve 
mieux sa chaleur. 


Répéter quatre ou cinq fois de suite l’opération, et tout 
de suite après, mettre un cataplasme d'argile froid sur le 
cou. Il faut aussi dégager la nuque des toxines gazeuses qui 
montent le long de la colonne vertébrale, en y appliquant des 
cataplasmes d’argile. 


Dans les cas de congestion des peumons ou des bronches, 
mettre des compresses chaudes sur la poitrine, suivies de cata- 
plasmes d’argile froids. 


Dans la chorée et la poliomyélite Faire en plus des cata- 
plasmes d’argile à la nuque sans arrêt, frictions avec formule 
69 le long de la colonne vertébrale et bains complets formule 


#1. 


Mais le plus important est de ne pas s’affaler, surtout lors- 
qu'il s’agit d’un enfant. La maman ne doit pas penser qu’il va 
avoir telle ou telle maladie. Elle a le devoir de resler calme, 
de croire qu’il ne s’agit que d’une légère crise de désintoxica- 
tion. Le plus gros de cette crise sera certainement enrayé en 
trois ou cinq Jours. 


N'OUBLIONS PAS D'AGIR AUTANT QUE POSSIBLE, 
PAR LES FLUIDES, CAR ALORS IES SONT INDISPEN- 
SABLES. 


Les premiers jours, ne pas donner à manger, mais faire 
boire de l’eau citronnée, jusqu’à ce que le mal soit enrayé. Si 
l’on applique ces soins dès les premiers symptomes, on aura 
largement le temps d'arrêter le mal par les bains. les com- 
presses chaudes et cataplasmes d'argile. Il n'atteindra pas le 
stade que l’on craint habituellement. 


Nous avons vu des cas de petite vérole, vaineus et guéris 
en huit jours; mais il faut agir vite et dès les premiers 
symptômes. 


Passés les premiers jours de diète, à l’eau et citron, on 
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peut donner des fruits frais ét bien mürs: ensuite, bouil- 
lons de légumes, composés seulement avec carottes, laurier 
et sauge : le jour suivant, on pourra ajouter des ponimes de 
terre, poireaux et navets. 


Donnez aussi des pommes cuites au four, mais toujours 
en petite quantité et surtout, ne craignez pas que cette absti- 
nence soit néfaste ; au contraire elle remettra le malade en 
bonne voie de guérison. 


Naturellement, il ne faut absolument pas donner de viande 
d'aucune sorte, ni de bouillon de viande, encore plus mau- 
vais que celle-ci, car tous les poisons qu’elle contient se ré. 
pandent dans le bouillon. 


Le plus important est de faire le calme en soi, et de le 
communiquer à son entourage. Approcher un malade avec 
un mental angoissé et en désarroi est la pire chose que l’on 
puisse faire. 


Ne croyez pas qu’il soit nécessaire d’agir contre le mal 
au moyen de pigüres. Rien n’est plus nocif. 


En agissant par les moyens que nous venons d'expliquer, on 
aide le corps à se débarrasser de toutes les impuretés qui 
étaient en lui, et on le fortifie ; beaucoup de cellules s’élimi- 
nent et de nouvelles se forment. 


Celui qui est traité par ce moyen aura, après la crise, un 
organisme rayonnant de santé, tandis que celui qui se soigne 
par des remèdes anti-naturels aura une longue et pénible 
convalescence, ses couleurs seront longues à revenir et la ma- 
ladie pourra durer longtemps ; souvent elle aura des consé- 
quences graves et laissera des infirmités pour le reste de la 
vie, 


Le corps n’a besoin d’aucune aide artificielle et, seuls, les 
moyens naturels suffisent pour le débarrasser de ses toxines. 


Notre méthode est bonne pour toutes formes de maladies, 
aiguës ou épidémiques, pour les adultes comme pour les en- 
fants. 


On peut avoir en cette méthode une confiance absolue ; à 
la prochaine occasion, vous pouvez la mettre en pratique, et 
vous serez émerveillés des résultats extraordinaires que l’on 
peut obtenir. 


— 322 — 


COMMENT SOICNER 
LES MALADIES CHRONIQUES 
OU DE DÉGENERESCENCE 


Voici les Règles générales qu’il faudra observer pour soigner 
les maladies chroniques : 

1° Diète, suivie d’une 

2° Cure de fruits, ensuite : 


3° Une alimentation strictement végétarienne composée prin- 
cipalement de fruits et crudités ; choisir les aliments appro- 


priés à chaque maladie, comme il est expliqué dans notre 
livre « L’Art de Vivre Sain ». 


4° Tisanes selon les cas. 


5° Deux ou trois bains naturels à frictions par jour, selon 
l’état du malade. Durée d’environ 10 à 15 minutes. 


6° Cure d'argile par bouche, périodiquement. 


7° Un ou deux cataplasmes d’argile par jour au bas-ventre 
ou localement. 


8° Respiralions intégrales rythmiques. 

9° Bains d’air et de soleil, selon le malade et suivant Îa sai- 
son. 

10° Passes fluidiques. 

11° Suggestion journalière, 


12° Aide mentale et morale. 
Les adapter selon chaque malade. 


Avoir assez de discernement pour savoir se régler d’après sa 
propre force vitale et la gravité du mal. 


On doit bien se rappeler qu’en principe, là où il y a inflaru- 
mation, congestion, on doit appliquer des cataplasmes d'argile 
froids, l’un après l’autre, jusqu’à la guérison. 


Quand il s’agit de douleurs violentes aux reins, au foie ou 
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dans le ventre, ou de coliques, commencer d’abord par des 
cataplasmes chauds ou tièdes, ou des compresses au ventre, 
ou des bains chauds, pour calmer la douleur ; ensuite scule- 
nent, faire des cataplasmes d'argile froids. 


Nous avons dit que les maladies chroniques se forment 
tres lentement ; elles ont donc toujours une origine très loin- 
taine ; il ne faut donc pas penser les guérir en un mois, par 
exemple. 


En général, cela demande deux ou trois ans de soins, maïs, 
bien entendu, l’amélioration se fait sentir tout de suite. Ce 
que le malade doit chercher, c’est à éliminer de son mental 
l'idée du mal. Ne jamais penser : « Je suis cancéreux ou 
tuberculeux », mais « maintenant, puisque je me soigne par les 
moyens natitrels, je ne suis plus malade, je vais de mieux en 
mieux, ma guérison est certaine ». 


Ce n'est qu’en ayant un mental positif qu'on pourra guérir 
el accélérer sa guérison. 


La marche à suivre que nous veuons d'indiquer co:.cerne un 
malade assez grave devant se soigner d’une façon intensive, 
mais c’est à chacun de se régler soi-méme suivant ses forces et 
la gravité du mal. 


Naturellement, les malades chroniques sont souvent 1rop 
faibles pour sc soigner eux-mêmes ; il faut done qu'’ure per- 
sonne de leur entourage les aide à bien faire le traitement na- 
ture] ct aussi les encourage à persévérer. 


Quand 11 ÿ a un malade dans une famille, la faute ne lui en 
incombe pas exclusivement, elle retomhe en partie sur l'en- 
tourage, il est donc logique et normal que celui-ci comprenne 
son devoir et aide le malade dans sa guérison ; ainsi, nous arri- 
verons à la vraie guérison, non seulement du malade, mais 
aussi à celle de toute sa famille, par la compréhension. 


C’est une loi de vic ; tout s’enchaîne ct rien n’est dû au 
basard, tout a une raison profonde d'être ; cherchons à le 
comprendre et à en dégager nos propres responsabilités. 


Trop souvent, les malades sont abandonnés à eux-mêmes, 
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surtout dans des cas graves où on juge plus pratique de les 
envoyer à hopital, maïs là n’est pas la vraic +olution du 
problème. 


Le malade est toujours un amoindri, un faible, à] a besoin 
d’aide, de compréhension, rt aussi de fermeté : il doit com- 
prendre le devoir qu'il a de guérir et d'apprendre à vivre 
sainement. 


L'entourage doit prendre ses responsabilités envers lui. En 
notre époque il est très bien vu, par exemple, de caoufier 
son énfant à d’autres mains, pour les soins à Jui donner. On 
ne veut rien comprendre de la leçon de la Vie, ni prendre 
aucune responsabilité. Mais les parents sont les premiers inté- 
ressés et ils ne doivent pas se décharger eur d’autres de leur 
reponsabilité morale. 


D’après les lois de la Nature, la mère est le premier mé- 
decin et l’assistante de son enfant. 


Les maladies sont groupées suivant la similitude des soins 
qu'elles demandent, et non en tenant compte de leurs caracté- 
ristiques communes. 


LES MALADIES MENTALES 


Ces maladies peuvent avoir plusieurs causes ; mais dans tous 
les cas, la Méthode Naturelle est le grand remède. Avoir en 
elle la plus grande confiance et agir avec persévérance, car on 
peut obienir des guérisons inespérées dans ce genre de mala- 
dies. 


DEMENCE — FOLIE — DELIRE. 


Par la Méthode Naturelle Amour et Vie, on peut obtenir 
des guérisons certaines pour ces malades, mais il est indis- 
pensable qu’ils soient étroitement suivis par un médecin. 


IDÉES FIXES — ORSESSIONS — MANIES — IYSTERIE 
— HALLUCINATIONS. 


Appliquer les Règles Générales de la Méthode Naturelle 
Amour et Vie (1). Entre autres, des cataplasmes d'argile à 
la nuque ct si possible sur la colonne vertébrale et des fluides 
sont indispensables. 


“ri sé cs en 


{1} Par Règles Générales nous entendons celles exposées à la page 323, 
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IDIOTIE — HEBETUDE — INFANTILISME — PSYCHAS- 
THENIE — DEFICIENCE MENTALE. 


Dans tous les cas, on peut obtenir une bonne améliora- 
tion, et mère, lorsqu'on peut soigner le malade dés son tout 
jeune âge, on peut obtenir la guérison totale. 


Appliquer es Règles Générales de la Méthode Naturelle 
Amour et Vie, Entre autres, des cataplasmes d'argile à 
la nuque et au plexus sont nécessaire. Frictions. Bains froide 
et chauds. Nourriture reconstituante. Tisane 43. 


INATTENTION — INADAPTATION -— MELANCOLIE — 


Nourriture saine — cure de fruits -— un ou deux bains natu- 
rels chaque jour — 2 cataplasmes d'argile à la nuque et 2 ca- 
laptasmes 70 également à la nuque (en les alternant). Frictions 
sur [a colonne vertébrale — un bain complet 71 par semaine — 
formule 89 —— tisane 43 — fluides — respirations. 


LE CERVEAU 


TUMEURS DU CERVEAU — ABCES — HEMORRAGIE CE- 
REBRALE -—- THROMBOSE — ENCEPHALITE LETHAR:- 
GIQUE — APHASIE (Perte du langage). — APOPLEXIE- 
SCLEROSE CEREBRALE., 


Diète avec jus de citron -—— Cataplasmes d'argile à la nuque 
et sur le front, alternés avec cataplasmes 70, renouvelés cons- 
tamment — 3 à 4 bains naturels — bains de pieds 85 — 2 fric- 
tions 69 à la colonne vertébrale — 1 ou 2 bains complets 71 par 
semaine —— Tisanes, fluides, aide mentale. 


CEPHALEE — CORYZA (Rhume de cerveau) — MIGRAI- 
NES. 


Règles générales. —— Grandes citronnades tièdes -—— cata- 
plasmes d'argile à la nuque et au front — 3 bains de siège 
par jour -— lisanes, 

LES YEUX 


CATARACTE (opacité du cristallin) — OPHTALMIE 
(infection de l'œil) — KERATITE (inflammation de la cornée) 
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— BLEPHARITE (inflammation du bord des paupières) — 
CONJONCTIVITE (inflammation de la muqueuse interne des 
paupières et de la partie extérieure de la sclérotique) — 


XEROPHT ALMIE (sécheresse de la cornée de l'œil). 


Ces affections exigent l'application des règles générales. 
Pratiquer localement des cataplasmes d’argile à la nuque et 
sur les yeux ou le front alternativement, des compresses d’eau 
d'argile et d’eau salée, des cataplasmes de carottes râpées, cata- 
plasmes de pétales de roses magnétisées (voir page 245). 


Si l'amélioration ne survient pas, 1l est préférable de recou- 
rir à un ophtalmologiste. 


RETINITE (inflammation de la rétine) — GLAUCOME. 


Si ces affections ont pour cause une maladie quelconque 
(diabète, urémie, artériosclérose, etc... }, soigner d’abord celle- 
ci et dès qu'il y a amélioration remédier au mal local, les veux, 
comme indiqué ci-dessus. 


LARMOTEMENTS. 


Mettre de larges cataplasmes d'argile eur les yeux. Faire 
couler dans les yeux quelques gouttes d’eau citronnée, matin 
et soir, 


BLESSURES — LESIONS ACCIDENTELLES OÙ CORPS 
EFTRANGERS DANS L'ŒFE. 


Appliquer immédiatement de grands cataplasmes sur Île, 
ou les yeux fermés, et les renouveler sans cesse jusqu’à la 
guérison. 


STRABISME (œil qui louche) — DIPLOPIE (vision double) 
— ASTIGMATISME (trouble de la vision) — PDALTO- 
NISME (confusion des couleurs). 


Ces malformations exigent l'application intégrale, de nos 
Moyens Naturels de guérison en plus des eataplasmes d'argile 
à la nuque (au moins deux à quatre par jour). Au bout d’une 
semaine, les faire aussi sur les yeux, en alternant. 


FAIBLESSE DE LA VUE — MOUCHES VOLANTES — 
TROUBLES VISUELS. 


Deux bains naturels, un cataplasme formule n° 76 à Îa 
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nuque, suivi d’un cataplasme d'argile, et un autre sur les 
yeux ; ceci chaque jour bien entendu. Frictionner Îles pau- 
pières avec de l’eau argileuse ou de jus de citron. Nourri- 
ture fortifiante et argile par bouche. Exercices visuels de 
gymnastique sur conserls d’un ophtalmologiste. Roses magné- 
tisées. 


LEUCOME (taie) — CHALAZION {kyste de la paupière) — 
ORGELET (furoncle à la paupière). 


Compresses chaudes d’eau salée et infusion de mauve — 
cataplasmes d'argile, 


LES OREILLES 
SURDITE. 


Quelle qu’en soit la cause, il est nécessaire d’appliquer 
la Méthode Natureile complète, Mettre localement des cata- 
plasmes d’argile, allant d’une oreille à l’autre, alternés avec 
cataplasmes formule N° 70. Roses magnétisées (voir page 245). 


LES OREILLONS. 


Cette maladie infectieuse exige elle äussi la pratique de la 
Méthode Naturelle complète. Mettre localement des cataplas- 
mes d'argile à la nuque, alternés avec des cataplasmes à la 
gorge et aux oreilles. Cataplasme graine de lin et fenugrec. 


OTITES (inflammation de l'oreille suivie d'épanchement) — 
OTOSCLEROSE — BOURDONNEMENTS. 


L’otite n’est qu’une inflammation aiguë de l'oreille, qui 
se traduit ordinairement par une suppuration du tympan, qu'il 
faut provoquer par des cataplasmes chauds (formules 70 — 68) 
sur les oreilles. 


Dès que le pus commence à couler, mettre des cataplasmes 
d'argile sans arrêt toutes les 2 ou 3 heures, sur les oreilles 
ou sur la nuque. Toujours désinfecter l’oreille avec de l’eau 
salée tiède, ou de l’eau citronnée tiède ou de l’huile d’amandes 
douces ou formule 69 — Formule 117. Dans certains cas, on 
peut faire des bains de vapeur locaux. 
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Quelques gouttes d’eau magnétisée dans l’oreille calment les 
douleurs. 


On peut aussi appliquer un cataplasme de pétales de roses 
que l’on mettra dans un linge imbibé d’eau magnétisée, 
Appliquer ce cataplasme pendant une heure ou plus, au bas 
et derrière les oreilles, et faire la même application sur la 
nuque. 


Les maux d’oreilles chez les enfants sont parlois provoqués 
par des végétations hypertrophiées et des iroubles de la den- 
tition, 


Lorsqu'il se forme un bouchon de cérumen dans l'oreille, 
on peut le faire dissoudre par des lavages à l’eau chaude salée. 


En cas d'introduction d’un insecte dans l’orcille, y mettre 
quelques gouttes d’huile, pencher la tête du côté opposé, et 
après quelques minute faire évacuer l’huile dans laquelle se 
trouvera l’insecte. 


LE NEZ 


SINUSITE (inflammation des sinus) — OZENE (infection 
des fosses nasales) — CORYZA (infection des narines) — 
CATARRHE NASAL — RHUME DES FOINS. 


Ces affections se soignent d’abord par des inhalations d’eu- 
calyptus, où de menthe ou de thym. Ensuite, introduire dans 
chaque narine, une cuillerée à café de jus de citron pur ou 
additionné d’eau. Aspirer aussi de l’eau arsileuse ou encore 
priser un peu de poudre d'argile et mettre des cataplasmes 
sur le front et la nuque. Répéter cela plusieurs fois dans la 
journée jusqu’à guérison. Inhalations suivant la formule 117 
et lavage de narines à l’eau citronnée. 


RHINITE DIPHTERIQUE. 


(Voir les maladies aiguës), 


EPIST AXIS (saignement de nez) — HEMORRAGIE NA- 
SALE. 


Cataplasme d'argile à la nuque, ou plus bas entre Îes 
épaules, et également sur le front et si possible au bas-ventre 
Tampons de coton imbibés d’eau d’argile salée dans la narine. 
Tisane formule 53. 
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Faire une différence entre les saignements de nez dus à 
l’anémie, et ceux dus à l’hypertension. En cas d’hypertension 
laisser saigner ; en cas d’anémie s’efforcer d’enrayer le saigne- 
ment. 


Pour l’hémorragie nasale par accident, faire immédiatement 
des cataplasmes d'argile à la nuque et au front. Appeler un 
docteur pour déceler les complications éventuelles. 


POLY PES — VEGET ATIONS OU TUMEURS (ADENOIDES), 


Demardent lapplication de la Méthode Naturelle com- 
plète pour améliorer l’état général. Faire des lavages locaux 
des narines, cataplasmes d’argile sur le front, et la nuque. 


LUPUS NASAL — CHANCRE DU NEZ,. 


Traitement Naturel complet pour l’état général. Argile 
par voie buccale. Cataplasmes locaux et lavages des narines, 


FRACTURES — MALFORMATIONS, 


Mettre des cataplasmes d’argile, l'un après l’autre, dans la 
mesure du possible. 


LA BOUCHE — LA LANGUE — LES DENTS 


MUGUET (champignon de la langue) — LEUCOPLASIE 
(coloration blanchätre de l'intérieur de la bouche) — STOMA.- 
TITE (inflammation de la muqueuse de la bouche) — GLOS- 
SITE (inflammation de la langue) — CHEILITE (infiam- 
mation des lèvres) — GINGIVITÉE (inflammation des gen- 


cives). 


En plus du Traitement Naturel complet, faire des gargaris- 
mes et lavages de bouche à l’eau d'argile, eau salée (sel marin), 
eau citronnée — cataplasmes d’argile à la gorge et à la nu- 
que — bains naturels — argile par voie buccale, sucer de petit 
morceaux d'argile — respirations — plantes — fluides. 


CANCER DE LA LANGUE — ULCERATIONS DE LA LAN. 
GUE, 


Observer les règles générales sur le cancer, et en plus faire 


les soins indiqués ci-dessus pour les maladies de la bouche. 
Dans les cas graves, s’adresser à un médecin naturiste. 


— 330 — 


BEGAIEMENT. 


Voir les maladies nerveuses — faire 2 bains naturels — res- 
pirations — 2 gargarismes à l’eau argileuse — 2 cataplasmes 
d'argile à la gorge et à la nuque tous les jours — 2 bains com- 
plets 71 par semaine. 


BEC-DE-LIEVRE. 


Le soigner dès l'enfance par des cataplasmes d'argile en 
observant évidemment la Méthode Naturelle. Dans certains 
cas, 11 est nécessaire de recourir à l’opération. 


CARIE DENTAIRE — PYORRHEE — DECHAUSSEMENT 
— ARTHRITE. 


Méthode Naturelle générale et en plus cure de citron, ar- 
gile par voie buccale. 
Faire des baïns de bouche d’eau argileuse salée. 


Ne pas oublier que l’argile très fine et bien grasse cons- 
titue le meilleur dentifrice, sauf en cas de dents obturées, 


Quant aux caries, recourir au dentiste, 


Habituer les enfants à se laver les dents tous les matins, et 
aussi le soir avant de se coucher. 


En cas de douleurs, alterner des cataplasmes chauds avec 
des cataplasmes d’argile. 


ABCES DENT AIRE, 


Commencer par des cataplasmes chauds (formule 68} alter- 
nés avec un cataplasme préparé avec une figue sèche cuite 
dans très peu de lait, jusqu’à ce que l’abcès soit percé, puis 
cataplasmes d'argile et lavages à l’eau d'argile et eau salée, 
alternés. 


DOULEURS DENT AIRES. 


Cataplasmes chauds (formule 68). Mettre une boule de 
pâte argileuse sur la dent malade. Fumigation au Tilleul, 
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LA GORGE 


ANGINE — DIPHTERIE (croup) — GRIPPE — LARYN- 
GITE (Voir maladies aiguës). 


LARY NCOITE TUBERCULEUSE (voir tuberculose). — LA- 
RYNCITE SYPIHLITIQUE (Voir maladies vénériennes) 
GOITRE (interne ou externe). 


Méthode Naturelle complète et en plus appliquer 5 cataplas- 
mes d'argile par jour, sur la gorge en alternant parfois avec 
des calaplasmes 70. Trois bains naturels — gargarismes eau 
d'argile — badigeonnages. 


DYSPHAGIE (difficulté d'avaler, de déglutir) — APHONIE 


{perte de la voix). 


Cataplasmes 70, 68 et calaplasmes d'argile à la gorge — gar- 
garièmes eau et argile. 


AMYCGDALITE (inflammation des amygdales). 


Cataplasmes d'argile suivis — gargarismes eau d'argile — 
bains naturels. 


CANCER DE L'ŒSOPHAGE. 


Suivre les règles générales pour le cancer — faire surtout 
des cataplasmes d'argile sans arrêt, ainsi que des gargarismes 
à l’eau d'argile (4 à 5 par jour). Faire suivre ke malade par 
un médecin naturisie ou homéopathe. 


LES BRONCHES ET POUMONS 


La plupart de ces affections ont pour originc une dégéné- 
rescecnce des organes de la digestion datant parfois de l’en- 
fance et qui a provoqué une accumulation de matières morbi- 
des, humeurs et autres qui se sont localisées peu à peu sur 
les branches ou les poumons. 


Si l'expectoration de ces substances se fait normalement, il 
n’y a rien à craindre, mais dès qu’une cause extérieure (re- 
froidissement, courant d'air, chaud et froid, etc...} se mani- 
feste, cela provoque une congestion, l’expcctoration ne se fait 
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plus ou difficilement, les substances toxiques ne s’éliminent 
plus, et ?l se forme un dépôt qui entrave le fonctionnement 
de l’organe, qui devient alors an terrain propice pour la for- 
mation de bacilles. 


Dans ce cas, comme pour toute autre maladie, commencer 
par remédier au mauvais fonctionnement des intestins, et en- 
suite soigner le mal local. 


BRONCHITES — BRONCHITES CHRONIQUES — CA- 
TARRHE DES BRONCHES — ASTHME — EMPHYSEME 
—— DILATATION DES BRONCHES. 


Eviter que le malade ne prenne froid. Lui faire prendre des 
bains naturels de 5 minutes à 18 degrés, toutes les deux heures. 
Mettre des cataplasmes n° 68 ou 70 sur les bronches, et des 
cataplasmes d'argile au bas-ventre. 


Pendant la durée de la fièvre, ne donner que des boissons 
(citronnades en particulier), sans aucun autre aliment. 


ABCES DU POUMON — CONGESTION PULMONAIRE — 
PLEURESIE — PNEUMONIE — BRONCHO-PNEUMO: 
NIE — EMBOLIE PULMONAIRE. 


Commencer par des compresses d’eau argileuse sur la poi- 
trine, alternées avec des cataplasmes n° 70. Ensuite, des cata- 
plasmes d’argile, toujours alternés avec cataplasmes n° 70. 


Au bout de quelques jours, remplacer les cataplasmes n° 70 
par des cataplasmes n° 123 (toujours alternés avec des cata- 
plasmes d'argile). 


Si le malade le supporte, faire la mème chose dans le dos. 
Diète avec citronnade s’il y a fièvre, et bains naturels. Bains 
de pieds avec formule n° 85. Repos complet. Eviter les refroi- 
dissements. Arpgile par voie buccale. 


HEMOPTYSIE (crachement de sang). 


Faire assenir le malade dans son lit, et le maintenir assis 
en calant bien dans son dos plusieurs oreillers. 


Mettre un cataplasme d'argile sur la poitrine, bien large 
mais de peu d'épaisseur, Une bouillotte chaude aux pieds. 
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Donner beaucoup de citronnade froide, mais pas de nourri- 
ture momentanément. Tisane 53. 


Au bout de quelques heures, si nécessaire, donner un lave- 
ment d’eau chaude avec huile d'olive, Faire boire de l’ean 
argileuse. 


TUBERCULOSE PULMONAIRE — ANTHRACOSE (dépôt 
de charbon dans les poumons, particulièrement chez les mi- 
neurs)} — SILICOSE (sclérose du poumon provoquée par l’in- 
halation de poussière de silice). 


Les moyens naturels sont nécessaires, avec cataplasmes d’ar- 
gile locaux, cure de fruits, tisanes, etc... Une cuillerée d'huile 
d'olive tous les matins. Frictions 69 poitrine et dos. 


CANCER — TUMEUR DES POUMONS — INFARCTUS 
PULMON AIRE. 


Appliquer les moyens naturels complets avec cataplasmes 
d'argile locaux si le malade peut les supporter. Mais dans ces 
cas graves, l'assistance d’un médecin est indispensable. 


L’ESTOMAC 


CANCER — ULCERE ET TUMEUR DE L'ESTOMAC, DU 
DUODENUM ET DU PYLORE — POLYPE. 


Toutes ces maladies sont gnérissables si elles sont prises à 
temps, mais il est nécessaire d'appliquer toutes les règles d’hy- 
giène déjà exposées, 


Dans les cas graves, il est prudent de consulter un médecin 
naturiste, ou homéopathe. 


Commencer par appliquer des cataplasmes n° 70 ou 68, et 
ensuite des cataplasmes d'argile épais (un demi-centimètre} de 
très courte durée. Puis augmenter progressivement l'épaisseur 
et la durée de ces cataplasmes. 


Prendre de l'argile par bouche : commencer par boire l’eau 
argileuse en laissant le dépôt au fond du verre, ceci deux ou 
trois fois par jour, et arriver progressivement à prendre trois 
cuillerées à café d’argile en veillant toujours au bon fonction. 
nement des intestins. Cure de citrons. 


AU — 


DYSPEPSIE — PTOSE STOMACALE — DILATATION — 
AEROPH AGIE — GASTRITE — AIGREURS — BRULURES 
STENOSE DU PYLORE. 


Règles générales. Surveiller l’alimentation. Bien mastiquer 
et manger lentement. Ne pas boire pendant les repas. Prendre 
de une à trois cuillerées d’argile par jour dans de l’eau. 
Cataplasmes d’argile et cataplasmes 70 alternés, sur l'estomac. 


DOULEURS — VOMISSEMENTS — EMBARRAS GASTRI- 
QUE — NAUSEES — ANOREXIE (manque d’appétit). 


Règles générales. Cataplasmes n° 93 à l'estomac. Tisanes 
6 et 10. | 


LE FOTE 


LITHIASE (coliques hépatiques) — CALCULS — CIRRHO- 
SE — ICTERE (jaunisse) — ASCITE (hydropisie) — CHOLE- 
CYSTITE (inflammation de vésicule biliaire) — CONGES- 
TION du FOIE-ENGORGEMENT. 


Règles générales d'Hygiène Naturelle. Le repos absolu est 
recommandé, Suspendre toute alimentation. Ne donner au ma- 
lade que des boissons chaudes : eau citronnée, tisanes 1axa- 
tives ou jus de fruits (oranges, cerises}. 


Appliquer des cataplasmes chauds sur le foie (formule n° 
70, 68, 93). allernés ou non. En cas de fièvre, mettre des cata- 
plasmes d'argile au bas-ventre. Lavements chauds d’eau et 
huile d'olive. 


Dès que le malade peut le supporter, faire des cataplasmes 
d'argile sur le foie, alternés avec des cataplasmes chauds. 


ABCES — TUMEUR OU CANCER DU FOIE. 


Règles générales — cure de citrons — cure de fruits — cata- 
plasmes d'argile sans arrêt -- Ydans les cas graves, recourir 
aux conseils d’un médecin naturiste ou d’un hameopathe, 
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LE CŒUR 


En général, les affections du co:ur sont dues à une intoxica- 
tion générale et surtout à un mauvais élat du sang, sauf dans 
les cas de lésion où de malformation du cœur. 


Un sang vicié, trop épais, compromet le fonctionnement de 
l'organe vital qu'est le cœur, Or, le sang se lrouve vicié par 
suite d'un mauvais fonctionnement des intestins ou d’une 
mauvaise alimentation. 


Done, comme pour les autres maladies, il faut commencer 
par remédier à l’état de l’appareil digestif, et ensuite purifier 
le sang. 


AORTITE {inflammation de l'aorte) — CORONARITE (in- 
flammation des artères nourricières du cœur) — PERICARDI- 
TE (inflammation de la séreuse entourant le cœur) — ENDO- 
CARDITE {inflammation de la membrane interne du cœur) — 
MYOCARDITE et INFARCTUS DU MYOCARDE (altération 
de l’ensemble des muscles du cœur) — HYPERTROPIITE 
(cœur gros) — ANEVRISME (grave dilation d'une artère) — 
ANGINE DE POITRINE (dilatation artérielle avec douleurs 


et sensation d'angoisse), 


PALPITATIONS — ARYTHMIE (altération du rythme car- 
diaque) — TACHYCARDIE où ERETHISME (rythme acré- 
léré È % —… SYNCOPE — 
INSUFFISANCE CARDIAQUE. 














si 


Règles générales. Les cataplasmes d'argile sur le cœur ne 
sont pas à recommander. Il faut agir avec prudence et com- 
mencer par appliquer des compresses chaudes, des cataplas- 
mes n° 68, puis des compresses d’eau argileuse, Ce n’est que 
lorsque l’état du cœur se sera considérablement amélioré que 
l’on pourra commenecr des cataplasmes d'argile, mais si 
possible avoir recours aux conseils d’une personne expérimen- 
tée et d'un médecin. 


Tisanc n° 35, bains de picds n° 85, argile en usage interne, 
fluides, repas légers et végétariens (beaucoup d’oignons, to- 
mates et pommes crues}, Éviter au malade toute émotion, con- 
trariéié ou préoccupalion. 
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CY ANOSE {maladie bleue). 


Il s’agit d’une malformation congénitale du cœur, Procëder 
comme ci-dessus, mais s’il n’y a pas amélioration, il faut re- 
courir à l’opération qui peut alors ÿ remédier. 


L'INTESTIN 


CONSTIPATION (difficulté ou retard dans l'évacuation des 
selles). 


Voir le chapitre « La Constipation et comment la guérir ». 


COLIQUES (désordres intestinaux) — DIARRHEE (selles 
fréquentes et liquides) — DYSENTERIE (infection des intes- 
tins) — ENTERITE (inflammation chronique intestinale) — 
ENTEROCOLITE {peaux dans les selles) — APPENDICITE 
{inflammation de l’appendice). 


Jeûne ou diète hydrique, ne prendre que des citronnades 
chaudes. Eau d’argile par voie buccale. Cataplasmes n° 70 ou 
93, et cataplasmes d’argile sur le ventre, eau de riz. Tisane 
10 légère — Formule 277. Légers massages du ventre avec 
formule n° 69, 


MŒLENA {hémorragie intestinale, sang noir mélangé ou 
non aux selles) — TUMEUR — CANCER. 


Procéder comme indiqué pour le cancer à l’estomac. 


OCCLUSION INTESTINALE (arrêt de la progression des 
matières et des gaz de l'intestin) — PERITONITE (inflam- 
mation du péritoine) — PNEUMOPERITOINE (présence de 
gaz dans le péritoine). 


Jeûne — diète hydrique (eau eitronnée chaude). Compresse 
d’eau salée chaude, compresses d’eau d’argile, ensuite cata- 
plasmes d'argile peu épais. Règles générales d’hygiène natu- 
relle. Si une améhorstion ne se manifeste pas rapidement, re- 
courir au médetin. 
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TUBERCULOSE INTESTINALE,. 


Application des règles générales progressivement et avec 
prudence. 


DOLICHOCOLON ({allongement anormal du côlon) — ME- 
GACOLON (dilatation du côlon} — EVENTRATION (rupture 
de l'intestin) -— PROLAPSUS DU RECTUM (descente du rec- 
tum qui sort de l'anus). 


Grands cataplasmes d'argile appliqués sans arrêt et règles 
générales d’hygiène naturelle. | 


PARASITES INTESTIN AUX (colibacilles, ascarides oxyu- 
res, lamblia, tœænia, etc}. 


Formule n° 96, 104, 105 et 8. Cure de citrons. Lavements à 
l’eau d'argile et ail. Règles générales et surtout 2 ou 3 bains 
naturels. Bouillies de céréales. Consommer beaucoup d'ail. 
Argile par voie buceale avant les repas. 


ASCITE (présence de liquide dans l'abdomen). 


Cataplasmes 70 et cataplasmes d’argile sans arrêt sur l’ab- 
domen. — Comme nourriture, uniquement des bowillies de 
céréales avec beaucoup d’oignon. Aucune boisson, sauf citron- 
uade. 


Dans les cas graves, recourir au médecin. 

BOULIMIE (faim excessive). 

Voir notre brochure « Le Diabète ». 

BOTUIISME (intoxication grave provoquée par l'ingestion 
de conserves mal stérilisées). 


Provoquer des vomissements, Faire boire immédiatement un 
derui-litre de lait cru ou un demi-litre d’eau avec argile et 
jus de citron. Diète. 


HERNTE. 


Consulter notre brochure « Les maladies vénériennes ». 


LES REINS 
Les affections des reins sont généralement dues à une na- 


ture défectueuse du sang et souvent aussi à l’abus de médica- 
ments absorbés lors de maladies anciennes. 
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Les médicaments sont l’ennemi le plus redoutable de l’esto- 
mac et des reins, qu’ils congestionnent, d’où mauvais fonction- 
nement, augmentation de l’intoxication et progression des 
maux qui atteignent la vessie, 


LITHIASE (calculs des reins, gravier, gravelle, pierre) — 
COLIQUES NEPHRETIQUES (douleurs rénales). 


Pendant toute la durée de la cerise, rester à la diète. Ne 
prendre que des citronnades chaudes, non sucrées. Cata- 
plasmes n° 68 sur tout l’abdomen et les reins, alternés et 
renouvelés. Un bain complet tempéré avec formule n° 71. 
Lavement à l’eau tiède additionnée d'huile d'olive. 


La crise terminée, appliquer des cataplasmes d’argile sur les 
reins et faire des frictions avec la formule n° 69, en restant 
à la diète encore un jour ou deux. 


PYELONEPHRITE (inflammation aiguë des reins) — 
NEPHRITE (inflammation des reins, aiguë ou chronique) — 
ALBUMINURIE (présence d’albumine dans les urines) — 
UREMIE (urée) — TUBERCULOSE RENALE — DIABETE 
— PTOSE RENALE (affaissement d’un rein). 


Après avoir libéré l’intestin, il faut aider les reins à se 
désintoxiquer par des cataplasmes chauds de son et oignons 
ou de feuilles de chou, alternés avec des cataplasmes d’argile 
froids. Si nécessaire, frictions sur les reins. Régles générales 
d'hygiène naturelle, Donner beaucoup à boire (citronnades 
chaudes, jus de carottes, tisanes). Si nécessaire, donner des 
lavements, Si possible, faire des bains naturels, prendre des 
bains d’air et de soleil. 


Exclure de la nourriture : sel, épices, lait, sucre et toute 
viande. 


Se reporter à nos brochures « Urée » et « Diabète ». 


LOMBALGIES (douleurs lombaires). 


Bains de siège chauds avec romarin et thym. Frictions avec 
formule n° 69. Règles générales. 
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CANCER DU REIN. 


L'alimentation est à surveiller sérieuscment. Application de 
cataplasmes d’argile aux reins, renouvelés constamment. Cure 
de fruits. Comme boisson, beaucoup de citronnades. Si possi- 
ble, trois bains naturels par jour. 


Ces moyens sont suffisants dans les cas non graves, autre- 
ment l’assistance d’un médecin est nécessaire. 


LES VOIES URINAIRES 


ANURIE (absence d'urine dans la vessie) — RETENTION 
D'URINE (difficulté à vider la vessie) — LITHIASE (calcul 
de la vessie). 


Règles générales — Lavements avee eau d’argile tiède, 
Tisanes diurétiques (chiendent, queue de cerises, etc.….). 
Bains de siège chaud (formule n° 85). Cataplasmes avec for- 
mule n° 68 aux reins, et frichions avec formule n° 69. 


ENURESIE (pipi au lit) — INCONTINENCE D'URINE 
(perte involontaire d'urine) — PROSTATIT E (hypertrophie 
de la prostate). 


Règles générales d’hygiène. Deux à trois bains naturels de 
10 à 15 minutes (eau froide l’été, 18° en hiver). Avant le cou- 
cher, un bain de siège chaud avec romarin et thym, ensuite 
faire un grand cataplasme d’argile au bas-ventre après le cou- 
cher. Ne rien donner à boire à partir de 17 heures. Dans la 
journée, tisane n° 82. Le malin, argile par voie buccale, 


PYURIE (pus dans les urines) — CYSTITE (infection de la 
vessie) -— CYSTALGIE (douleurs de la vessie) — TUMEUR 
À LA VESSIE. — HEMATURIE (sang dans les urines). 


Règles générales d'hygiène — Cure de citrons et pommes 
— Bains naturels — Cataplasmes d’argile, injections d’eau 
argileuse. 


Dans les cas graves, recourir au médecin. 


LES MALADIES VENERIENNES 


SYPHILIS — BLENNORRACGIE — CHANCRE SYPHILI- 
QUE — IMPUISSANCE — ORCHITE. 


Pratiquer les règles générales avec beaucoup de persévé- 
rance. Pour plus de précisions, consulter notre brochure 
« Les maladies vénériennes ». 


LES MALADIES DE LA FEMME 


UTERUS : CANCER — TUMEUR — RETROVERSION — 
PROLAPSUS —- FIBROME — POLYPE — KYSTE. 


Règles d'hygiène générale. Cure de fruits. Deux ou trois 
bains naturels. Quatre cataplasmes d'argile au bas-venire, 
Injections et tampons à l’eau argileuse. Argile par voie buc- 
cale. 


MENSTRUATIONS IRREGULIERES — VAGINITE — 
VUI VITE -— METRITE (inflammation des organes génitaux) 
— SALPINGITE — MENOPAUSE — PERTES. 


Un ou si possible deux bains naturels par jour. Un cata- 
plasme d’argile au bas-ventre le matin et le soir. Injections et 
tampons à l’eau argileuse. Argile par voie buccale. Cure de 
fruits. 


SEINS : TUMEURS — NŒUDS — GROSSEURS — MAM. 
MITE — CREVASSE — IYMPHANGITE. 


Règles d'hygiène générale. Cataplasmes d’argile snr le sein, 
en plus grand nombre possible, ainsi qu’au bas-ventre. Un ou 
deux bains naturels. Cure de fruits. 


SOINS PENDANT LA GROSSESSE 


Deux bains naturels de 10 minutes (eau à 18 ou 20°). Deux 
cuillerées à café d'argile par la bouche. Si nécessaire, un cata- 
plasme d'argile au bas-ventre par jour, non épais. 

Pour augmenter la sécrétion du LAÏT, une cuillerée à café 


d'argile avant les trois repas, en veïllant au bon fanctionne- 
ment des intestins. Consommer beaucoup de carattes et de 
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topinambours, d’amandes, de raisin et de lentilles. Cataplas- 
mes d'argile sur les seins. 


Pour arrêter la sécrétion du lait, faire sur les seins des 


cataplasnes de persil ou de cerfenil, et prendre une tisane 
purgalive. 


LE SANG ET LA PEAU 


Toutes les maladies du sang et de la peau exigent l’applica- 
tion du la Méthode Naturelle complète. 


CANCER — GANGRENE — TUMEURS. 


Appliquer localement de grands cataplasmes d'argile, renou- 
velés le plus souvent possible. En cas de plaie, laver à l’eau 
salée, après chaque cataplasme. Cure de eitrons. Cure de fruits. 
L'assistance d’une personne expérimentée ou médecin. 


LEUCEMIE — ANEMIE — HEMOPHILIE — SEPTI- 
CEMIE. 


Règles générales d'hygiène. Trois [lois par jour, une demi- 
heure avant chaque repas, boire un demi-verre de jus de 
carotlcs avec une cuillère à café d'argile. Goûter reconsti- 
tuant. Bouillies de céréales. La cure de pommes est recom- 
mandée, 


Cataplasmes d’argile à Îa nuque et au bas-ventre (durée : 
une demi-heure). 

VARICES INTERNES. 

Cure de citrons c1 de fruits. Frictions avec eau argileuse 
et aïl râpé. Bains naturels. Argile par voie buccale. 

VARICES EXTERNES -— UICERES VARIQUEUX. 


Cure de citrons, suivant ce que le roalade peut supporter. 
Larges cataplasmes d’argile à appliquer tout autour de la 
jambe, sur le mal. Cataplasmes avec formule n° 70. Lavages 
à l’eau salée. Prendre de l'argile par voie buccale. (Voir aussi 
notre brochure sur les varices). 


ARTERIOSCLEROSE — ARTERITE. 


L'artériosclérose est avant tout Île produit d’une mauvaise 
composition du sang, provenant généralement d’une alimen- 
tation et d’une élimination déficiente. 
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Elle est une des causes de la vieillesse prématurée, provo- 
quant le durcissement des artères, dont les parois sont impré- 
gnées de sels calcaires et d’acide urique. 

Pour y remédier efficacement, il faut d’abord agir sur les 
organes de la digestion, puis purifier le sang pour arriver enfin 
à l’élimination des déchets nocifs. 

Purgation d’abord, ensuite purification du sang par des 
cures de citrons ; cataplasmes d'argile locaux. Bains de pieds 
n° 85. Bains naturels et tisanes. 


RHUMATISMES — RHUMATISMES DEFORMANTS — 
ARTHRITE — ARTHROSE — POLY ARTHRITE — COXAR- 
THRITE. 


Procéder comme pour l’artériosclérose. Faire des cata- 
plasmes 68 ou 93 sur le mal local. Frictions des articulations 
avec eau argileuse et ail. Cure de fruits. Alimentation natu- 
relle, supprimer sel, pain blanc, sucre blanc, et toute viande 
bien entendu. 

MALARIA — PALUDISME (parasites du sang). 

Règles générales d'hygiène. Cure de citrons et de fruits. 
Diète. Bains naturels et bains complets n° 71. 

PHLERBITE — PERIPHLEBITE — EMBOLIE (occlusion 
d'une artère par un caillot de sang). 


Règles générales d'hygiène. Repos complet. Alterner cata- 
plasmes chauds et cataplasmes froids d’argile sur le mal. Ap- 
peler un médecin naturiste. 


HY PERT ENSION. 


Règles générales d'hygiène. Tisane de persil. Bains de pieds 
n° 85. Cure citrons. 


HEMORROIDES. 


Voir notre brochure «Les Varices — les hémorroïdes », 


LEPRE — LUPUS — EPITHELIOME (cancer de la peau). 


Règles d'hygiène générale. Cure dépurative du sang. Jeûne. 
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Cure de fruits (citrons, pommes, raisin). Trois bains naturels 
par jour, de 15 minutes. Cataplasmes d’argile constamment 
renouvelés. Argile par voie buccale. Bains de boue partiels ou 
complets. Enveloppement et pansements (voir pages 167-168- 
169). 


ANTHRAX (réunion de furoncles) — ESCARRE (plaie pro- 
fonde). 


Nécesitent une purification intense du sang par cure de ci- 
trons et de fruits, Règles générales d’hygiène naturelle. Cata- 
plasmes d'argile (à l’eau salée) sans arrêt. Laver le mal avec 
eau d’argile citronnée, Pour l’escarre, maintenir sans inter- 
mittence de l’argile dans la plaie. 


ABCES — FURONCLES — IMPETIGO — ECZEMA — 
PSORIASIS — ACNE — COUPEROSE -- DEMANGEAT- 
SONS — URTICAIRE — ERYTHEME NOUEUX (éruption 
siégeant particulièrement sur les cuisses et les jambes) — 


HERPES — DARTRES. 


Sont dus à une infection sérieuse, donc règles d’hygiène 
générale. Cure dépurative du sang. Cure de fruits (citrons, 
pommes). Deux bains naturels par jour. Si possible, cataplas- 
mes d’argile ou compresses d’eau argileuse. Argile par bou- 
che, Compresses avec décoction de racines de guimauve. 
Tisane n° 30 ou 45. 


PELLAGRE (rougeurs de la peau et gonflements) — DES- 
QU'AMATIONS (peau qui pèle) — SCLERODERMIE (durcis- 
sement de la peau} — VERGETURES (marques striées par 
distension de la peau) — ICHTYOSE (aspect rugueux de la 


peau). 


Règles générales d’hygiène. Cataplasmes avec beurre et 
argile ou cataplasmes avec argile délayée dans une décoction 
de thym. Bains n° 85. Bains de guimauve et graines de lin. 
Badigeonnage avec un jaune d’œuf frais mélangé à une cuil- 
lerée à soupe d’huile d’olive. 


ERYSIPELE (infection de la peau) — FOLLICULITE 
(petites pustules jaunûtres) — ZONA (injection d’un nerf) — 
LENTIGO (taches de rousseur). 
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Règles générales d’hygiène. Cataplasmes n° 70 et cataplas- 
mes d’argile alternés. 


PELADE, 


Frictions, 3 fois par jour, avec ail râpé, jus d’oignon, eau 
argileuse mélangés. Règles générales. 


PARASITES DE LA PEAU (teigne, poux, gale, etc.). 


Règles générales d’hygiène. Laver au savon de marseille. 
Frictions avec jus de citron ou avec formule 69 où 9%. 


VERRUES (petites excroissances cornées) -— DURILLON 
{callosité). — KERATOSE (durcissement de la peau). 


Tous les soirs, cataplasmes d’argile et ail râpé. Bains 65. 


ANGIOME (tache de vin). 


Cataplasmes d’argile et Régime Naturel complet. Conti- 
nuer longtemps. 


KYSTE (petite tumeur) — LIPOME (boule de graisse). 


Cataplasmes d’argile, appliqués de façon continue. 


ENGELURES (stagnation du sang). 

Règles générales d'hygiène. Cataplasmes n° 70 (feuilles de 
chou ébouillantées dans du vinaigre). Frictions 69. 

GELURES (Voir Gangrène). 


Il est bon de recourir aux soins d’un médecin. 


LE SYSTEME NERVEUX ET MUSCULAIRE 


Toutes les maladies nerveuses sont Îa conséquence d’un mau- 
vais état général, et surtout d’une déficience de l’appareil di- 
gestif. 


Une mauvaise assimilation ne peut donner un sang riche, 
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lequel n’arrive pas à nourrir les nerfs comme il faudrait, de 
sorte que ceux-ci, à la longue, s’atrophient où sont malades. 


Prises à temps, toutes les maladies de nerfs sont guérissables 
par la Méthode Naturelle. Mais il faut agir vite et intensé- 
ment, en commençant par remédier au mauvais état de l’ap- 
pareil digestif. 


PARALYSIE TOTALE (lésion des nerfs immobilisant les 
membres) — HEMIPLEGIE (paralysie partielle de la moitié 
du corps) — PARAPLEGIE (paralysie des jambes) — MONO- 
PLEGIE (paralysie d'un membre} — PARKINSON (paralysie 
agitante) — DANSE DE SAINT-GUY — POLIOMY ELITE — 
PARALYSIE INFANTILE — SCLEROSE EN PLAQUES. 


Ces maladies demandent l’application de la Méthode Natu- 
relle complète. Grands cataplasmes d’argile à la nuque et 
cataplasmes n° 70, constamment renouvelés, Si possible, cata- 
plasmes d’argile le long de la colonne vertébrale. Bains na. 
tureis. Bains complets n° 71. Frictions n° 69, deux fois par 
jour, sur les membres paralysés et sur la colonne vertébrale. 
Ârgile par voie buccale. Bains avec fleurs des prés, romarin et 
sapin, ou algues. 

Si la maladie est récente on peu guérir, autrement on 
arrive à une bonne amélioration. 


DEPRESSION NERVEUSE — NEURASTHENIE (état ner- 
veux et psychique) — MIGRAINES (maux de tête d'origines 
diverses) — INSOMNIES, 


Application des règles générales d'hygiène. Cataplasmes 
d'argile à la nuque. Cataplasmes d’argile au front (en interca- 
lant deux rondelles de citrons entre l’argile et la peau), et si 
possible cataplasmes d’argile à la colonne vertébrale (ces der. 
niers d’une durée de 10 minutes pour commencer). Argile 
par voie buccale, Tisane. Bains avec la formule n° 85, 


HYSTERIE — EPILEPSIE — CONVULSIONS — NER- 
VOSISME — CRISE DE NERF. 


Règles générales d'hygiène. Cataplasmes d'argile et cata- 
plasmes 70 à la nuque. Bains naturels. Bains complets n° 71. 
Argile par voie buccale. 

NEVRITE (inflammation ou dégénérescence du nerf) — 
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POLY NEVRITE (maladie des nerfs périphériques) —— NE- 
VRALGIES (douleurs siégeant sur le trajet d'un nerf) — 
SCTATIQUE (douleurs au nerf sciatique). 


Règles générales d'hygiène. Bains n° 71 avec tilleul. Bains 
n° 85. Bouillies de céréales. Cataplasmes d’argile à la nuque. 
Frictions n° 69. Cataplasmes n° 68. 


SPASMOPHILIE (hyperexcitabilité du système nerveux dûe 
en principe à un manque de calcium et à une déficience para- 
thvroïdienne). 


Règles générales d'hygiène. Deux à Irois cuillerées à café 
d'argile par voie buccale. Bains complets n° 71, avec tilleul. 
Bains n° 85. 


TETANOS. — {Le bacille de Nicolaier secrète une toxine qui 


est un poison violent pour le système nerveux). 


Voir le chapitre « Pour guérir les maladies aiguës ». 


SPASMES et CONTRACTIONS MUSCULAIRES — CRAM- 
PES (contractions involontaires d’un muscle) — CONTRAC- 
TURES {contractions volontaires d’un muscle) — MYOSITE 
aiguë ou chronique (inflammation des muscles) -— MY ALGIE 
(douleur musculaire} — ATROPHIE LOCALE ou GENERA- 
LISEE (diminution du volume du muscle) — MYOPATHIE 
(diminution progressive de la force de certains muscles) — 


MY ASTHENTE (fatigue des muscles). 


Règles générales d'hygiène naturelle —— Bains chauds et 
froids. Frietions avec la formule n° 69. 


CELLULITE (réaction inflammatoire du tissu cellulaire). 


Eliminer totalement le sel et réduire les boissons. Massages. 
Bains naturels. Bains de vapeur. Enveloppements froids avec 
eau d'argile. Cure de fruits, citrons particulièrement. 


LE SYSTEME GLANDULAIRE 


Un état général déficient a une répercussion sur le fanc- 
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pement des glandes endocriniennes : épiphyse, hypophyse, 
thyroïde, et parathyroïdes, surrénales, ovaires ou testicules, 
qui provoque diverses maladies. 


ADENITE (inflammation des ganglions lymphatiques) — 
LYMPHANCGITE (inflammation ou développement exagéré 
des vaisseaux et ganglions lymphatiques) -—- OBESITE (occa- 
sionnée par des troubles du métabolisme) — ADIPOSITE 
(forte obésité due surtout à une déficience glandulaire) — 
SEBORRHEE (secrétion exagérée des glandes sébacées). 


Trois bains naturels par jour. Cataplasmes &’argile ou com- 
presses à l’eau d'argile. Cure de fruits. Supprimer le sel. Ré- 
duire la quantité de boisson, Un bain formule 71 par semaine. 


LES MALADIES DES OS 


KYSTE (tumeur) — OSTEITE (inflammation ou infection) 
— OSTEOMALACIE (ramollissement du squelette) —- OSTEO. 
MYELITE {infection de la moelle) — OSTEOSARCOME 
(cancer) — MALADIE DE PAGET (augmentation du volu- 
me} — OSTEOPOROSE (décalcification) — RACHITISME 
(déminéralisation) — ARTHROSE (inflammation des arti- 
culations) — ARTHRITE (infection des articulations) — 
COXARTHROSE (arthrose de la hanche) — SCOLIOSE (dé- 


viation de la colonne vertébrale). 


Règles générales d'hygiène. Régime reconstituant. Beau- 


coup de jus de fruit. Argile par voie buccale (une cuillerée 
à café avant les trois repas). Bains naturels de courte durée. 
Bains complets avec son et feuilles de noyer, à raison de deux 
par semaine. Si possible, bains complets ou partiels, de boue. 
Frictions ou humectations. 


PIED BOT (recourir à la chirurgie). 


ACCIDENTS 
BLESSURES DIVERSES. 


Pour les blessures légères, laver d’abord avec de l’eau sa- 
lée, mettre ensuite un emplâtre d'argile en le faisant bien 
adhérer, et le renouveler toutes les deux heures. Faire de 
mème pour les piqûres d’insectes. 


Pour les blessures graves et les épanchements de sang, 
laver et placer un cataplasme d’argile très épais à mème la 
blessure. Il est mème préférable de saupoudrer d’abord la 
plaie avec de l’argile sèche et très fine et de placer le cata- 
plasme. 


L'appliquer directement sur la blessure, et e”il y a hémor- 
ragie, le tenir bien serré afin d'empêcher le sang de couler. 


Si l’on craint qu’un corps étranger ne soit resté dans les 
chairs, il ne faut pas s'inquiéter pour son extraction, car 
c’est la terre elle-même qui se chargera de fF'attirer par son 
magnétisme, et un beau jour on le trouvera adhérent à une 
compresse, 


ENTORSE — FOULURE — LUXATION — ANKYLOSE. 


Appliquer pendant plusieurs jours des compresses ou cata- 
plasmes d’argile, les uns après les autres, jusqu’à la guérison. 


CONTUSIONS, COUPS REÇUS et BRULURES — EC- 
CHYMOSES. 


Faire des cataplasmes ou compresses les uns après les autres. 


FRACTURES. 


Autant que possible, chercher à remettre le membre frac- 
turé dans sa position normale, puis l’envelopper d’un emplâtre 
de terre curative, laisser en place deux heures et renouveler 
constamment ces emplâtres jour et nuit. 


Avoir soin de fixer le membre entre deux planches, afin 
d'éviter qu’il ne bouge. 
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ÎLES CRISES DE GUERISON 


Tout dans la Nature suit un rythme, 
La guérison, elle aussi, à son rythme. 


Tout dans la Nature suit un rythme selon des cycles qui 
se succèdent, La maladie, elle aussi, a son rythme et 8es 
cycles que nous appelons « crises de guérisons » 


Nous devons parler de ces crises, car elles ont une grande 
importance dans Ja guérison et il est nécessaire que le 
malade et ses familiers non seulement les connaissent, mais 
sachent les apprécier à leur vraie valeur. 


Le cycle de la maladie passe par deux phases : 
1° — L'incubation. (Période de préparation du mal, pen- 
dant laquelle s’accumulent les matières toxiques et 
morbides dans [’organisme). 


2° -— L'Eclosion. (Révélation ou manifestation pathologique 


tangible du mal). 


Le cycle de la guérison a aussi deux phases : 
1° — La Réaction. (Intervention des Moyens Naturels pour 


* La 


aider l’organisme à réagir et se libérer du mal). 


2° — La Stabilisation. (Que l’on appelle aussi convalescence ; 
aprés s’être libéré du mal, l’organisme cherche à re- 
prendre son équilibre intégral). 

Avant que la maladie ne se déclare, l’incubation peut se 
reconnaître par l’étude du visage qui permet de dépister la 
maladie avant qu’elle ne se manifeste et de la prévenir. 

Nous FPavons déjà expliqué : la Méthode Naturelle ne vise 
pas seulement à soigner une maladie locale ou un organe parti- 
culier, mais son but est : l’épuration et la rééducation géné- 
räle, complète et radicale de tout l'organisme. 

Pour nous, il n’existe pas de maladie locale. Dès qu’un 
organe est malade, c'est tout l'organisme qui est à soigner, 
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par des moyens vitaux naturels éliminant la cause même de 
la maladie, 


Il est évident qu'avec un pareil traitement, qui n’endort pas 
le mal, mais l’élimine radicalement, il faut s’attendre à des 
réactions et différentes phases de guérison. 


Nous avons pu constater deux formes particulières de crises : 


LA CRISE CURATIVE 


C’est la caractéristique de toutes les maladies dites 
« AÏgUËs » où à caractère inflammatoire. Elle est généralement 
la manifestation d’une crise d'élimination toxique et une 
réaction de défense naturelle de l’organisme, 


Processus du mal : 


1° — L'incubation. L’intoxication est récente, elle remonte à 
un a où deux au maximum, et l’organisme, dans ce cas, 
a suffisamment de force vitale pour l’expulser. 


2° — L'Eclosion. Est presque instantanée. On tombe malade 
très rapidement ; en quelques heures, la température 
monte et l’on est obligé de s’aliter. 


Processus de la guérison, 


1° — Réaction. Pendant un jour ou deux, malgré les Moyens 
Naturels, le mal semble empirer, puis vient une cer- 
taine accalmie, la fièvre commence à descendre et, 
en général, entre 3 et 8 jours, tout est terminé. 


2° -— Stabilisation. La convalescence est courte, le malade, 
déjà guéri en 8 et 10 jours, reprend force chaque jour 
et manifeste une activité nouvelle. 


Dans ce cas, la guérison par les Moyens Naturels est rapide 
et jamais aucune rechute n’est à redouicr. 


Voici ce qui se passe exactement : au début du traite- 
ment, l’organisme, délivré de l’intoxication provenant d'une 
fausse nourriture ei des médicaments absorhés prend, grâce 
aux soins naturels, des forces nouvelles. Mais ce traitement 
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n’a pas seulement pour but de donner une résistance momen- 
tanée, il doit débarrasser tout l'organisme du mal. 


Aussi, dès que l’organisme le peut, il utilise la force acquise 
pour commencer l'élimination des toxines. Ce travail de 
netioyage exige des forces et affaiblira, par conséquent, davan- 
tage le malade. C’est à ce moment-là que la plupart du temps 
on perd confiance et on abandonne la cure. Ce qui prouve 
que notre Méthode n’a pas été comprise. 


Les médicaments ne risquent pas de provoquer ces réactions 
puisque le plus souvent ils ne font qu'endormir le mal ou le 
déplacer, au lieu de l’éliminer. 


Il est nécessaire de bien comprendre et d’être persuadé que 
ce n’est pas le moment d'abandonner les soins, mais qu’au 
contraire il faut Îes intensifier pour aider d’organisme dans son 
travail d'épuration. Les crises sont la meilleure preuve que 
l’organisme agit pour arriver à une guérison totale. 


Il ne faut pas croire, au moment de la crise, que c'est Île 
traitement qui fait du mal ou qu'il n’est pas indiqué pour Île 
sujet atteint, et l’abandonner : ce serait une erreur. Soyons 
certains que la Méthode Naturelle ne peut jamais faire de 
mal à personne et qu'elle est applicable à n'importe quel 
malade, car ce sont les moyens que la Nature elle-même nous 
offre pour nons guérir. 


LES CRISES DE RETOUR ET D'ELIMINATION 


Ces crises sont les caractéristiques des maladies « chro- 
niques » où de dégénérescence ; elles sont l’expression d’un 
état d’intoxication générale, 


1° — L'incubation, Est sournoise et très longue, elle peut 
varier de 10 à 30 ans au moins. Elle est reconnais- 
sable grâce à l’étude de l’expression du visage et, par 
ce moyen, on peut la dépister, éviter l’éclosion du mal 
et le guérir bien avant qu’il ne se mamfeste, 


2° — L'Eclosion. Elle n’est pas si rapide, ni si frappante 
que pour les formes aiguës. Cependant, parfois, la 
maladie d’un quelconque organe semble se révéler 
puis s'améliorer. Après des mois d’accalmie, un au- 
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tre mal 8e manifestera à un autre endroit et ceci 
peut se renouveler jusqu’à ce qu’une maladie bien 
spécifique se déclare et cette fois, ce sera grave. 


Pour nous, il ne s’agit que d’une seule maladie 
laquelle, au fieu d’avoir été guérie, ne fut que refou- 
lée et s’est aggravée à la longue par l’absorption 
répétée des drogues, médicaments, piqüres, sérums, et 
autres produits similaires. 


Donc, très lente éclosion du mal paraissant, au début, 
parfois incertaine ou douteuse. 


3° — Réaction. Celle-ci est aussi très lente à se produire 
elle demande environ de 1 à 2 ans (ou même plus) 
de soins naturels avec beaucoup de hauts et de bas. 


4° — Siabilisation. Peut durer 1 à 2 ans environ. 


Maintenant, nous allons parler de faits plus surprenants 
encore pour cœux qui ignorent la valeur de notre Méthode, 


| Après un temps plus ou moins long d'application de la 
| Méthode Naturelle, toutes les maladies que l’on a eu dans 
le passé et qui ne furent pas guéries, mais étouffées, réap- 
paraissent avec les mêmes symptômes et les mêmes phases de 
crises curatives, ce qui nous prouve d’une façon indéniable 
qu’il n'existe qu’une seule maladie qui se manifeste sons di- 
| verses formes, 


Prenons un exemple : 


| Incubation : Voici un sujet qui, depuis de longues années, 
ne 8e porte pas bien. II a commencé par avoir des digestions 
difficiles, et la constipation a suivi. Puis il ressentit des dou- 
leurs à l'estomac qui ne firent qu’empirer jusqu’au jour où 
il fut obligé de se soigner par des moyens antinaturels, Alors, 
il eut la sensation que son mal d’esiomac disparaissait lente- 
ment. 


Après une période d’accalmie, il s’aperçut un beau jour 
que son foie ne fonctionnait plus aussi bien. NN n’'attacha pas 
d'importance à cet avertissement, mais par Îa suite le mal 
ne sembla pas vouloir le quitter et il finit par en être telle- 
ment incommodé qu’il dut se faire visiter par différents 
spécialistes, absorber des drogues, se faire faire des piqûres, 
sans obtenir de résultats bien définis. 
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Cependant, quelque temps après, la souffrance étant beau- 
coup moins vive, il se crut presque guérit et fut assez content. 
Mais cette période ne dura pas et quelques moïs aprés, 
des névralgies lui rendirent la vie insupportable, El essaya alors 
cachets et pilules de toutes sortes sans obtenir de résultats 
appréciables. 


Eclosion : Des mois s’écoulèrent ainsi, mais malgré les soins, 
le mal ne fit que s’aggraver ; il n’eut plus aucun espoir de se 
guérir. C’est à ce moment que les Moyens Naturels lui furent 
conseillés, 


Réactions : I] fut obligé de changer de régime, de prendre 
des bains de siège, d’appliquer des compresses, d’avoir re- 
cours aux fluides... Au bout de quelques semaines, pendant les- 
quelles 1} lui sembla aller mieux, arriva une crise de névralgies 
très forte, la plus forte peut-être qu’il ait jamais eue. À ce 
moment, il voulut tout abandonner ; on lui conseilla de per- 
sévérer, en Jui expliquant que c’était une simple réaction 
curative passagère, signe évident que le traitement agissait 
bien. On lui dit de ne pas s’effrayer, que peut-être d’autres 
crises reviendraient avant la guérison totale. 


Il continua avec persévérance et foi. Les douleurs névral- 
giques se succédaient, mais de moins en moins fortes et tou- 
jours plus espacées. 


Le malade se sentit alors beaucoup mieux. Les névralgies 
cessèrent enfin complètement, il était très content et se croyait 


guéri. 


Maïs, après une autre période d’accalmie, il souffrit d’une 
crise du foie, telle qu'il n’en avait pas eue depuis longtemps ; 
les mêmes symptômes qu'auparavant se manifestèrent. Il per- 
dit confiance à nouveau et pensa que ce traitement avait 
réveillé son ancienne maladie de foie. On ui fit comprendre 
que si son mal avail été guéri, il n’aurait pu réapparaître, que 
c'était justement parce que son foie n’avait jamais été véri- 
tablement guéri que les Moyens Naturels faisaient ressortir le 
mal pour l’éliminer. 


Ces movens. après l’avoir débarrassé de ses maux de tête, 


conséquence de sa maladie de fois. + faisaient passer par 
lon mêmes thases curailves, 


7 


Le patient comprit alors le processus de guérison ; il reprit 
courage et continua à se soigner. D’autres crises survinrent 
toujours de moins en moins fortes et plus espacées, jusqu’au 
moment où le foie reprit véritablement son fonctionnement 
normal. 


Après une période de quiétude, pendant laqueile l’orga- 
nisme accumula la force nécessaire pour déclencher une autre 
offensive, se manifestèrent les crises curatives de l'estomac 
bien que le malade s’en crût guéri depuis longtemps. Les 
souffrances furent aussi fortes, mais maintenant, le malade 
était fermement convaincu par l’expérience. Il persévèra, et 
bien vite l’estomac fut guéri. 


Stabilisation : Alors seulement, il s’aperçut que les moyens 
naturels l’avaient radicalement débarrassé de tous ses maux 
et que sa guérison était définitive. 


Ceci prouve clairement que ces trois maladies — qui en 
réalité n’en formaient qu’une seule — n'étaient pas du tout 
guéries, mais seulement refonlées et que, seuls, les Moyens 
Naturels, ont permis de les dépister et de les éliminer l’une 
après l’autre. 


Il ne faut nullement redouter les crises de guérison ; elles 
constituent la preuve que cette méthode décèle le mal et veut 
l’éliminer. 


11 ne faut pas cesser, mais au contraire redoubler les bains, 
cataplasmes et autres soins, accélérer l’élémination des 
toxines et rétablir vite l’état de santé, Si l’on prenait deux 
bains par jour, il faut en période de crise, en prendre quatre ; 
de même pour les cataplasmes, naturellement si l’état du ma- 
lade permet de Jes supporter. 


En quelques jours, on en constatera les effete salutaires ; 
les douleurs et les crises cesseront et le malade reprendra 
force, énergie, santé. 


Son entourage, en ces périodes aiguës, doit le soutenir et 
l'aider moralement, lui faire comprendre que ces réactions 
sont nécessaires pour sa guérison et l’inciter à persévérer et 
renforcer les soins. 


Mesmer a eu le grand mérite de montrer que la maladie 
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pour guérir, fait machine arrière, c'est-à-dire qu’elle repasse 
par les phases qu'elle a traversées pour s'installer, « Le déve- 
loppement des symptômes, dit-il, se fait dans l’ordre inverse 
dans lequel la maladie s’est formée » exactement comme nous 
venons de l'indiquer. 


M. Hector Durville, un pionnier du Naturisme constats 
comme le fit Mesmer, l'importance des crises de guérison, 
qu'il appelle « crises de reteur à la santé ». 


Notre expérience nous confirme que, soignée par des 
moyens naturels, la maladie doit finir par le même svraptôme 
avec lequel elle a commenté. 


La cure naturelle n’agit pas toujours de la même façon 
pour tout le monde. Son effet est différent pour chacun, 
justement parce qu’elle agit selon la force et les possibilités 


physiques du mulade pour l'amener au plus vite à la vraie 
santé. 


Il est certain que tout se passe différemment avec les mc- 
dicaments car, par leur absorption, on endort le mal. La souf.- 


france est donc moins vive, mais la maladie ne disparait pas 
pour cela. 


Les Moyens Naturels provoquent, dans la plupart des cas, 
des périodes alternatives d’amélioration, de crise et d'état 
stationnaire, Ï1 faut considérer tous ces symptômes comme 
de bons signes qui démontrent l'intense aclivité de tout 
l'organisme pour se débarrasser réellement du mal et retrou- 
ver un parfait équilibre physique. 


Ces symptômes ne doivent pas effrayer, car ils sont Îles 
signes nécessaires d’une complète et radicale guérison. Les 
personnes compétentes, non seulement attendent ces crises, 


mais peuvent établir quand et comment elles se produiront, 
ainsi que leur durée. 


1} ne faut que continuer les soins, en les redoublant si pos- 
sible à ces moments-là, surtout les bains naturels. À mesure 
que les mauvaises phases décroissent et s’espacent, les bon- 
nes drviennent plus longues. 


Voici un autre cas : Mme C.M., de Paris âgée de 70 ans, 





malade d'un cancer généralisé et totalement abandonnée par 
la médecine, commence à se soigner d’après notre méthode. 


Après un an €t demi de soins continus, elle constate une 
amélioration générale, mais pas très marquéc. Puis, un Jour, 
elle commence à se plaindre du bras gauche ; tout mouve- 
ment lui provoquant des douleurs et son bras grossissant à vue 
d'œil], elle prit peur. 


On la tranquilisa en Ini faisant comprendre que c'était 
certainement un abeës qui allait se former pour expulser le 
mal, et nous lui avons conseillé de continuer à se soigner 
sans crainte. 


Elle persista done, mais son bras enfla toujours davantage, 
en dépit de tous les cataplasmes d'argile qu’elle mettait sans 
arrêt et la douleur augmentait aussi : le dessous du bras était 
tout violet et le milieu tout noir. Elle souffrit réellement 
beaucoup et on eut de la difficulté à lui faire garder tout son 
courage. 


Après environ un mois et demi de souffrances, une nuit, 
l’abcès perça tout seul et l'on fut terrifié de la quantité de 
pus qui en sortit (un litre et demi), une odeur infecte, impos- 
sible à supporter, nous déclara sa fille. 


L'abcès coula pendant plusieurs mois, mais de moins en 
moins, puis il se ferma tout seul. On n'aurait jamais cru 
qu'un si petit corps puisse contenir autant d’impuretés, 





Ceite dame, par la suite 6e porta toujours très bien; elle 
était enchantée de sa guérison due uniquement à 8a persévé- 
rance à se soigner par les Moyens Naturels. 


Elle vécut encore 6 ans en parfaite santé et mourut à 76 
ans, non du cancer, mais emportée par une congestion pul- 
monaire. 


Ce cas explique l’immense travail qui doit s’accomplir pour 
amener l'organisme à une parfaite guérison. 


Il se peut très bien aussi qu’en faisant la cure de fruits, 
on constate, les premiers jours, une digestion plus difficile, 
des évacuations plus rares ou, au contraire, des diarrhées. 
Tous ces symptômes prouvent que la cure agit d’une manière ! 
radicale. 1} faut donc continuer et l’aider jusqu’à ce que 
l'organisme ait repris son équilibre normal. 


ne me 
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De même, il ne faut pas s'inquiéter si, par moments, des 
frissons se mavitestent ou bien de la fièvre. 


Il se peut aussi qu’apparaissent des dartres, de l'eczéma, 
ou des plaies. On ne doit pas se laisser impressionner pour 
cela ; c’est la preuve que l'organisme subit une forte désin- 
toxication ; au bout de quelque temps, tout disparaitra. 


Le processus de guérison est très différent suivant le cas et 
chaque malade a des réactions qui lui sont particulières, C'est 
pour cela que ceux qui sont sérieusement aticints doivent 
être assistés par des personnes compétentes. 


Voici un autre cas, très convaincant : 


Mme B.J., de Paris, atteinte d’un cancer au bas-venire de- 
puis trois ans, abandonnée par la médecine, suit notre Mé.- 
thode et va de mieux en mieux. Après trois années de soins 
naturels, lors de notre dernière visite, nous avions pu lui 
dire : « Vous êtes complètement guérie, vous n’avez plus rien 
à craindre». Eile-même se sentait tellement bien qu’elle 
était persuadée d’être guérie complètement. 


Quelques jours passent et nous recevons un coup de télé- 
phone désespéré de cette dame qui nous dit: « Vous m'avez 
assuré l’autre jour que j'étais totalement guérie, mais ce 
n’est pas vrai, je viens d’avoir une crise très forte ct j’éprouve, 
chose curieuse, exactement les mèmes symptômes que lorsque 
mon mal a commencé ». 


Nous la tranquillisons en lui disant : Nous vous confirmous 
que vous êtes complètement guérte et celte dernière manifes- 
tation de votre mal avec les mêmes symptômes qu’au moment 
où il s’est déclaré, nous le prouve d’une façon évidente. Lais- 
sez passer trois jours », 


Il y a plus de 18 ans de cela et cette personne, depuis, n’a 
n’a pas été malade un seul jour, bien qu’elle ne soit plus 
jeune. 


Nous citons ce cas à titre d'exemple afin que, chaque fois 
qu’une crise de guérison semblable arrive, en reproduisant 
les mêmes symptômes observés au début de la maladie, on 
comprenne qu'il s’agit d’une preuve de guérison radicale. 


Le mal s’en va en nous donnant les mêmes avertissements 
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qu'il nous a donnés lorsqu'il est venu. Quelle merveille que 
la Nature quand on sait la respecter et la comprendre. 


Très souvent, la Nature à de la difficulté à expulser les 
médicaments qui sont toujours plus résistants que le mal. 


Voiei un exemple : une personne de notre connaissance, 
souffrait depuis dix ans de rhumalismes articulaires. Tous les 
ans, elle prenait un médicarment nouveau, tout en voyant son 
mal empirer jusqu’à ce qu’elle finisse par se décider à recourir 
aux soins naturels. 


Ce monsieur, qui avait un odorat subtil, s’apercevait, en pre- 
nant les bains de siège que l’eau du bain avait une odeur 
particulière. Chose caractéristique : c'était l’odeur du der- 
nier médicament pris. Cela semblait incroyable mais il dut se 
rendre à l'évidence : c'était vraiment l'odeur du dernier 
médicament absorbé. 


Ensuite, il sentit, l’une après l'autre, l’odeur des autres 
médicaments. Ceci lui eonfirma, sans aucun doute possible, 
que les médicaments pris n’avaient eu aucune efficacité, parce 
qu'ils s'étaient déposés dans l'organisme tels quels : seuls, les 
bains naturels l’avaient débarrassé de ces poisons médicamen- 
Te LEX, 


Comprenons bien que, par les Moyens Naturels, il n’y a 
rien à craindre, car il ne font jamais de mal, on peut les 
continuer longtemps avec la prudence et la sagesse nêces- 
saires, mais en toute confiance. Laissez-les débarrasser l'or- 
ganisme de tout ce qu'il contient de mauvais et vous retrau- 
verez une santé que vous n'avez Jamais connue. 


L'effet de notre méthode provoque une réaction toute diffé- 
rente smivant l'individu et son degré d’intoxication, Celui-ei 
verra son état de santé s'améliorer graduellement, sans sur- 
saut ni crise et sa guérison venir progressivement, mais 
sûrement ; celui-là, au contraire, se sentira plus malade, aura 
des réactions, ira mieux pour ensuite guérir subitement ; cet 
auire passera successivement par des alternances d’améliora- 
on et de crises jusqu’au résultat final. 


La guérison se produit, non pas d’après la dénomination 
de la maladie, mais suivant la confiance, la persévérance, l’en- 
durance du patient et l’aide de son entourage. 
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Si après une crise d'élimination le malade ne ressent pas un 
mieux, celà veux dire qu’il n’est pas prêt pour le Traitement 
Naturel, éssayer alors l’homéopathie, 


Ï] arrive, quelquefois, que le malade ne puisse supporter 
les soins naturels, cela indique que le mal est trop avaucé ; 
il est plus sage de consulter le médecin traitant. 


Pour conclure, nous dirons que la Nature n’opère pas avec 
précipitation, elle donne et prend toujours lentement, mais 
on peut Jui faire confiance. 


Une fois acceptée, notre Méthode doit être suivie très régu- 
lièrement, La commencer, linterrompre et la reprendre ne 
donnera aucun résultat ct pourra ètre dangereux. 


Il faut être persuadé de son efficacité avant de l’entre- 
prendre, puis faire la cure méthodiquement, avec persévé- 
rance et beaucoup de foï, sans se préoccuper des réactions. 
Celles-ci ne doivent ni donner d’inquiétude, ni ébranler notre 
conviction. 


Lorsque lon comprend la Nature, que l’on se soumet à 
ses exigences et que l’on voit des guérisons souvent surpre- 
nantes et merveilleuses obtenues par l'application de re- 
mèdes purement naturels sur dcs malades de toute sorte et 
mème dans des cas graves, la crainte et le doute dis- 
paraissemt et l’on voit s’ouvrir devant soi la route de la vraie 
santé et du véritable bonheur. 


Nôtre âme rayonne de joie, tar une âme pure ne peut se 
manifester que dans un corps sain. Comme dans la Nature, 
le printemps succède à l’hiver, Ke malade voit la Vie et la 
Santé succèder à la maladie. 


Le but à atteindre est devant toi, frère, Il est beau et grand. 
La route, pour y parvenir peut te sembler quelquefois facile 
et douce et d’autres fois pénible et difficile, voire même au- 
dessus de tes forces, mais : 
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NE DESESPERE PAS. 


Pense que d’autres, avant toi, ont suivi le même chemin, 
ont rencontré les mêmes difficultés, les mêmes peines et les 
mêmes fatigucs, mais qu'ayant persévéré et triomphé du 
mal, ils sont arrivés au but. Ils jouissent maintenant d’une 
santé inaltérable et enviable. 


Nous pouvons t’assurer que la Méthode Naturelle ne fait 
Jamais de mal quand on sait sagement l’appliquer. Avec elle, 
tu n’as rien à craindre et tu peux tout espérer. 


. = 


Toi aussi ! aie confiance et courage ; persévère ! Chaque 
effort te donnera plus d’élan ; et bien vite, tu arriveras à la 
double victoire sur toi-même et sur le mal. 


Alors, in seras triomphant et libre, une nouvelle vie s’ou- 
vrira devant toi, remplie de joie, de santé et de félicité pure. 


COURAGE, ET PERSEVERE. 








Ee contact avec la Nature 
nous donne force et santé 
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HUITIÈME PARTIE 





Conceptions Erronèes 









CONCEPTIONS ERRONEES 


Nous allons maintenant vous entretenir brièvement de cer- 
tains autres aspects ou causes de maladie. 


Îl faut que nous vous aiïdions à éliminer certaines idées 
préconçues et erronées qui ont fait et continuent à faire tant 
de victimes. Les voici : 


LE DIAGNOSTIC 


Dès qu’un membre de la famille tombe malade, l’entou- 
rage s’affole, il ne sait pas quoi faire et commence d’abord par 
appcler un médecin pour «savoir ce dont le malade eat 
atteint ». 


Et une course folle commence de médecin en spécialiste, de 
spécialiste en dispensaire, de dispensaire en laboratoire, d’exa- 
men en examen €t on perd un temps précieux pour la santé. 


Cela démontre elairement l'ignorance totale de l’homme 
civilisé de notre siècle en face de la maladie. 


Cette « mame» de vouloir connaître immédiatement de 
quelle maladie il s’agit, a fait et continue à faire beaucoup de 
mal. D'abord, au lieu de fixer l'esprit du malade et de son 
entourage vers la Santé, on le dirige vers telle maladie, on 
abandonne le chemin positif de l’optimisme et de la recons- 
truction et l’on va tout droit vers la route négative et destruc- 
uve., 


On donne un nom au mal, même s'il n’existe pas, on le 
réalise, pis encore, on le localise, on lui donne de la force 
pour qu’il s'étende et s'affirme au lieu de s’efforcer de l’éli- 
rainer, ce qui rend la guérison bien plus difficile. 


Dès que l’on eonnaît le « nom » de la maladie, on y pense 
sans cesse, €t celle-ci s’enracine davantage encore au lieu 
de s’éliminer. 
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Mais il n’y & pas que le profane qui ignore la nature du 
mal, Dans une foule de cas, les médecins l’ignorent aussi, 
ils se trompent comme l’avouent ouvertement de hautes au- 
torités médicales. Or, si le diagnostic n’est pas exact, le traite- 
ment médical qui sera ordonné ne le sera pas non plus. 


Il nous est arrivé de constater que des personnes qui con- 
naissent pourtant nôtre Méthode perdent souvent tout contrôle 
lorequ’un de leurs enfants tombe malade et appellent le méde- 
cin pour «savoir ce qu’il a ». Et si celui-ci diagnostique une 
maladie grave, donc nécessitant d'urgence l’emploi d’anti- 
biotiques et de piqüres, les parents se tournent vers ces pro- 
duits. 


Il faut aider les hommes à comprendre cette vérité: la 
maladie n’est pas un malheur, mais elle est un bien, c’est 
l’organisme qui cherche à se purifier. 1] ne faut pas la crain- 
dre, ni la combattre, mais aider l’organisme à reprendre son 
équilibre. 


Nous insistons aussi sur cette autre vérité : tout diagnostic, 
même étant exact — est mal fondé — car le diagnostic dé- 
signe la maladie d’après les symptômes. Or, les symptômes 
n’ont aucune valeur ; ce qui compte pour guérir c’est de 
connaître la cause du mal. Tant qu’ou s’occupera des symp- 
tômes, on oubliera Îa cause, et le mal persistera. 


Nous le répétons, cher lecteur, le nom de la maladie importe 
peu, Quand on est malade, le corps entier l’est, et il faut im- 
médiatement agir sur la cause du mal. 

N'attendez pas l'éclosion de la maladie, ni de savoir de quel 


mal il s’agit ; le plus urgent est d’aider l’organiseme à éliminer 
immédiatement iout germe de maladie. 


LES EXAMENS DE LABORATOIRE 


Pour établir un diagnostic, on recourt la plupart du temps 
à des examens divers, rad:os, etc... 


La tension artérielle, à laquelle on donne tant d'importance, 
est tout à fait arbitraire car pour arriver à obtenir la tension 
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réelle d’un individu, il faudrait la lui prendre pendant 8 à 
10 jours, à la même heure. Et encore, c’est une erreur de 
croire que la tension puisse être égale chez tous les indi- 
vidus, 


Les diverses radios sont plus précises, mais là aussi, :l faut 
savoir les interpréter, et en tout cas, elles constituent un dan- 
ger on un trouble plus ou moins grave pour le malade. 


Les influences des radiations sont dangereuses pour l’or- 
ganisme en général, et particulièrement les mixtures opaques 
que l’on fait absorber. 


La numération globulaire est tout à fait relative. 


Le prélèvement du suc gastrique par sondage est dangereux. 
— celui du liquide céphalo-rachidien par ponction lombaire 
n’est pas seulement douloureux, mais il provoque un désé- 


quilibre profond chez le malade. 


Ces examens révèlent (en principe) les lésions organiques, 
mais n'arrivent pas à déceler les troubles fonctionnels qui sont 
les plus nombreux et les plus importants. 


De plus, même si ces examens sont négatifs, ils influencent 
le mental du malade et retardent sa guérison. 


I] faut lui enlever du mental, cette image de ses pou- 
mons malades, et c’est très difficile, car 1l se répète continuel- 
lement que la radio ne se trompe pas et que c’est la réalité. 
Malgré lui, il ne pourra abandonner cette triste vision. 


Tant qu’il ne sait rien, il est beaucoup plus facile de Île 
persuader qu'il peut guérir. 


Ajoutons encore que l’examen radioscopique ne peut don- 
ner de certitude, il y a seulement une certaine facon de l’in- 
terpréter. Or, cette interprétation est parfois fallacieuse ; nous 
avons eu des preuves de tuberculeux qui. scientifiquement, 
étaient inguérissables et qui se sont guéris par les Moyens 
Naturels. 


Par contre d’autres malades qui, scientifiquement, ne de- 
vaient pas être malades, ear tous les examens révélaient un 
état normal, sont morts en peu de temps. 
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LES MEDICAMENTS 


Guérir les maladies est chose possi- 
ble, mais guérir les hommes de la ma- 
ladie des « Remèdes >» est bien plus 
difficile. 


R. M. 


Les médicaments ne sont pas des produits « naturels », 
digestibles et assimilables par l’organisme ; ils sont tous des 
composés chimiques, donc des matières « inertes », « mortes », 
« sans vie », incapables d’être assimilées par un organisme sain 
à plus forte raison par un organisme déjà déficient, malade. 


La Nature n’a pas prévu d’organcs spéciaux pour éliminer 
les poisons qui sont contenus dans }cs produits chimiques. 


Les médicaments artificiels, même les plus anodins en 
apparence, peuvent bloquer les organes tels que estomac, 
reins, foie, ou même les centres nerveux. 


N'importe quel médicament représente, pour le malade, 
un toxique. D'autant plus grave qu’il est pris à petite dose 
et passe sans douleur, empêchant toute réaction de l'orga- 
nisrue. 


Nous en avons fait maintes fois la doulourcuse expérience, 
nous savons que lorsque Îes médicaments parviennent à agir, 
ce n'est que pour endormir, étoufler, déplacer le mal, ja- 
mais pour l’éliminer véritablement. En réalité, le plus souvent 
ils n’arrivent qu’à faire disparaître les symptômes. 


Mais sachant maintenant ce qu'est la maladie, il nous est 
facile de comprendre pourquoi les symptômes disparaissent 
sous l’action des drogues et des sérum. 


La maladie n'est que l'effort fourni par l'organisme pour 
expulser les toxines qui l’encombrent. Or. lorsqu'un médica- 
ment vient s'ajouter aux !'oxines du mal déjà existantes, 
l'organisme est obligé d’arrêter, momentanément, son travail 
d'élimination pour neutraliser d'abord, autant que possible, le 
notiveau poison. 


Étant neutralisée, la maladie sera obligée de se manifester 





plus tard sous une autre forme. Et les mêmes erreurs répétées, 
amèneront l’aggravation du mal, si le malade ne change pas sa 
manière de vivre. 


L’intoxication causée par les médicaments est bien plus 
grave que celles provenant du mal lui-même. Toute personne 
ayant absorbé une certaine quantité de médicaments, aura 
beaucoup plus de difficulté à se guérir qu’une autre qui n’en 
aura pas prié, 


Voici ce qu'écrit le Dr G. Durville : 


« Quand les médicaments calment, ils arrêtent, en même 
temps que la douleur, la réaction utile de l’organisme ; ils 
annihilent les défenses du système nerveux, du foie et fer- 
ment le rein. Le cachet calmant à l’aspirine ou à l’un quel- 
conque de ses similaires, la potion chloratée, opiacée, qui 
apportent le calme un moment, qui enlèvent miraculeuse- 
ment la migraine, le rhumatisme, la névralgie, ajoutent à sa 
maladie le fardeau de leur toxicité. 


La morphine calme la crise hépatique, néphrétique, mais 
elle paralyse la cellule cérébrale, elle crée une soif artifi- 
cielle et nocive de toxique, fausse le jugement et le raisonne- 
ment, rend l’être faible, émotif et esclave. 


Quand les médicaments excitent, au lieu de calmer, ils 
usent, sous prétexte de fortifier, les réserves de vie, au Heu 
d'y ajouier. L’arsenic vide les réserves du sympathique. On 
croit aider la digestion en prescrivant l’acide chlorhydrique 
ou la pepsine, mais on oublie que l’acide chlorhydrique cor- 
rode méme le marbre le plus dur, et qu’une pepsine, qui n’est 
pas la nôtre, digère aussi bien une poche gastrique que les 
aliments que l’on met dedans, Nombre d’ulcères d'estomac ont 
été causés par la médication. 


Les antiseptiques que le médecin fait absorber à son pa- 
lient pour tuer les microbes rencontrent non pas eux «eule- 
ment, mais aussi les déficates cellules organiques. Croit-on 
qu'ils sauront distinguer ce qu'ils doivent respecter de ce qu’ils 
donnent iuer? Le sublime, que l'on met dans un utérus pour 
guérir [a métrite, tue lc microbe et la femme aussi ; le benzo- 
naphiol introduit dans un intestin supprime quelques colibacil- 
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les et détériore l’épithélium de Ja muqueuse, ouvrant vers la 
voie sanguine la route aux toxines, qui s’en iront eréer la 
neurasthénie et la migraine. 


La créosote, qu’on donne aux tuberculeux, sclérose autant 
le poumon sain que le poumon malade. Et les produits 
toxiques qu'en place sur les plaies suppurantes font autant 
de mal à nos globules blancs, ces bons gendarmes, qu'aux 
envahisseurs microbiens. 


Les bactériologistes semblent d’accord : dans quelques an- 
nées, pénicilline et streptomycine perdront beaucoup de leur 
pouvoir curatif. Les bactéries s’adaptent par une sorte d’auto- 
défense au milieu hostile créé pour les détruire, 


Si les antibiotiques ne présentaient pas d’autres dangers que 
d’être inefficaces cela ne serait pas grave, mais ce qui est 
particulièrement dangereux c’est que l’on ne sait pas quelles 
répercussions ces substances peuvent avoir sur l'avenir de Ia 
race. À en juger déjà par les conséquences immédiates de 
l'emploi de la streptomycine et de l’auréomycine (enfants 
devenus sourds, aveugles, paralysés, inéducables} nous som- 
mes en drait d’être sérieusement inquiets. 


IT est évident qu'il faut se soigner, mais la preuve est faite 
qu’il est impossible de se guérir par les drogues, Elles sont 
non seulement inutiles, mais dangereuses pour l’organisme ». 


C’est un Médecin naturiste de renommée mondiale qui 
parle ainsi. | 


Si vous voyez une ménagère qui, au lieu de balayer sa 
maison el de Jeter Îles détritus dans la poubelle, les laisse où 
ils se trouvent et les cache sous ne couche de poussière, 
ou autres, vous direz de celle ménagère qu’elle est folle. 
Et vous penserez : au lieu de balayer ses ordures, pourquoi 
en ajoute-t-elle d’autres ? 


Pourquoi alors augmenter, en cas de maladie, les déchets 
contenus dans notre organisme en absorbant des drogues ? 


Plus on recouvre les déchets, plus le travail de putréfaction 
est rapide, aussi bien dans Ia maison, que dans notre orga- 
nisme. 


Nous nous répétons, afin que l’on comprenne bien que le 
mal n’est qu'une sonnette d’alarme, un avertissement de la 
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Nature, pour nous prévenir que les déchets se sont trop ac- 
cumulés à un endroit donné du corps humain. 


Notre devoir n’est pas d'arrêter la sonnette, maïs de com- 
, . T 
prendre son appel et d'aider la Nature, par des moyens na- 
turels, à éliminer ces déchets, au lieu de les cacher sous une 
couche de médicaments. 


La maladie n’est pas un malheur qui frappe au hasard, 
elle est la Juste et logique conséquence de nos fautes envers 
les Lois Naturelles auxquelles nous sommes tous souris. 


La santé ne pourra done jamais être achetées par une boite 
de pilules ou de sérums ; elle sera toujours une récompense 
pour celui qui vit normalement, C’est pour cela que nous 
insistons sur la nécessité de l’effort à fournir. 


Les médicaments répondent à la paresse humaine, car il 
suffit de les avaler et d'attendre la guérison sans rien faire 
d’autre. 


Mais pour nous, la vraie santé exige l'effort qui est une 
condition essentielle de vie. 


La méthode naturelle de guérison demande l'effort, car la 
santé en est la juste récompense, et grâce à cette méthode, 
nous arrivons à une santé inébranlable. 


Nous estimons que la paresse est une grave cause de ma- 
ladie. 


L'expérience nous prouve que le contenu d’une boite ou 
d’un flacon de médicaments introduit dans l’organisme, en 
sortira non seulement difficilement, mais en appcllera encore 
d’autres, très probablement. 


L’intoxication par médicaments est très fréquente et très 
difficile à éliminer, même par les moyens naturels. 


Tout médicament réduit la force vitale de l’individu. Avec 
l'habitude, le corps ne réagit plus à ectte action: il faut 
alors un spécifique plus puissant et l’intoxication de l'orga- 
nisme s'aggrave. 


Nous avons déjà clairement expliqué comment, par le bain 
naturel ou les compresses d’argile, des médicaments, pris des 
années auparavant, furent expulsés par l’organisme. 
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Cela doit nous faire réfléchir et nous convaincre que les 
médicaments ne sont et ne peuvent jamais être assimilés 
puisqu'ils sont anti-naturels. ls restent localisés dans l’orga- 
nisme sans pouvoir en être expulsés et forment un terrain 
[favorable à l’extension du mal. 


C’est seulement par les Moyens Naturels que les toxines 
médicamenteuses peuvent être évacuées, mais cela demande 
plus de temps que pour guérir une maladie. 


Notre organisme a été créé pour fabriquer lui-même tout 
ce dont il a besoin ; il nous suffit de lw fournir les éléments 
naturels convenables. 


Notre constitution ne peut pas tolérer la violence des pro- 
duits chimiques concentrés, « matières mortes» sur nos 
organes si sensibles et délicats. 


Lorsque l’on songe à l’abus qui est fait de médicaments 
de toutes sortes à notre époque, il est facile de comprendre 
pourquoi le nombre des rmalades augmente au lieu de dimi- 
nuer. Les médicaments sont une industrie, créée par l'homme ; 
ce sont seulement les choses créées par la Vie qui peuvent 
nous guérir. 


Cessons d’adorer Dieu par des prières sans conviction. 
C'est par le cœur qu’il doit être adoré. Respectons ce su- 
blime chef-d'œuvre qu'est le corps humain, ne le salissons 
pas êt ne l’encombrons pas de poisons, mais donnons-lui seu- 
ds les produits que la Divine Nature a créés exprès pour 
ui. 


PIQURES, VACCINS ET SERUMS 


Pour notre grand malheur, notre siècle sera appelé le 
siècle des piqüres et des vaccins. Beaucoup de médecins hon- 
nêtés et courageux se sont révoltés contre ces traitements. 


Les vaccins sont vraiment injustiliables. Leur rôle est 
de « provoquer une maladie sous une forme atténuée », afin 
d'inciter l'organisme à eréer une auto-défense. 


On ne voit nullement la raison d’obliger l'organisme à se 
défendre d’une maladie qui n'existe pas; en réalité, en 


Die 


agissant ainsi on ouvre la porte à toutes les autres maladies. 
Les vaccins provoquent toujours un déséquilibre humoral et 
affaiblissent l'organisme au lieu de le fortifier. 


« Cette thérapeutique agressive, dirigée contre le microbe, 
ne risque-t-elle pas de léser l’organisme à plus ou moins lon- 
gue échéance, en faussant le jeu des réactions de défense ? » 
dit le Dr Jottras. 


Et le Dr Carton : 


« Ajoutons encore que les vaccinations multiples dont la 
rage sévit à l’heure actuelle en médecine infantile (vaccins, 
piqüres de sérum aux enfants convalescents, piqüres anti-toxi- 
ques) constituent uu danger pour la résistance future de l’en- 
fant et de la racc, et aussi, un leurre. En effet, toute injection 
d’un poison microbien ou d’une albumine hétérogène apporte 
une tare humorale, désorganise la spécificité individuelle, 
saht le sang. fatiguc les émonctoires et prépare des épuise- 
ments ct des transformations morbides plus graves que celles 
que l’on supprime artificicllement. [1 est bien évident, en 
effet, que s1 les vraies eauses des maladies infectieuses, qui 
résident dans les vices de régime et les manquements d'hygiène 
naluriste, ne sont pas décelées et corrigées, l’enfant préservé 
artificiellement d’un mal infectieux déterminé, versera dans 
d’autres affecuons dyscrasiques ou chroniques, infiniment 
plus sérieuses, puisqu'il continuera à être élevé d’une façon 
anti-naturelle, à se dévitaliser et à s’intoxiquer. 


« L'immunité naturelle native ne peut donc être conservée 
ou rétablise que par des énins naturistes synthétiques qui 
assurent à l’enfant la pureté et la vigueur de son sang et de 
ses humeurs, grâce à un régime logiquement choisi et réglé, 
et grâce à une hygiène intégrale, bien individualisée ». 


« Les sérums, dont les anticorps déterminent des réactions 
du sang décelables au Wasserman, sont Îa cause d’un véritable 
bouleversement humoral qui constitue un vieillissement du 


sang ». dit le Dr Roy. 


L'organisme doit fabriquer lui-même ses anticorps et ce 
n'est que parce que les défcnses organiques sont amoindries 
par des médicaments que le corps ne se défend plus. 
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Les Drs Allendy et Reaubourg précisent : « On comprend 
aussi comment, faute de drainage, les thérapeutiques spéci- 
fiques (vaccins, sérums, etc.), peuvent amener des accidents 
graves en provoquant des explosions de toxines sans déboucher 
les voies d'élimination ; on comprend que de telles inter- 
ventions provoquent des émonctoires articieis tels qu'eczéma, 
abcès, ulcérations, etc.». 


Ces produits laissent des traces dans l'organisme « car, 
écrit le Dr Carrel, les cellules et les humeurs, comme l’es- 
prit, sont douées de mémoire, Chaque maladie, chaque injec- 
tion de sérum ou de vaccin, chaque invasion de notre corps 
par des bactéries, des virus ou des substances chimiques étran- 
gères nous modilient de façon permanente ». 


« Il est prouvé que des enfants ont trouvé la mort à la suite 
de ces façons de soigner, 


« Les piqüres ont l’avantage de ne pas fatiguer l’appareil 
digestif : mais le médicament, qui entre directement dans 
le sang ou dans les muscles, y reste comme poison, et ne 
sera jamais absorbé par le sang ou l'organisme. La nature ne 


supporte de violence d'aucune sorte. Et toute violence dait 
se payer cher. 


« Si un malade a besoin de fer, ce n’est pas en lui injectant 
du fer liquide qu'il sera guéri. Vaecins et sérums sont des 


toxiques qu'il est très difficile, par la siute, de déloger, d’éva- 
cuer. 


« Pour guérir véritablement, il faut rééduquer l'organisme 
c'est-à-dire lui réapprendre à extraire lui-même Île fer ou 


tout autre élément indispensable, des aliments naturels qui 
lui sont fournis ». 


À notre avis, l’action des piqûres est encore plus dange- 
reuse que celle des médicaments. I} suffit d’un peu d'attention. 
Avez-vous jamais vu un malade désirer de lui-même une pi- 
qûre ? Non, au contraire, la plupart en éprouvent une sorte 


d’aversion. C’est l’instinct naturel qui se révolte contre cette 
violence. 


Avant de laisser pénétrer quoi que ce soit dans votre sang, 
prenez la peine de vous renseigner sur la composition du li- 
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quide à injecter. Quand vous le connaîtrez, vous sercz aba- 
sourdis. 


S'il y a encore en vous un reste de dignité, il ne vous sera 
plus possible de supporter aucune piqüre, parce que vous 
aurez compris que c’est faire une violence à la nature. 


Sachone être des hommes, sachons respecter notre corps et 
ne pas le salir. C'est seulement par la Pureté qu’on arrive 
à la Santé. 


LES INTERVENTIONS CHIRURGICALES 


La chirurgie à fait depuis plusieurs années de remarquables 
progrès. 


Il faut reconnaître qne les résultats obtenus, par exemple 
pour les enfants bleus, sont merveilleux et il y a des chi- 
rurgiens comme des médecins qui sont d’un dévouement 
extraordinaire. 


Elle a son importance dans Îles cas urgents et pour des 
états particuliers. Mais si le bistouri peut enlever la partie ma- 
lade ou mauvaise, il ne pourra jamais extirper la racine du 
mal. 


Celle-ci est non seulement répandue dans tout l’organisme, 
mais encore dans la nature spirituelle de l'individu. 


Un cancer, enlevé par l’opération chirurgicale, n’apparaitra 
plus au même endroit, mais, quelques temps après, il se 
formera autre part et plus gravement encore, parce que l’état 
cancéreux de l’organisme entier ne peut pas être amélioré 
par une opération. Les statistiques chirurgicales prouvent 
qu'il y a presque toujours récidive. 


Voici l’opinion d’un éminent chirurgien, le Dr A. Leprince : 


« L’audace des chirurgiens s’accrut avec leur succès. On 
s’attaqua sans scrupule à toutes les affections taillables à 
werci et l’on vit les ablations de seins, d’appendice, d’avaires, 
d’utérus, d’estomacs, d’intestins, de reins, etc... Pour un oui, 
pour un non, on 8e fait ouvrir le ventre avec autant de facilité 
et de désinvolture qu’autrefois on se faisait arracher une dent. 
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« Nous avons opéré ensemble des centaines de cancers du 
sein, et je n'ai pas vu un seul de ces cancers, dont nous 
avions fait l'examen microbiologique, non suivi de récidire 
dans les quinze ou dix-huit mois qui suivaient l'opération ». 


Il est de fait que, aujourd’hui, on opère avec trop de fa- 
cilité sans se soucier des conséquences parfois désastreuses 
des opérations chirurgicales qui, même, si elles sont de peu 
d'importance, provoquent un déséquilibre dans l'organisme. 


Toute opération est une MUTILATION qui diminue l'être 
pour son existence, de plus une opération, même la plus bé. 
nigne en apparence, laisse toujours des séquelles souvent 
fâcheuses. La nature n'a fait aucun organe inutile. 


L'intervention chirurgicale ne devrait survenir que dans 
les eas d’urgence ou d’accidents, et, après l’opération, le ma- 
lade devrait suivre le Régime Naturel pour activer sa gué- 
rison. 


Nous savons qu'il n’y a pas de meilleurs chirurgiens que 
la terre d’argile et le bain naturel. Des tumeurs au ventre, 
grosse comme la tête d’un enfant, ont disparu tout naturelle. 
ment par les bains, l’argile et une alimentation saine, sans 
aucun besoin d'opération, quand cela était encore temps. 


LA RADIUMTHERAPIE ET LA RADIOTHERAPIE 


Ces soins ne sont pas à conseiller car, il n’a pas encore été 
trouvé le moyen de doser ces radiations suivant l’état vibra- 
toire de l’individu. Et on ne pourra peut-être jamais y arriver. 


Nous avons le devoir de déclarer qu’en principe il n’est pas 
possible de sauver par les Moyens Naturels nn cancéreux, 
lorsqu'il a été traité au préalable par les Rayons X ou le 
Radium. 


Pour quelle raison, demanderez-vous ? 


Simplement parce que le radium et les rayons X brûlent 
littéralement les tissus — les cellules malades aussi bien que 
les cellules saines — et ne laissent qu’un vide à leur place. 
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Or, dans le vide, il n’est plus possible de rien reconstruire. 


Un organe malade s’il n’est pas trop atteint, peut toujours 
être régénéré, mais où il y a le vide, aucune reconstruction 
organique n’est possible. 


Et l’on continue. 


Il y a 50 ans, le cancer ne se déclarait que passé la cin- 
quantaine, Aujourd’hui, dans les hôpitaux d’enfants et les 
Instituts du Cancer, il y a des services spéciaux pour les 
enfants nés cancéreux. 


Les journaux ne nous cachent pas qu’en France, 200 Fran. 
çais meurent journellement de ce mal. 

Pourquoi ? Parce qu’il y a une routine conformiste qui ne 
cherche pas à progresser dans les vrais moyens de guérir. 


Pour guérir réellement, il suffirait d’utiliser la Méthode Na- 


turelle. Nous sommes toujours prêts à nous soumettre à des 
expériences avec contrôle médical. 


En toute vérité, nous affirmons que des cancéreux non 
traités par le radium, les rayons X, n’ayant que subi d’opé- 
ration et dont la maladie était récente, ont trouvé la guérison 
par les Moyens Naturels. Nous disons : « la guérison », c’est- 
à-dire que 10, 15 ou 20 ans après avoir été guéris, ils sont tou- 
jours en bonne santé, et ne sont jamais retornbés malades. 


Mais là où sont passés le bistouri, le radium, les rayons X, 
il est difficile d'arriver à la guérison. 


AUTRES MOYENS 


L’électro-choc est une violence contre la nature :; c’est un 
traitement inhumain qui transforme parfois les malades en 
loques humaines pour le reste de leur existance. 


L’électro-coagulation n’a pu et ne pourra jamais guérir. 


Et que dire des pneumo-thorax, de la thoracoplastie, la sec- 
tion du nerf phrénique et autres moyens similaires ? Peut-on 
dire qu’ils guérissent ? Non, ils abiment, ils aggravent la dé- 
chéance de l’organisme et rendent toute guérison impossible, 


Pourquoi s’obstiner à utiliser des méthodes si brutales et 
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si désastreuses et ne pas acccpter les moyens Vitaux Naturels 
qui assurent une guérison radicale ? 


L'ELECTROTHERAPIE 


L'élecrtricité artificielle n’a rien à voir avec la radio-activité 
solaire ou l’électnicité humaine. Ces dernières vibrations sont 
de toute autre nature. Ainsi les applications d'électricité ar- 
üificielle risquent-elle le plus souvent de perturber le sys- 


tème nerveux du patient, même si quelquefois des résultats 
sont obtenus. 


En cas de besoin d'électricité, il est préférable de trans- 
mettre l'électricité humaine par le moyen d’un guérisseur 
ou d'utiliser les rayons solaires. 


LES RAYONS UFITRA-VIOLETS 


Croire que cette thérapeutique artificielle puisse, plus ou 


moins, remplacer la cure solaire, c’est avoir perdu la notion 
du vrai. | 


Jamais la stimulation artificielle des rayons ultra-violets 
ne pourra se substituer à la radialion solaire, Au contraire, res 
stimulations sont souvent néfastes pour l'organisme et quand 
survient une amélioration, elle ne pent être que superficielle. 


L'HEREDITE 


L'idée que les maladies sont fatalement transmises aux 
enfants dès leur naissance, est tellement cnracinée qu'il est 
très difficile de l'enlever du mental humain. 


Lorsque des parents sont atteints d’une roaladie considérée 
« héréditaire», ils s’attendent fatalement, ainsi que leur 
entourage, à ce que l’enfant naïisse doté du même mal qu'eux. 


Or, cette conviction est non seulement une grave erreur, 
mais encore, elle est très néfaste pour lenfant. 


Croire qu’une maladie donnée peut êire transmise par héré- 
q P P 


— 376 — 


dité, amène à commetire l’erreur de la créer mentalement 
et de ce fait, par la suite, à la concrétiser chez l’enfant nou- 
veau-né. 

Dans la plupart des cas, bien plus que l’hérédité en elle- 
même, c’est l’idée que l’on a de la transmission du mal des 
Parents à l’enfant qui est cause de sa manifestation. 


Il est nécessaire d’éliminer cette idée, qui est fausse, car 
c’est par elle que l’on crée continuellement des malades, 


La Vérité est qu'aucune maladie n'est fatalement hérédi- 
taire. 


1° Scientifiquement. — En général, on est arrivé, par l’ob- 
servation et l’expérience, à établir que Îles enfants naissent 
physiologiquement avec Îes caractéristiques pathologiques 
constitutionnelles, non pas des parents, mais des grands 
parents. 


Logiquement, un enfant ne devrait donc pas hériter de 
la maladie de ses parents, mais plutôt de celle de ses grands- 
parents. 


C’est donc une erreur de croire qu'un enfant doit forcément 
venir au monde avec les caractéristiques de ses parents. 


2° Expérimentalement. — Cette thèse ne se soutient pas 
non plus car nous l’avons étudiée et nous vous demandons 
de l’expérimenter aussi. 


Si, par exemple, un enfant né de parents tuberculeux est en- 
levé de sa famille, dès sa naissance, pour être élevé selon Îles 
lois naturelles, nous aurons un enfant qui ne connaîtra jamais 
la tuberculose de sa vie et mourra de vieillesse, 


Cela est valable pour toute maladie considérée comme 
transmissible par hérédité. 


Nous avons eu des familles où le mari et la femme, tous 
deux tuberculeux et ayant des enfants, se sont guéris par la 
méthode naturelle et ils sont maintenant tous en parfaite 
santé. 


3° Spirituellement. — Peut-on admetire qu’un enfant naïsse 
taré d’une maladie inguérissable ? Si l’on réfléchit un peu, 
cela semble inadmissible. Nous devons admettre que les en- 
fants naissent plus ou moins forts ou sains, mais sans tare 
constitutionnelle inguérissable. 
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Précisons bien. Nous ne nions pas l’hérédité. Elle fait partie 
de la vie, elle fait partie de la Loi de Justice et d’Evolution. 


Ce n’est pas au hasard qu'un enfant naît aveugle, sourd-muet 
estropié ou laré. [Il y a à cela des raisons très profondes qui 
concernent les vies antérieures soit de l’enfant soit des parents. 
Îci nous voulons rester seulement sur le plan « maladie ». 


Les enfants naissent, non pas tarés constitutionneilement, 
mais avec une tendance, une prédisposition à la maladie de 
leurs parents ou de leurs grands-parents. L'enfant naît plus ou 
moins sain, mais $es parents, par leur mental, par leur am- 
biance malsaine, par leur manque d'hygiène naturelle, les 
prédisposent à contracter la même maladie qu'eux. La faute 
en revient donc aux parents et non à Dieu. 


Efforçons-nous de dissiper cette erreur : 


1°. — En n'ayant jamais plus l’idée que l’enfant naîtra 
malade comme ses parents. mais en affirmant mentalement 
qu'il sera d’une santé parfaite parce que c’est l’ardent désir 
de sa famille ct de son entourage, 


2°, — Préparons-lwi une ambianec favorable à une parfaite 
eanté par l’hygiène et la pratique de la Méthode Naturelle 
que feront les parents eux-mêmes. 


3°. — Dés sa naissance, utilisons nos connaissances sur Îles 
Lois de la Santé parfaite afin de l’aider à vainere, seul, toute 
teudance maladive ct à se construire une santé robuste, 


Essayons de comprendre ces vérités ainsi que le respect 


dû à la Vie. 


Ne comméttons plus jamais l'erreur de condamner un enfant 
à la maladic, avant sa naissance, où dès sa venue au monde, 
mais faisons de notre mieux pour [lui préparer une ambiance 
mentale, morale et physique favorable à une vie saine, belle 
et forte. 


Cela est non seulement possible, mais c'est notre plus im- 
périeux devoir d’hommes conscients. 


Libérons l’enfant, cet homme de demain, du faux esclavage 
Ar l’hérédité fatale, 


Îl ne peut rien exister de véritablement fatal dans la Vie. 
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LES MALADIES INGUERISSABLES 


La loi de la Vie est Evolution. Il n'existe 
donc rien de fatal dans la vie. 


Voici un autre fléau de notre vingtième siécle. L'idée que 
certaines maladies sont incurables a tellement pénétré les 
esprits, que les personnes atieintes de l’une d’entre elles, se 
sentent déjà moralement condamnées, et qu'elles perdent 
tout espoir de guérison. Ceci est un véritable crime, d’abord 
parce que c’est faux, puisque pour nous, il n'existe pas de 
maladies inguérissables ; ensuite, par cette idée, on empêche 
non seulement la guérison, mais toute amélioration possible. 


S’il existait vraiment une maladie fatalement inguérissable, 
Dieu ne serait plus juste. Le mal serait plus piussant que 
le bien. C’est absurde et impossible. 


11 est logique que pour la Médecine il y ait des maladies in- 
guérissables, mais un spiritualiste ne peut accepter cette idée. 


La Science a découvert que rien n’est fatal dans la Vie, 
et que tout est évolution. Quand l’organisme est ortenté vers 
le mal, notre devoir est de le diriger vers le bicn, vers la 
santé ; mais cela, on ne peut vraiment l’obtenir qu'en suivant 
les lois naturelles de Vie. 


Nous estimons que toutes les maladies sont guérissables 
si l’on sait retourner aux lois naturelles et aider notre corps 
par les Moyens Vitaux, à se guérir au lieu de l’en empêcher. 
Il ne faut certes pas attendre que le mal soit trop avancé ou 
l'organe complètement attaqué. Quand un organe est atteint, 
seul un miracle peut le guérir. 


Pour reprendre confiance il suffit de savoir qu’une partie 
encore saine d’un organe subsiste et que ce dernier peut se 
reconstruire avec des cellules saines. 


Parmi les maladies incurables, la science cite le cancer et 
la tuberculose. Mais nous avons eu des cas de tuberculose et 
surtout des cancers guéris radicalement. 


Soyons bien persuadés que les maladies inguérissahles 
n'existent pas lorsqu'on agit par la Méthode Naturelle. Par 
contre les malades inguérissables existent et sont nombreux. 
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Ce sont ceux qui, tout en désirant être guéris, attendent 
que la guérison vienne de médicaments, d’un médecin, d’un 
guérisseur ou même de Dieu, maïs ne sont disposés à faire 
aucun effort personnel pour retrouver la santé, entendant 
continuer Îles mêmes erreurs d’où est née leur maladie, 


Ce sont ceux-là que nous considérons comme des malades 
inguérissables. Ils ne savent pas que Dieu à dit, par ta bouche 
de ses prophètes : « Aide-to1 et je t’aiderai ». 


Celui qui veut et qui est résolu à tout tenter pour se soi- 
gner est déjà mentalement guéri ; mais celui qui attend que 


les autres le fassent pour lui est encore mentalement incapable 
d’être guéri. 


LA CONT ACION 


« Le microbe n'est rien ; c'est le 
terrain qui est tout ». 


Prof. Claude BERNARD. 


On considère habituellement la découverte scientifique du 
microbe comme un bienfait pour FHumanité, mais nous soru- 
mes obligés de constater que cette découverte a eu parfois 
des conséquences désastreuses. 


En effet, au lieu de faire progresser la Médecine vers la 
Vérité : « l’unité de la maladie », elle l’a considérablement 
compliquée et dirigée cneore davantage vers la spécialisation. 
De plus, elle a créé « la peur du microbe », 


En médecine, il y a quelques années, tout était subordonné 
au microbe. On avait déerété qu'il était la cause du plus 
grand nombre des maladies dites « infectieuses ». On le cher- 
chait partout : dans la poussière, dans l’eau, dans les aliments 
dans l’air. On est arrivé jnsqu'à ordonner de laver les salades 
sept fois avant de les consommer. L'humanité fut obsédée 
par la crainte de cet infiniment petit, à peine visible au mi- 
croscope. 


Cette peur à elle seule a causé plus de mal que le microbe 
lui-même. 


La découverte du microbe a amené les homrmues à croire 
qu'il était la cause de nos maladies, 
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Cependant, le Professeur Pettenkoffer se fit envoyer des 
cultures de bacilles et les consomma à un repas pour démon- 
trer l’inexactitude de la théorie bacillaire. 


Cette expérience, suivie de bien d’autres, n’a rien changé. 

Médicalement, on appelle « contagion », la faculté de trans- 
mission de certaines maladics, d’un malade à un sujet sain. 
Cette transmission peut se faire, d’après la médecine, par 
contact direct ou sans aucun contact, par la simple inspiration 
de l’air qui en transporte le germe. 


Si cette théorie était exacte, la contagion devrait se pro- 
duire inévitablement pour tous ceux qui approchent ou cô- 
toient les malades, or il n’en est rien. 


Prenons une maladie extrêmement contagieuse par simple 
inspiration de l’air : la tuberculose. 


Toujours selon la théorie de la contagion, toutes Îles per- 
sonneés entrant en contact avec un tel malade devraient iné- 
vitablement contracter la même maladie. Or on voit des mil- 
liers d’infirmières vivant jour et nuit au milieu de tubercu- 
leux pendant des années, et même toute une existence, et qui 
ne contractent jamais cette maladie. 


Nous répétons : des infirmières vivent toute leur existence 
parmi des centaines de tuberculeux, sans contracter de ma- 
ladies infectieuses, Quand il arrive que l’une d’elles soit vic- 
time de ce mal, on la cite dans les journaux. 


Des religieuses ont vécu et vivent des années parmi des 
malades atteints de choléra on de peste, sans être elles- 
mémes touchées par ces maladies. 


Mais nous n’avons tout simplement qu'à remarquer ce qui 
se passe dans nos familles : si par exemple, un membre de la 
famille est atteint de la diphtérie — considérée comme très 
contagieuse — pourquoi sur les cinq ou six personnes qui 
composent la famille, une ou deux personnes seulement con- 
tractent la maladie ? 


Simplement parce que la contagion n’existe pas. Elle n’est 
jamais la cause d’une maladie. 


En effet le Professeur Claude Bernard nous a bien précisé : 
« Le microbe n’est rien, c’est le terrain qui est tout ». 
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Pour calmer les douleurs rhumatismales, arthritiques ou 
névralgiques..…., rien ne vaut les bains de vapeur suivis de 
compresses d’argile ou les frictions d’huile camphrée mélan- 
gée à l’ail râpé finement ; on peut aussi appliquer à l’endroit 
douloureux un cataplasme de son et d’oignons ou de pommes 
de terre crucs râpées. 


Quoi qu'il en soit, il vaut mieux supporter son mal avec 
courage plutôt que de continuer à s’intoxiquer davantage avec 
des calmants, Naturellement, si les souffrances sont intoléra- 
bles, il faut quelquefois recourir aux narcotiques. 


LE POIDS 


Très souvent aussi, une autre préoccupation tourne parfois 
à l’obsession, c’est le poids, On croit fréquemment que plus 
on est gros, mieux on se porte ; ceci n’est pas vrai, L’homme 
sain n'est ni gros, ni maigre. Jl doit peser son juste poide. 
Lorsqu'il est trop gros ou irop maigre, c’est qu’il est malade. 


Quand on adopte les règles d'Hygiène Naturelle, il ne faut 
pas donner d'importance au poids, qui reviendra normal en 
son temps, car on doit arriver à l'équilibre. 


Il est évident qu'on ne peut pas construire à nouveau sans 
démolir d’abord tout ce qui est ancien et vétuste. Pour que 
notre corps rcdcvienne robuste et soit complètement renou- 
velé, il doit cn premier lieu se débarrasser de tout ce qui 
l’encrasse, 


Les personnes grosses maigrirent beaucoup. Mais cela ne 
doit pas les impressionner, Elles reprendront certainement, 
après la cure, un poids normal. Les gens maigres doivent 
graduellement grossir. L’expéricnec nons a confirmé qu’au 
fur et à mesure que le mal disparaît, le poids rederient nor- 
mal. 


Par conséquent, maigrir où grossir a une importance rela- 
tive pendant la durée des soins ; tôt ou tard, on arrivera, avec 
la santé, au poids normal. Ce qui importe c’est la Force 
Vitale et celle-ci ne doit jamais diminuer, mais augmenter. 


Combien de mamans comprometicnt la santé de leurs en- 
fants dans la crainte de les voir maigrir. Dès qu'elles vaient 





l'enfant perdre du poids, elles s’empressent de le bourrer de 
nourriture, même s’il refuse de la prendre. Pourtant, cela est 
grave ! 


Nous devrions admettre que pendant l’époque de la crois- 
sance, les enfants subissent des périodes de crises bien diffé- 
rentes les unes des autres, mais c’est toujours la Nature qui 
agit pour eux au mieux et il ne faut pas la contrarier. 


On ne doit donc jamais donner à manger à un enfant qui 
n’a pas faim. S’il refuse de manger, il faut le purger et le 
laisser quelques jours à la diète, en lui donnant seulement à 
boire, tisanes ou citronnades. En agissant de cette manière, 
l'appétit reviendra vite, l’enfant mangera mieux ei ce qu’il 
mangera lui profitera. 


Habituez vos enfants à vivre selon ka Nature. Donnez-leur 
vous-même un exemple vivant et vous verrez qu’ils ne tombe- 
ront jamais malades. 


Efforcez-vous de comprendre quelle nourriture convient le 
mieux à votre enfant, ainsi que celle dont il a véritablement 
besoin. Laïissez-le suivre son instinct naturel, plus intelligent 
et logique que toutes vos « frayeurs ». 


Et vous-mêmes, si vous voulez que les lignes de votre 
corps soient normales, vivez selon les lois de la Nature. 


LE TEINT 


Xl ne faut pas non plus trop se préoccuper du teint chez un 
malade ; s’il a bonne mine aujourd’hui et moins bonne mine 
demain, rappelez-vous que ceci est passager, que l'organisme 
est en train de se transformer complètement : atiendez que 
la cure soit terminée pour juger. 


Tous ces symptômes, au lieu de vons inquiéter, doivent vous 
faire comprendre que, par la méthode naturelle, la force 
vitale s’est réveillée et travaille pour la guérison. Surtout 
ne contrariez pas cette action par l’arrêt de la cure, mais 
surveillez le patient ; faites attention qu’il soit le moins 
possible incommodé, mais continuez les soins naturels. 
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Vous êtes donc prévenus ; vous devez avoir bien compris 
que ce n’est pas au moment le plus critique de [a guérison 
qu'il faut perdre confiance et abandonner mais au contraire, 
vous dire que vous êtes sur Ja bonne route et que vous devez 
persévérer avec une ferme volonté, puisque la réussite est 
certaine. Nous le répétons, chaque crise est une étape vers 
la guérison certaine, complète et totale. 


C’est un effort de la Nature pour se débarrasser du mal. 
Les moyens naturels ne peuvent pas faillir, puisqu'ils repo- 
sent sur les Eléments bases de Vie et sur les Lois Naturelles. 


lis n’admettent aucun manque d’harmonte, aucune impu- 
reté dans l’organisme ; Îles plus anciennes toxines, et même 
les maladies anciennes qui n’ont pas été guéries à l’époque 
mais seulement étouffées, seront radicalement éliminées. C’est 
pour cette raison que leurs actions sont plus ou moins rapides. 
Certaines fois ces moyens devront être continués pendant 
plusieurs années consécutives, pour arriver à la guérison 
complète. 


C’est une erreur de croire que l’on peut être débarrassé 
d’une maladie en quelques jours, quand on l’a laissée envahir 
lentement l’organisme depuis des années et certaines fois pen- 
dant presque une vie entière. Plus l’organisme est intoxi- 
qué de longue date, plus difficile et lente sera sou épuration. 
Plus le malade a abusé de médicaments, plus il mettra de 
temps à guérir. 


Notre méthode est généralement longue, mais sûre. Elle 
balaie tout ce qu’il y a de mauvais dans l’organisme, mème 
ai cela remonte à la jeunesse. En somme, elle ne laisse rien 
d’impur dans le corps. Elle veut un corps et un organisme 
radicalement sains et rénovés. 


STATIONS DE CURE — STATIONS THERMALES 


Le plus souvent, les malades qui vont faire une cure dans 
les stations climatiques ou thermales retournent chez eux 
sans avoir obtenu le résultat voulu. 


C’est parce qu’ils ne savent pas faire la cure comme il faut, 
négligeant de respecter k régime végétarien. 


Nous insistons : c’est l’'Hygiène Naturelle intégrale qui 
compte et non l’absorption, en quantité, de verres d’eau à une 
source donnée. 


LE TABAC 


Nous sommes obligés de parier de ce vice, car presque tous 
les fumeurs sont convaincus que de tabac ne fait pas de mal, 
qu’il n’est pas dangereux pour la santé. Or, par expérience, 
nous ne pouvons pas dire la même chose ; au contraire, nous 
avons Cu trop de preuves de sa grande nocivité. 


Nous pouvons affirmer que le tabac est un poison très puis- 
sant qui s’introduit dans Forganisme à petites doses et qui 
attaque les arganes les plus nobles. 


C’est un excitant très dangereux pour les muqueuses, et il 
empoisonne l’air ambiant, non seulement du fumeur, mais 
aussi de F’entourage ; de plus, il prédispose à certaines mala- 
dies. 

Celui qui fume en présence des enfants est un inconecient ; 
d’abord, parce qu’il intoxique l’organisme faible de l’enfant, 
ensuite par le triste exemple qu’il donne. 


Pour se rendre compte de sa nocivité sur l'organisme, il 
suffit de se rappeler la première bouffée de 1abac et la réac- 
ion naturelle de l’organisme pour repousser ce poison : maux 
de tête, vertiges, nausées, vomissements, tremblement, pâleur 
du visage, ete... Tous ces symptômes devraient nous faire 
réfléchir. 

Mais le désir de « faire comme tout le monde », « d’être un 
homme », nous pousse à mépriser ces symptômes et, petit à 
petit, on s’accoutume à cetle passion néfaste. 


Une fois habitué, on ne sent plus ancune gène ; au contraire, 
le fumeur à l’impression de se sentir mieux quand il fume et 
il continue, 


Mais l’action néfaste de la fumée est sournoise. À quarante 
ou cinquante ans, la maladie survient subitement, et il est par- 
fois difficile de s’en sortir, car l’organismc est trop attaqué. 
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Le tabac est plus sournois que l’alcool. Brusquement, ii dé- 
clenche des maladies effroyables. 11 y a des gens qui disent : 
J'ai toujours fumé et je me porte bien. Mais à un certain 
âge, ils sont pris d'une maladie, et en réchappent difficile. 
ment, 


ll est pour beaucoup dans le cancer de la gorge et des 
poumons. 


La nicotine se dépose dans tous les organes des voies respi- 
ratoires, et surtout dans les bronches et à la ceinture entre 
l'estomac et l’intestin. Sous forme de gaz, il pénètre dans le 
sang qui s’affaiblit et s’appauvrit, perd sa vitalité et ses réac- 
tions de défense. 


‘On remarque la présence de ces dépôts gazeux quand on 
pratique des passes à un malade : on les ressent à la ceinture 
et, en certains cas, ils empêchent mème les fluides de faire 
leur bon travail, 


Très souvent, outre le cancer des fumeurs, on peut crain- 
dre une pneumonie, une congestion ou la tuberculose. 


Î{} a encore une action psychique : la fumée attire des êtres 
très inférieurs, des entités, qui fumaient beaucoup sur terre, 
ces êtres viennent renforcer cette passion. C'est pour cela 
que fumer est une manifestation basse. 


Le fumeur, s’il le voulait, pourrait supprimer le tabac d’un 
jour à l’autre. Pendant deux ou trois jours, il ressentirait une 
souffrance, mais au quatrième jour au grand maximum, il se 
sentirait très léger et très bien. Il serait délivré de cette pas- 
sion. 


Le régime végétarien et l'argile par bouche aident énor- 
mément à se débarrasser de cetie dangereuse habitude. 





LE TABAC 
Toujours inutile 
Souvent nuisible 

Quelquefois homicide 

(Decroix) 








LA RECONSTRUCTION ORGANIQUE 


La Nature est un grand médecin, et ce 
médecin, l'homme le possède en Iui. 


PARACELSE. 


Pour être bien sûr que la possibilité de se guérir de n'im- 
porte quel mal est en nous-mêmes, nous devons connaître 
parfaitement notre constitution organique. 


Notre corps n’est pas de la matière inerte, 1l esl composé 
d'un nombre infini de cellules vivantes, petits êtres intelli- 
genis rassemblés en groupes, dirigés par une intelligence 
propre à certains organes. 


Cette vie cellulaire peut être comparée à une grande co- 
jonie, constituée en système corporatif, dans laquelle chaque 
cellule exécute son propre lravail dans l’unité commune. 


Il nous suffirait de connaitre la constitution vivante de 
notre corps pour savoir comment devrait s'organiser notre 
vie sociale. 


Chaque cellule travaille pour Je bien de toutes ct toutes 
travaillent pour le bien-être général. Chacune a sa tâche 
qu'elle exécute intelligemment et fidèlement, 


Les cellules natssent, eroissent et meurent continuellement 
pendant notre existener. Elles se reproduisent par dévelop- 
pement et subdivision, donc par l'agrandissement de la ecllule 
orivinale. 


Chaque parue du corps humain subit des changements 
continuels. Notre peau, nos os, nos cheveux, nos muscles 
et tous Îles organes internes sont continuellement réparés et 
refaits à nouvent. En quatre semaines, notre épiderme se 
refait entièrement. Tous les sept ans. notre corps esL intégra- 
lement renouvelé. 
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Chaque partie de notre corps est en continuel travail de 
démolition, de réparation, de renouvellement, et ces minus- 
cules ouvrières — les cellules —— sont les agents exécuteurs 
de cette œuvre merveilleuse. 


Chez certains animaux, la Nature nous donne un bel 
exemple de reconstruction des parties du corps. Les éercvisses, 
les crabes, les araignées par exemple, peuvent reconstruire de 
nouvelles mâchoires, pattes, pinces... Les lhimaces, les lombrics 
peuvent reconstruire une partie de leur tête déjà détruite. Les 
salamandres, les lézards peuvent se refaire une queue et mème 
des os, des muscles et jusqu’à une partie de la colonne verté- 


brale. 


L'homme aussi a cette faculté de reconstruire ses parties 
organiques, Ï1 est démontré scientifiquement que même les 
cellules les plus dures de notre corps, celles des 08, re re- 
noutellent au cours de notre existence. 


Il est donc bien évident que si les tissus des 08 se rempla- 
cent, les autres, ceux des organes bien moine durs comme 
poumons, foie, eslomac, se renouvellent encore plus vite et 
peuvent subir des transformations profondes. 


D'ailleurs, nous pouvons constater qu’une blessure où une 


lésion se guérit toute seule, donc: RIEN N’EST IMMUA- 
BLE DANS L'ORGANISME. 


Certaines sectes, ayant l'habitude de guérir par Ja prière, 
nous confirment que, non seulement des parties de chair, 
d'organes, mais également d'os se refant toutes seules par la 
simple aide mentale. 


Nous devons comprendre ce processus de reconstruction 
continuelle de nos tissus, de nos organcs, et êlre persnadés 
que st, au lieu d’entraver la Nature dans son travail de rc- 
construction, on l’aidait, il n’existerait plus aucune maladie. 


Mais pour cela, il est nécessaire d'aider la Nature avee con- 
fiance et de la laisser travailler. 


Elle-même se charge de refaire l'organe atteint. 


Nous avons déclaré que les cellules de noire corps sont in- 
telligentes. Flies subissent par conséquent la force de nos pen- 
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sées. Si nous émettons des pensées de peur, de crainte, (mème 
ai l’on fait la cure naturelle) nous empéchons leur bon travail 


“ 


de produire ses effets à notre avantage. 

Si nous craignons d'attraper une maladie, considérée comme 
inguérissable, 1l nous sera impossible de nous guérir, Débar- 
rassons-nous de ceite idée, aidons mentalement nos cellules, 


restons toujours confiants, et eforçons-nous de guider nos 
pensées vers les éléments de Vie : force, courage, santé. 


De cette façon, on peut réaliser de vrais miracles. 








La Vérité est un bien commun 
et celui qui la possède la doit à ses frères. 


Bossuet, 











COMMENT SOIGNER LES AUTRES 


Avant de terminer ce premier livre qui traite plus parti- 
culièrement de la façon de se guérir, il nous semble oppor- 
tun d'ajouter quelques mots pour ceux qui se donnent à la 
tâche difficile de soigner les malades et ceux aussi qui vont 
simplement les visiter. 


Voici done quelques conseils pratiques : 


La chambre du malade doit être non seulement toujours 


propre, aérée, mails très gaie. Rappelons-nous l’influence des 
couleurs. Evitons tout ce qui est négatif. 


Nous connaissons aussi l'influence et Île rayonnement bien- 
faisant des fleurs. Que la chambre du malade n'en manque 
jamais. Des fleurs en pot sont préférables. En lui rendant 
visite, au licu de lui apporter des aliments qui lui feront du 
mal, apportons-lui des fleurs. 


La musique aussi a une très grande influence sur la santé : 
choisir de la musique positive et gaie, si le malade peut la 
supporter. 


Comme nous l'avons déjà dit, toute personne irradie, cons- 


clemment où non, son propre magnétisme favorable ou non 
au malade. 


La première précaution à prendre, quand on a un malade, 
est d’éloigner de Jui, si possible, l'entourage qui n’est pas en 
parfaite santé et d'éviter aussi les visites de gens qui ne 
sont pas sains ou seulement nerveux ou affaiblis. 


IF existe une autre forme démoralisante, c’est l'attitude 
négative de ceux qui l'environnent ou qui viennent le voir. 


Aussitôt qu’une personne tombe malade ou est simple- 
ment indisposée, les parents ou amis s’affolent et cherchent 
quelles circonstances extérieures ont pu occasionner le mal. 


Sans le vouloir, on suggestionne ainsi au malade des idées 
qui, en général, sont négatives et toujours dangereuses en ce 
. L + + 
sens qu'elles retiennent son attention sur le mal et donnent, 
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à ce dernier, une importance qu'il n’a pas le plus souvent, et 
qu'on devrait au contraire s’eforcer d'éliminer. 


La cause de la maladie est toujours en nous, même quand 
une circonstance extérieure a provoqué ou facilité sa ma- 
nifestation. Bien se rappeler que c'est toujours en nous 
qu'existe le lerrain favorable pour guérir. Beaucoup d’autres 
personnes pourraient se lrouver dans les mêmes conditions 
sans en ressentir aucun mal. 


Quand on rend visite à un malade ou quand on le soigne, 
il ne faut jamais se préorcuper de son mal, ni de sa mau- 
vaise mine ou autres petits indices. Naturellement, c’est tou- 
jours inconsciemment qu'on le suggestionne négativement, 
c’est-à-dire que l'on fait pénétrer en lui des idées dépri- 
mantes, On croit convenable de s’apitoyer en ur disant : 
«€ Oh ! pauvre Madame... ou pauvre Monsieur. Je vois bien 
| que vous souffrez !... Croyez que je prends à cœur vos souf. 
frances, je vous plains, etc... », et on continue ainsi pendant 

toute la visite. 


IT est facile d'imaginer que le résultat de ces pensées est 
très négatif. On ne fait qu’attirer l'attention sur Îe mal, on 
le nourrit, on l'augmente, et l’état du malade empire. 


Quand ces visiteurs s’en vont, il se trouve encore plus à 
plaindre, il sent son mal bien davantage, et son instinct natu- 
rel de lutte au lieu d’être soutenu et renforcé comme il de- 
vrait, en es amoindri, 


Comprenons que reite compassion, même sincère, agit tou- 
jours dans le sens contraire à celui que l’on recherche. elle 
creuse dans le mental du malade un canal de pessimisme qui 
grandira, et le pauvre déprimé aura beaucoup plus de mal à 
en sortir. En lui apportant cette compassion, on ajoute une 
souffrance à celle qu’il supporte, on aggrave le mal au lieu 
de le soulager, 


Agissez plutôt envers lui comme envers un ami qui vous 
ferait remarquer avec honte que san vêtement est sale. Vous 
lui répondrez : ce n'est rien tl n°y a qu'à le faire laver et ton 
vêtement redeviendra trés propre. 


La préoccupation constante de ceux qui environnent le ma- 
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lade doit être de détourner son aîtention de son mal. Qu'il en 
convienne ou non, 1} pense presque toujours à ses souffrances 
et cette attention qu'il y porle, retient ét nourrit le mal. 


Ël faut donc faire prendre un autre cours à ses idées, le 
distraire, lui parler de sa santé future, de ses projets lors- 
qu'il sera guéri, Le suggestionner dans le sens positif. Ame- 
ner Ja conversation sur des sujets gais et aussi réveiller en 
lui lintérét en faveur d'autrui. 


Rappelez-vous qu'il est possible de faire les suggestions 
avec ou sans l’aide de la parole. Quand le malade est silen- 
cieux, on peut, soit près de lui, soi de loin, changer par ce 
moyen, le cours de ses pensées. Lu suggestion est plus effi- 
cace pendant [le sommeil parce qu’alors le sujet ne peut 
opposer aucune résistance. [] est facile de lui suggérer le 
calme, la confiance, l'espoir, l’optimisme. 


On peut aussi suggestionner directement l'organe malade. 
On parlera au foie en lui disant qu’on lui donne maintenant 
tous les moyens dont il a besoin pour se guérir et qu’il doit 
accomplir son devoir en ramenant au plus tot l’équilibre de 


la santé, dans ses fonctions ; et ainsi pour n'importe quel 
autre organe. 


C’est encore mieux si la suggestion est faite par le sujet 
lui-même. [] ne faut jamais agir quand on est dans l’anxiété 
où l'inquiétude ; celui qui souffre est heureux de trouver, 
non seulement un ami sachant le comprendre, apporter un 
peu de douceur à ses peines, mais un point d'appui lui 
permettant de se relcver, [a force calme et souriante de ceux 
qui savent réconforter, donner du courage, de la foi ct l’aider 
à redevenir un homme en parfaite santé. 


Ce rôle difficile, délicat, n'est pas impossible à temir lors- 
qu'on a le cœur rempli d’emour pour ceux qui souffrent, et, 
que l’on veut l'extérioriser pour le bien de l’humauité en- 
tière afin de la délivrer de l'esclavage de la souffrance et lui 
rendre une vie heureuse dans la joie d’une bonne santé. 





La simplicité est signe de Vérité 





LA CONFIANCE 


Ayez la Foi... 
Jésus. 


Les exemplaires des précédentes éditions de cet ouvrage 
oni donné des résultats très satisfaisants. 

De nombreuses personnes ne connaissant rien de nos idées 
ont pu, après lecture et étude de ce livre, se guérir elles- 


mêmes. C’est la preuve formelle que cet ouvrage correspond 
au but précisé dans son titre : « APPRENDRE A L'HOMME 


A SE GUERIR SOI-MEME ». 

Cependant pour qu'il soit véritablement utile, il est néces- 
saire, avec la compréhension, d'obtenir la confiance du lec- 
teur. 

Sans cette amie indispensable dans Ta vie, « la confiance », 
il ne pourra pas en retirer tout le bienfait véritable. 

Voici, à ce sujet, quelques pensées d’un Guide : 

« Sachez que, dans votre vie, la première condition pour 
-éussir et réaliser votre idéal, c’est de vaincre ct dominer 
toute manifestation de donte en vous-même. 

L'homme est malheureusement trop subjugé par le doute 
qui paralvse toute noble aspiration, toute noble action, toute 
impulsion vers le bien. 

Chaque absence de confiance envers soi-même, son pro- 
chain au la création entière se paie en souffrances, en expé- 
riences difficiles et tristes afin de rétablir l’équilibre en vue de 
la compréhension des lois de Vie qui, autrement ne seraient 
ni comprises ni vécues. 

Arrèlez-vous un instant sur votre chemin afin de savoir 
vous orienter. 

Observez de tous côtés : d’infinies barrières surgissent entre 
les hommes ; elles ont été créées, par eux-mêmes, par MAN- 
QUE DE CONFIANCE, à cause du doute néfaste et destruc- 
teur 
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ÏF empêche cetie fusion spirituelle des âmes qui est: LA 
FOI et LA CONFIANCE DANS LA PRESENCE, DE L'A- 
MOUR QUI UNIT, RELIE ET FAIT FRATERNISER LES 
AMES. Ceci pour construire une vie de paix de bien-être, de 
compréhension féconde en œuvres de bien élargissant le cœur 
de l’homme et le rendant frère de son prochain, 


Libérez-vous pour toujours du doute, de toute crainte, de 
tout manque de foi et de confiance. 


Si vous vous obstinez à les héberger en vous — malgré les 
expérience de la Vie -— la Lismière divine pourra, certes, vous 
pénétrer puisqu'elle ne connait ni porte ni barrière, mais 
vos conceptions négatives vous rendront sourds et aveugles et 
ses rayons lumineux voue pénétreront, 6ans pouvoir vous 


illuminer parce que vos yeux seront bandés et que vos oreilles 
n’entendront pas sa voix. 


Si vous voulez vivre heureux, observez ces quelques règles : 
Si tu es sain ou malade, ne erains pas la maladie. 


AIE UNE CONFIANCE INEBRANLABLE ET SURE, ATE 
LA CERTITUDE QUE SE TU VIS SELON LES LOIS DE 
LA NATURE dictées par la Conscience Supérieure, e’est-à- 
dire si Lu vis dans les LOIS D’AMOUR ET D'HARMONIE 
respectant la VIE dans toutes ses manifestations, 1u ne seras 
point malade. 


Si tu sais 1e nourrir des fruits rt des graines qui s'offrent 
à toi sans sacrifice de sang, 


Si tu sais être juste dans tes rapports avec tes semblables, 
les animaux, les plantes et tout ce qui existe. 


Si ton Amour est tellement grand qu’il puisse t’illuminer 
dan: ce sens. 


Ne crains rien, la santé te sera conservée si tu la posstdes 
dé)ä. et si elle te manque, elle te sera rendue. 


Si Lu es inquict, malheureux, désorienté, règle donc ainsi 
ta vie et si tu as besoin de quiétude, de bonheur d'une orienta- 


tion, alors : AIME FT AGIS EN CONSEQUENCE. 
CESSE DE DOUTER de l’ami. du frère, du subordonné, 


du supérieur, du voisin, du temps, ste... et 1u seras tran- 
quille, heureux ct ta vie sera orientée dans un sens intégral 
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d'Amour Universel et ton bonheur sera durable et fécond, 
faisant d’autres heureux autour de toi. 


Et sur ton chemin, tu pourras progresser, sûr de toi et 
fort, puisque l’'AMOUR sera la base qui équilibrera ta vie. 


Aime et sache ceci : Une est la vérité: F'AMOUR que la 
Conscience de Vie a mis dans ton sein. 


Que toute ta personnalité terrestre soit par Lui réchauffée 
et illuminée. Que tu puisses enfin écouter et comprendre 
Son message divin et humain qui te dit: toutes les possibi. 
lités sont en toi, si tu sais élever ton regard franc et pur 
vers un idéal noble et beau. 


Toutes Les possibilités sont en toi, si tu sais VRAIMENT 
AIMER. 


Toutes les possibilités sont en toi, si ta FOI EST FORTE 
ET SURE dans l’œuvre de Bien partout où clle se manifeste, 
par n’importe qui, impersonnellement vécue. 


Toutes les possibilités sont en toi, si tu sais EXTIRPER LE 
DOUTE DE TON CŒUR. 


Alors, confiant et sûr, tu verras la Lumière et tu ne dou- 
teras plus de son existence et de ses rayons qui viennent à 
ton contact. 


Alors, confiant et sûr, tu construiras en toi un homme 
nouveau, conscient des trésors que tu possèdes et des de- 
voirs que tu dois accomplir afin que l'Humanité soit enfin 
heureuse et que l’Amour puisse relier la Création entière. 


Verro. 





Si l’on veut véritablement guérir, 
il faut s’efforcer de devenir toujours meilleur. 











A NOTRE FRERE 


Malheur à celui qui s'est tu parce qu'il 
croyait parler dans Île désert. 


BaALZAC. 


Cher Frère souffrant, pour conclure permet-nous encore 
ces quelques mots. 


Les conseils que tu viens de lire 1e sont donnés par une per- 
sonne qui a été très malade et qui a su reconquérir une santé 
enviable avec les seuls moyens naturels. 


Nous t’avons indique quels étaient ces facteurs naturels. 


Pourtant, sache que les plus importants sont les facteurs 
moraux et spirituels. 


Le premier d’entre eux, c’est la « volonté de guérir». Tu 
t’étonneras peut-être et tu le demanderas : Est-il possible que 
des malades ne veulent pas guérir ? Et pourtant c’est vrai, 
il existe des malades qui « désirent » seulement guérir et ap- 
pellent médecins, guérisseurs ou même Dieu à l'aide pour 
qu'ils leur fassent recouvrer la santé. Ils prennent n’importe 
quel médicament, mais ne «ont pas disposés à fournir un effort 
personnel et ainsi ils ne pourront pas guérir. Rappelle-toi le 
dicton « Aïide-toi et Dieu t’aidera ». 


Pour guérir radicalement, jl faut sincèrement le « vou- 
loir », être prêt à n’importe quel sacrifice ; en somme, faire 
tout ec qu'il faut pour se soigner, être un homme de bonne 
volonté. Sans cette bonne volonté, on ne peut pas se libérer 
de la maladie. 


Il faut vraiment être fatigué, dégoûté, las de souffrir, ex- 
ténué, pour désirer ardemment se soigner à n'importe quel 
prix ! La guérison sera alors assurée. 
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Nous insistons aussi pour que tu rejettes de ton mental 
celte idée, trop souvent exprimée devant toi, que certaines 
maladies parmi les plus connues sont incurables. Sache que 
c’est une erreur. Par Île traitement essentiellement naturel 
que nous t’avons indiqué, toutes les maladies sont curables, 
car, pour nous, il n’en existe qu’une seule : le déséquilibre de 
l'organisme. Tu n'as donc qu’à le ramener à son véritable 
équilibre et toute maladie disparaîtra. 


Nous pourrions te le prouver en te présentant beaucoup de 
guérisons obtenues par ces moyens nalurels, mais nous esti- 
mons que ce qui doit t’intéresser, c’est ton cas, et nous pou- 
vons t’assurer qu'il est guérissable, comme d’autres avant toi 
se sont guéris du même mal, 


Affirme donc à toi-même, que tu peux guérir, que tu le 
veux. 


Veuille guérir avec toute la force de ta volonté. SOIS 
PRET sans hésitation, à suivre scrupuleusement tout ce qu’on 
t'a indiqué et ne permets pas à ta gourmandise de te faire 
reculer et à ta paresse de retarder ta guérison. 


Ne te laisse pas vaincre non plus par toutes les autres mau- 
vaiscs habitudes anti-naturelles, Ce sont elles la cause de ton 
mal. Comprends bien qu'il est absolument nécessaire de rom- 
pre avec tous ces mauvais penchants pour conquérir une vraie 
santé. 


N’accepte donc aucun compromis. Tu dois te refaire une 
santé et une vie entièrement nouvelles. 


On pourra te dire que ce n’est pas bien de prendre trop 
soin dé ton corps physique, que c’est donner trop d'impor- 
tance aux choses matérielles et qu’il faut, au contratre, penser 
bicn davantage aux choses spirituelles, 


Tu pourras répondre à cette conception que la maladie a 
toujours pour cause une erreur spirituelle et qu'aucune vé- 
ritable progression spirituelle n'est possible dans un corps 
malade. La maladie est une erreur et pour pouvoir pro- 
gresser spiriluellement, on ne peut pas rester dans l'erreur. 


Enfin, on pourra te dire que si la médecine officielle et 
les autres moyens n'ont pas réussi à le guérir, c’est peut-être 
parce que Dieu en a décidé ainsi et que ta souffrance t'aidera 
à 1e faire trouver une bonne place au Ciel. 
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Si tu veux bien réfléchir un moment, tu comprendras vite 
l’absardité de cette assertion. 


Dieu, le Bien Absolu, ne peut pas vouloir le mal de ses 
fils, mais sculement et uniquement le Bien, Un Dieu qui 
voudrait le mal de ses enfants, même par punition, ne se- 
rait plus un Dieu, mais un Juge ordinaire. 


Si tu es souffrant, sache bien que ce n’est pas Dieu qui t’a 
rendu malade. Pour retrouver la santé, un seul moyen: te 
libérer de tes erreurs. Tu t'es éloigné des voies divines de 


la Nature, tu ne pouvais donc trouver sur ton chemin que 
la souffrance. 


C’esl en t’éloignant de la Nature que tu t’es rendu malade. 
Pour retrouver la santé, un seul moyen se présente à toi: 
retourner à l’observance de Ses lois naturelles. 


Ne cherche pas Dieu dans les nuages. Le vrai Dieu est en 
toi ct dans toutes Ses créatures. 


Cherche à le sentir d’abord en 1oi, si tu veux ensuite Île 
retrouver dans tout le Créé. Ne commets pas l'erreur de prier 
Dieu pour qu'il te donne la santé, si tu dédaignes tout ce 
qu'avec un Amour infini, I t’a Lui-même procuré en abon- 
dance pour te guérir et te majntenir sain. 


Dieu est Vie. La maladie, c’est le manque de Vie. Pour 
retrouver une vrale santé inaltérable, umis-toi à tons les 
éléments de Vie au travers desquels Il agit et tu trouveras 
certainement, imfailliblement, la Vie, la Santé, le Bonheur. 


Ne pleure donc plus, ne te replie plus sur ton cas, sur 
tout ce qui, dans le passé, fut la cause de ton mal. 


Regarde l'avenir avec confiance. On t’a indiqué une route 
ample, claire, lumineuse, tu n’as qu’à la parcourir : l’avenir 
est dans ta volonté, dans tes mains. 


Sache encore qu’il n’y a pas de destruction sans recons- 


truction. Aucune chute n’est définitive, mais a pour but ton 
relèvement. 


La nature est un magnifique exemple de reconstruction 
continuellc, de renaissance, de renouvellement dans tous les 
scns. Courage. 


Pense à l'expansion de tontes les qualités, de toutes les 
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possibilités inconnues qui sommeillent en toi et qui atten- 
dent d’être réveillées et utilisées pour ton bien, pour celui 
des autres, pour ta félicité et pour ta joie, car souviens-toi 
que tu es né pour vivre dans la joie et dans l’amour et non 
dans a souffrance et la douleur. 


Ne te crois pas incapable de dominer fatigues et douleurs. 
Aie foi dans tes forces psychiques qui se développeront en 
loi au fur et à mesure et grandiront continuellement ; aie 
foi dans le succès final qui ne peut manquer de couronner 
les efforts laborieux. 


Le même mal dont tu te plains a été vaincu par bien 
d'autres, pourquoi ne veux-tu pas le vaincre à ton tour ? 
li suffit de vouloir et travailler avec confiance ; ouvre-1oi 
aux merveilleuses ressources spirituelles qui sont en toi et 
autour de toi. 


Prends conscience de toi-même comme d’un être de vo- 
lonté inébranlable. Cesse d’être celui qui se plaint, 
cesse de te considérer comme un fardeau inutile pour toi et 
pour les autres. Renais à une vie nouvelle, 


Fais-nous confiance, Nous aussi, nous étions très malades, 
mais nous avons écouté et su vouloir ; par nos efforts, nous 
nous sommes guéris pour toujours. Prends done courage, 
suis l’exemple de ceux qui t’ont précédé sur cette route. 


Même si ton mal est avancé, ton état grave, sache que, 
tant qu'il y a Vie dans un organisme, il y a toujours possi- 
biliié de renforcer cette vie et de sauver cet organisme. Tant 
qu on est encore lié à la Vie, on peut toujours absorber et 
recevoir Vie de la Source Naturelle. 


Sache que, si au nom de la Conscience de la Vie, tu veux 
guérir, toute la Vie Universelle qui t’environne accourt à 
ton aide. Cette Source de Vie, tu ne peux pas la trouver 
dans des médicaments préparés par des hommes, mais uni- 
quement dans tout ce que la Nature t’a donné de pur. 


Affirme-loi que tu guériras désormais parce que tu es solide- 
ment uni à tous les Eléments de Vie qui te donneront une 
santé inaltérable, c’est ton devoir, c'est aussi ton droit. 


A chaque moment du jour, répète-toi : 








« Je suis en train de guérir. 
Je veux guérir radicalement, 
Je vais de mieux en mieux. 
Je suis complètement guéri. 


Je jouis d'une santé parfaite qui remplit toute mon existence 
de joie, d'amour, de bonheur ». 


Aie cette foi, mets en toi cette certitude absolue, inébran- 
lable que tu es guéri pour toujours. Vois-loi déjà guéri, 
plein d’une santé que tu n’as jamais connue. Pense à tout 


ce que in feras de beau et de bon, quand tu seras complète- 
ment guéri. 


Bien que nous nous soyons efforcés d'être aussi simples 
et clairs que possible, nous demeurons à la disposition du lec- 
teur pour tous éclaircissements dont il pourrait avoir besoin 
sur l'exposé de ce livre. Ecrire à l’auteur : R. Mantovani, 93 
Bagnolet (France). 


Nous ne pouvons pas donner de conseils. 


Nous serions reconnaissants à toute personne, ayant mis en 
pratique ces moyens de guérison, de bien vouloir nous en com- 
muniquer le résultat ou les critiques. 


De tout cœur, nous soukhaitons à nos lecteurs un prompt 


rétablissement, afin de profiter de ce hien précieux qu'est la 
Santé. 


R. M. 





Plus on connaît, plus on aime 


Léonard de Vinci. 





POUR LA JEUNESSE 


Voilà une chose qui n'existe pas pour moi « être vieux et 
faible », 


Dans la Sagesse Infinie, la limitation du temps, la vieil- 
lesse, la faiblesse, la maladie n’existent pas. 


La Vie Universelle ne connaît pas la faiblesse ; elle est la 
Force Eternelle. 


Je suis toujours jeune, riche de l’élasticité de Vl'éter- 
nelle jeunesse. 


Je renais de nouveau à chaque instant. Je personnifie la 
vigueur, 


Je suis sain, plein de la Vie Unique et Indestructible. 
Je ne crains rien. J’ai le courage et la stabilité. 
Je suis ferme et fort. 


Mon activité joyeuse me donne Vie et renouvelle en moi 
chaque fibre de mon être. 


Mes membres sont souples et jouissent d’une activité har- 
monieuse. 


Chaque cellule répond à l'influence bénéfique du pouvoir 
de la Eumière Infinie. 


La splendeur sacrée de l’Amour Eternel rend plus flexible, 
souple et fort chaque organe, chaque centre, chaque fibre 
de mon être. 


Je suis « Un » avec l’Eternelle source de Vie, 


Moi et la Vie unique, nous sommes une seule unité, nous 
formons une seule entité. 


J'exulte, Je suis le temple du « Dieu Vivant ». 
L'ordre divin règne en moi. Je suis pur, sain, harmonieux. 


La joie et la reconnaissance, la paix et l’ Amour sont toujours 
en moi. 


L’éternelle et joyeuse jeunesse et moi nous faisons une unité. 
Que la Paix harmonieuse règne dans tout mon être, 
Unity. 
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Cancer, gangrène, lumeurs, leucémie, anémie. hémophi- 
ie, septicémie, varices internes et externes, ulcères vari- 
queux, artério-sclérose, artérite, rhumatismes, rhumatis- 
mes déformants, arthrite, arthrose, polyarthrite, coxar- 
thrite, embolte, hypertension, hémorroïdes, lèpre, lupus, 
épithéliome, anthrax, escarre, abcès, furoncles, impétigo, 
eczéma, psoriasis, acné, couperose, démangeaisons, urti- 
caire, érythème noueux, herpès, dartres, pellagre, des- 
quamations, sclérodermle, vergetures, ichtyose, érysipèle, 
folliculite, zona, ientigo, pelade, parasites de ]ä peau, ver- 
rues, durillon, kératose, angiome, kyste, lipôme, engelu- 
res, gelures. 
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Paralysie totale, hémiplégie, paraplégie, monoplégie, par- 
kinson, danse de Saint-Guy, poliomyéliite, paralysie infan- 
tile, sclérose en plaques, dépression nerveuse, neurasthé- 
nie, migraines, insomnies, hystérie, épllepsie, convul- 
sions, nervosisme, crise de nerf, névrite, polynévrite, 
névralgies, sciatique, spasmophilie, tétanos, spasmes et 
contractions musculaires, crampes, contractures, myosite, 
myalgie, atrophie locale ou généralisée, myopathie, myas- 
thénie, cellulite, 
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Adénite, Ilymphangite, obésité, adiposité, séborrhée. 
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Kyste, ostéite, ostéomalacie, ostéomyélite, ostéosarcome, 
maladie de Paget, ostéoporose, rachitisme, arthrose, ar- 
thrite, coxarthrose, scoliose, pied bot. 
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Blessures diverses, entorse, foulure, luxation, ankylose, 
contusions, Coups, brûlures, ecchymoses, fractures. 
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